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EXERCICES 

SPIRITVELS 

Du  B.  P.  I  GNA  c£  DE  Loyola' 
Fondateur  de  1  Ordre  de  la 
Compagnie  de  lîsvs. 

SmuÂîtt  qtiils  font  ordinairement  donne^ 
parles  P^B^,  TV.. de  la  mefme  Compagnie, 

ïnfeinblc  la  Guide  ou  Direûoirc  pour  ceux 
qui  font  faire  lefdits  Exer  ciccs; 


A  PARIS, 
Chez  I  E  A  N  F  o  ii  E  T ,  rue  faina 
lacques^auRofier. 


^AVL  PAPE  III. 

DE  CE  NOM,  A  LA 
mémoire  p  erpctucllc 

^  jvllickude  de  tofjic^ 
Païioral  à  nous  commis 
Je  fur  la  bergerie  'yni^ 
iHcrfelle  de  nojlre  Set-» 
gneur  1  E  s  v  s  C  H  K  i  s  T  la  di^ 
mne  gloire  ^  amour  ^  fait  quem* 
hrajêants  ce  qui  conduit  au  Jalut  des 
.^mesj^  qui  leur  profte^nous  exau^ 
fons  Ifolontiers  les  If  osuxdeceuxqui  . 
nous  requièrent  de  chofes  quipuifent 
efchaujfer  ^  nourrir  la  pieté  entre 
les  fdeles  chrefiens  •  Comme  ainfi 
fit  doncques  (ainfque  nojîreaime 
fis  Noble  François  de  Borpa  Pue  de 
Candie m>us  a  fait  expofer)que  «o- 
re^jméfls  Ignace  de  Loyola  Pre^ 
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uojï gênerai  de  U  Compagnie  de  /E- 
S  V  s  >  far  nous  ertgce  en  noflreflo-' 
rij^ante  '\ille  ^par  nous  aufsi  confir-' 
mee  de  L'authortté  dtifain^ jiege 
pofiolique  :  aye  comfoje  mis  en  hel 
ordre  y  pour  peufement  ejmouuoir  les 
ames  jidelles  ^quelc^ues  documents  on 
txeraces  Tj^iritutls  ttreç^des  ejcrim^ 
res  fain^es  gjT*  expériences  de  U  l^ie 
f^mtuçlle ,  ledit  Dm  aye  appris^ 
non  feulement  par  brui£j;  ^  commu^ 
m  renommée^  mats  aufsi  par  expe^ 
rience  mmifejie  ,  tant  k  Barcelone,  \ 
Valence jC^ue  Gandiejtceux ejlregr^'^ 
dément  y tt les  à  la  confolation^pirim 
tuelle  ^  au^nçemet  desjidellesChre^ 
fiiens.Pour  ces  caups  ledit  Duc  nous 
a  fait  humblement  prier  quk  fn  quç^ 
iceux  documents  ^  exercices  fpiri^ 
fuels  fleurs  fruits  fecommuniquent 
plus  loingyf^  que  la  Chreflienté  foit 
d'at  antageinu  tee  de  s'' en  preualoir^ 
mmlesfeip.ons  epçaminer^^  f  riom 


ks  trouuions  di^ri^s  de  loiiano'e 
approbation  nous   aatgnajùons  les 
appromer  ,  loikr  y  ^  autrement  y 
fouruoir.  Nous  doncqnes  qm  auons 
fatôi  examiner  tceux  documents  ^ 
exercices  fpirituels  ,  lefquels  par  U 
tejmoigna    ^  rapport  de  nojhe  ay- 
me  fils  lean^du  tiltre  de  fain£î  Cle* 
ment  yprejlre  Cardinal ,  Euefque  de 
Burges  ,  ^  Inquisiteur  fur  I  herefie^ 
de  noftre  njenerahie  Frère  Philîp-^ 
fes  Euefque  de  Saluf^es  >  ^  Vicaire 
gênerai  es  chofes  fpmtueles  de  nofîre- 
dite  l^ille ycomme  au^i  de  nofire  aymé 
pis  Gilles  Fofcarare^  Maifirede  no-- 
Jlre  facrèPalatSy  nous  auons  trouuée-- 
fvre  pleins  de  pieté  ^  fainBeté^  ^ 
tres-l^tiles  ^  falutairesk  laduenir 
pourl  edîficatio  fpirituelle  ^aduace-* 
met  des  fideles^ayas  aufsi  deuemet  ef- 
gard  auxfruîSts  ahondans  qutceluy 
Ignace     ladite  Copagme par  luy  in-^ 
fittueene  cef^ent  de  produire  par  tout 
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dans  VEglife  de  Dieu  ,  ^  au  grani 
profit  quiceux  Exercices  ont  depuis 
éipportéy  inclinants  aufdttes  prières 
de  noflre  certaine  fcience  authori'* 
téfufdite  par  la  teneur  des  pre fentes  y 
approHHonSy  louons,  ^  par  le  tejmoi^ 
g^cige  du  prefent  efcript ,  fortifions 
Keux  documents  ^  exercices  Jpiri^ 
tmls      toutes  chacune  s  chofes  y 
contenues.  Exhortons  fermement  en^ 
noftre  Seigneur  y  tous  ^  chacuns  f* 
deles  Chrejliens     l'yn  ^  l'autre fè'^ 
xe  quelcj^ues  parts  qu'ils  foi ent  'Vouloir 
deuotement  Je jeruir  ^  s'inftrutre  dé- 
fi pieux  documents      exercices.  Per^ 
mettans  aufrcju^  librement  ^  licite^ 
ment  ils  s'impriment  par  tel  Li^ 
braire  que  ledtct  Ignace  voudrachoi^ 
fir.  De  f)rte  toutefois  qu  après  U 
première  Edition  ,  leSït  Libraire, 
ny  autre  quel  qutl  fait  les  putj^e  im-* 
primer  fans  le  conÇentement  dudtt 
Ignace  OU  de  fes  fuccef^eurs  i  ^  pei^ 


ne  (t excommunication  ^  de  cinq 
cens  ducats  applicables  à  œAures  pi  en* 
fes.  Mandants  toutesfois  k  tous  ^ 
yns  chacuns  Ordinaires  des  Iteux^  ^ 
ferfbnnes  sonjlïtutes  en  dignité  EC'* 
clcfiajiique^  Chanoines  d  Egiijes  Ca^ 
thedrales  ^  M  tropoiitain^s ^Vicai-é 
tes  Généraux  en  jpiritualité  defdt£lt 
Ordinaires  des  lieux  ,  leurs  Ofjiciaux 
quelque  part  quils  foient  5  queuxy  oui 
deuxj  où  tyn  deux, par  foy^  autre^  otf 
autres  a^ijlans  d  efficace  defenfe  , 
rempart, chacun  de  ladite  Compagnie^ 
ou  autres  ayans  intereft  aufdits  exer-^ 
Cl  ces  f^irituels ,  il  les  fanent  de  nojlre' 
authorité  paifiblement  'ioUyr  dîcellc 
conce(lion>^  approbation.Ne  per^ 
mettans  qu'ils  forent  par  aucuns ^con^ 
tre  la  teneur  des  prefentes  malefce:^em 
quelque  manière  que  ce  foit  y  retenant 
de  ce  faire  tous  contredifeurs  re-- 
helles  par  cenfures  ^  peines  Eccle-^- 
fiaftiques^  0^  autres  opportuns  rem^^ 
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des  de  droit ^nd  y  ant  ej^ard  à  leur  dp  ^ 
felj  mnocant  mejhie  (jibefoin  efloit  ) 
tajdedubrds fèculter.  Nonobftdnt  la 
conjlitution  de  BomfdcehmHiefmCy 
nojlre predecejienr  dheureufe  memot^ 
re^  defenddnt  de  conuemr  quelquyri 
ejlotgnéplus  loing  d'y  ne  tournée  ^  ^ 
celle  du  Concile  General^plus  lomg  de 
deux^pourueu  que  ce  ne  foit  plus  loin^ 
de  trois  lournees  ^  en  yertu  des  prejen- 
teSy(^  toutes  dutres  confit  tut  ions 
fofioliquesy^  toutes  chojes  â  cecon^ 
trdires ,  ^oire  mefme  qudnd  pdr  m* 
dult  ou  pnuile^e  dudtt  fairiH  jïcge  dU'^ 
roit  efié  concédé  à  quelques  yns  con-^ 
ioinêiement  ou  diuijement  y  qutls  ne 
fuij?ent  efire  interdits  y  ftijpens  ou 
excommunieç^  pdr  lettres  ^pofioli^ 
quesj  ne fdifdns  pleine :,exprej^e y  ^  de 
mot  à  mot  mention  dutit  induit  oté 
friutlege.  Nous  Voulons  pdreillement 
qudux  tranfumptsou  extrdiSts  des 
fre fentes  efcripts  dçla  main  d'yn  jVu^ 


tdîre  public ,  ^  fcelle^^du  fceau  dâ 
quelque  Prélat  ou  perfome  confiituee 
en  dignité Bcclejîaftique y  entière  foy 
foit  adioujiee ,  ^  quon  s  y  rapporte  ^ 
tant  en  tugement^  que  hors  tugement^ 
tout  de  mefme  que  fi  les  lettres  origi"^ 
nales  eftoient  monjlrees  ^  exhibées. 
^Donné  à  Rome  dans  fatnCl  Marc^ 
fou\^  l'^neau  du  Pefcbeur^  le  dernier^ 
tour  de  Juillet  i^^S.Can  quator;^'ef'-^ 
me  de  nojire  Ponttjîcat. 


Signé, 


JLES  T  E  S  M  O  I G  N^  G  E  & 
de  ceux  aufquels  la  Cenjkre  des^ 
JExcraces  du  B.  Pere  I^nacs: 
a  eftccommife  . 

En  la  première  Vcrfion* 

NOuîauons  leu  toutes  les  chofcs  CQntç^- 
nues  en  ce  vokime,  &  les  auons  trou* 
»ecs  grandement  agréables  6c  profitables^ 
siu  falut  des  Ames. 

i.  Cardinal  de  BfirgeSi 


N Ou$  concédons,  que  cet  œuurc  dignc^- 
detourclouangc,  &  grâdementprofi^ 
table  à  la  religion  Chrcfticnne,  foitimpri-*- 
inc. 

Fhilipfes^  Vicaire  GenetAk 


C Es  dinûs  Exercices  apporteront  vne 
très  -  grande  commo4ftc  à  toute  per- 
fonnc  dcuotc  ,  c.*cft  poutquoy  nous  aucn$> 
iugé  qu'ils  doiuent  cftre  receui  aucc  toute 
affeftion&diligence, 


En  la  féconde  Verfion. 

NOas  aBons  Icu  ces  Exercices  fpiritdclii* 
&lcs  auons  trouuez  grandemét  agréa- 
bles &  iugez  dignes  d'efîre  reccus  &  louez^ 
par  tous  les  dcfcnfcursdc  la  foy  ortliodo*^ 


NOus  concédons,  que  cet  céaurc  dignc> 
de  toute  louange,&  grandement  pra« 
fitableà  la  religiou  Chrcltiennc,  foit  im- 
primé, 

^hilippès  yVicdin  Gtnefal. 


COmmeainfî  foit  que  la  religion  Chrc* 
(tienne  ne  puifîe  longuement  fubfî(tei^ 
fans  quelques  Exercices  &  Méditations  fpi- 
rituelles  (  car  comme  dit  le  Prophète  Royal^ 
Dauid  :  Mon  ame  s*enflame  en  mà  médita- 
tion )  i'ay  eftim6  n'en  pouuoir  trooiîer  de 
plus  propres  que  celles-cy ,  lefqiielles  fans 
doutcont  tiré  leur  origine  dès  cftudes  des 
cfcritures,  &  d  vne  longue  pratique  &  expc- 
iienç«  des  chofcSi 

^      ~    "'"^  "      B  G  Tofcararê  Maiflf$ 
,    dufacré  Falais^ 


à  ceiuy  qui  doit  donner  les 
exercices ,  touchant  la  ma- 
nière eîr  ordre  quil  doit 
future. 

0  VRcukcr  vneifl- 
inité  de  fautes ,  qui 
ie  commettent  ordi- 
nairement par  ceux 
qui  copient  les  exercices  Spi- 
rituels ,  &  pour  obuierà  plu- 
fîeurs  autres  inconucnients  >  il 
il  a  femblé  bon  de  les  £  ire  im- 
primer. Ceû  pourquoy  i*ona 
mis  feulement  fouz^Ia  prclie 
ce  qui  peut  feruir  à  ceux  que 
Ton  exerce  en  lembîables  Mé- 
ditations,  ayant  obmis  ce  qui 
appartient  à  celuy  qui  les  don- 


lejcommeon  voidés  Anno- 
:arions  tant  générales  que 
:)articulieres  de  chaque  Se- 
[îiaine3&:  autres  chofes  fem- 
blables. 

De  plus ,  félon  laduis  de 
noftreB-P-  Ignace^ fur  la  fin 
du  cinquiefme  Exercice  ^  ont 
efté  adiouftees  trois  Médita- 
tions après  celle  de  l'enferma 
fçauoir  de  la  Mort  >  du  luge- 
ment ,  &  des  maux  qu  appor- 
te le  péché  mortel.  En  outre 
C  ce  qui  eft  (îgnifiéau  Chapi- 
tre dix-feptieime  du  Dircftoi- 
re  )  Ton  a  joint  la  méditation 
,  deTEnfant  prodigue,  qui  fc 
doit  faire  après  la  Cofifeflion 
générale. 

En  fin  5  à  ce  que  la  Médita- 
tion dVne  des  chofes  derniè- 
res de  Thommenemanquafts 
cçlie  de  Paradis  a  efié  annexée 


^dumi/semenf. 
aptes  celle  deTAfcenfion  dè' 
Roftrc  Seigneur.  Defquelles 
€inq  Méditations-  fe  pourra^ 
feruir  celui  qui  dônîe  les  Exer- 
cices j  s'il  le  trouuebon&sir 
n'en  a  de  nreilleures  pour  la-  - 
uancement  fpirituel  de  celuy 
qu'il  exerce. 

En  la  première  &  féconda 
Semaine  3  qui  font  dellncar- 
mtion  &c  Natiuité  de  noftrcv 
Seigneur ,  après  les  préludes^, 
font  mis  les  Points  des  Mé- 
ditations ,  tirez  de  TEuangile, 
pour  matière.  En  après  com- 
me laforme  de  chaquePoin^l,- 
l'on  a  adioufté  (  ce  qui  eft  die 
au  mefme  lieu  )  ,  comme  il 
faut  contempler  les  perfon»* 
nés  ;  leurs  paroles  &a6tions  ;> 
ce  qui  fe  fait  encor  es  Semai- 
nes fuiuantes    aufquellès  on- 
adiouile  aulXi  quelque  pag& 


particulière  des  Repetition'5> 
&Applications  des  fens,  pour^^ 
en  cueillir  plus  deprofir. 

Le  nombre  mis  au  bourde: 
chacune  page ,  marque  le  iour 
auquel  celle  Méditation  fe 
doit  donner  ;  les  lettres  de: 
l'Alphabet  iointes  au  nom*^ 
bre  y  monftrent  Tordra  qu'il 
£aur  garder  ce  iour  en  don*- 
nant  ces  Exercices ,  ou  com- 
bien de  fois  cet  Exercice  fe 
doit  faire. 

Les  Regles^  des  fcrupulcs^ 
aont  certain  nombre^ veu que 
Von  ne  peut  déterminer  le 
temps  auquel  Ton  s'en  doiue 
feruir  ,  voire  quelquefois  il 
n'eft  neceffaire  de  les  donner 
à  ceux  qui  ne  font  vexez  des 
fcrupules. 

Etàce  qucron  fepuiflc  fer- 
uir plus  à  propos  decc^Exer-^ 


^duerttJSement 
ciccs^lona  mis  audeuant  d'i* 
ceux  le  Recueil  ,  ou  Extrai£b 
du  nombre  des  Méditations , 
qui  fer  ira  aufli  de  méthode  à 
ceux  qui  donnent  les  Exerci* 
CCS  vn  m  oîs  durant* 
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j^p^rohation  des  Douleurs 
de  la  Sorhonnede  Paris. 

NOMS  /ou:^'figne:i;^  DoBeurs 
(n  la  Faculté  de  Théologie  a 
Paris  ^  certifions  auoir  leu  '\nli^ 
me  intitula  :  Les  Ex^nciccs 
Spirituels  du  B.  P.  Ignace  de 
Loyola,fondateur  de  TOrdrc 
de  la  Compagnie  de  Iefus,&:c. 
Enfcmble  la  Guide  ou  Dire- 
ctoire defdits  Exercices, 
quel  n  oHos  ne  trouue  cotraire  à  la 
foy  Religion  Catholique^  ^po^ 
Jlolique  Romaine  ,  ams  tugé 
tres'digne  d'ejlre  mis  en  lumière 
four  le  bien  des  ames  deuQtes^ 
Fait  a  Paris  cje  15*  tour  i^wtii 

SoTOa 


\jmotat.fourrintellfgçnce 
ainfi  préparer  &  dilpofcr  fon  ame 
pour  en  defraciner  les  paflions  & 
aflfedions  defreglees;  &  les  ayant 
defraçineçs/e porter  à  vpeiufte&: 
Ibigneufe  recherche  du  bon  plaifir 
de  Dieu  y  au  fait  derinfticution  $c 
bon  règlement  dcnoftrevie,  pour 
mpyenner  le  fàlut  de  noftreame, 
s'appellent  Exercices  Spirituels. 
Cê         JL  A  S  E  c  o  N  D  E  eft,  que  celuy 
'dûitfatn  qui  donne  à  vn  autre  Tordre  &  ma- 
€elujf  qui  niere  de  méditer,  ou  contempler, 
dânne  Us  jH^y  doit  fidèlement  raconter  Thi- 
fx$r$Hfs.  naeditation  ou  contem- 

plation; parcourant  comme  en  paC 
fant,  feulement  les  poinds  princi- 
paux d'icellc,n'y  adipuftant  qu  vne 
brieue  &  petite  déclaration ,  afin 
que  çeluy  qui\loit  méditer ,  ayant 
premièrement  receu le  fondement 
de  la  vérité  de  Thiftoire,  difcoure  eû 
après  &  ratiocine  cn-,Iuy  meftne; 
car  ainfi  faifànt^  il  aduiendraqu* 
ayant,  ou  par  fon  difcours  propre 
ou  entendement  diuinement  illu- 
mine ,  trouué  quelque  chofe  qui 
luy  apporte  cfclaircifTement ,  ou 
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quelque  apprehenfion  plus  viucde 
rhiftoire,  il  en  receura  vn  gouft 
plus  deleâ:abie,&  ùuid  plus  abon- 
dant 5  que  fi  la  mefïne  chofe  luy  e- 
ftoit  plus  diffusément  difçouruc ,  & 
déclarée  parvp  autre.  Car  non  l'a- 
bondance de  la  fcience,  mais  le 
fentimcnt  Se  gouft  intérieur  des 
chofes  a  de  couftume  de  rçtîi|)lir  le 
defirdenoftrcame. 

LaTroisibsme  eft,  qu  atten- H  eji 
du  qu'en  tous  Exercices  Spiritufelsr*3«#/t;»# 
nous  feifons  trauailler  l'entende-  t^tésgft^n^ 
ment  lors  que  nousdifcourons,  & 
ipiier  la  volonté  lorsque  nousaf- 
fedionnons  ;  Il  fe  faut  prendre  gar- 
4e  qu'en  la  pratique  de  tels  adkes, 
&  principalement  de  ceux  de  lavo- 
loté  (au  moyen  defquels  nous  trai- 
tons auec  Dieu,  oubienauecles 
Saindts,  tant  de  cceur  que  de  bou- 
che) Ion  doit  procéder  auec  plus 
d'honneur,  de  refpeft,  ic  dereue* 
rence ,  que  non  pas  lors  que  Tcfprit 
s*attachc  &  occupe  à  quelque  ob- 
icd  de  fpeculation. 

Lac^j^  ATKijSMEe<t,quebi6 
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4  \/4nnotdt.  four  T  intelligence 
jCe.  ,qH$    qu'on  alligne  quatre  Semaines  aux 
\lou  uott   Exercices  fpiricuels, chacune  par- 
p^rquatre       d  iceux  relpondani  a  chacune 
Isematnes  d'icclics ,  ccft  à  fcauoii ,  qu'en  la 
lit^comme  première  Semaine  on  entre  en  la 
hs    première  confidei^ticn  de  Ces  pe- 
f  ert  mo'  c{^e2.En  la  feconde^de  la  vie  de  no- 
lire  oauueur  l£  s  vs- CHri  ST, 
iulqucs  à  fon  entrée  en  leiuiàlem, 
le  Dimanche  des  Rameaux.  En  la 
troifiefme,  defafainéèe  Paflîon.  En 
la  quatriefme,  de  fa  Relurredion 
&c  Afcenfion  ,  trois  manieres.  de 
prier  y  eftant  adiouftces  :  liousne 
deuons  neantmoins  enrencire  par 
îe(di6lesSemainea,qu'il  Toit  necef- 
faire  que  chacune  contienne  Itpt 
pu  huift  iouis.  Car  comme  il  ad- 
vient que  les  vns  Icniplus  tardift 
eu  prompts  que  les  autres  à  com- 
prendre &  obtenir  ce  qu'ils  cher- 
<:hent5  comme  Ton  pourroit  dire  en 
la  première  Scm.aine,  contrition, 
douleur  &:  Iaim.es  de  leurs  pechezj 
quelques  vns  ai  ffi  plus  ou  moins 
agitez  &  efprouuez  de  diuers  eL 
f^its,  il  cft  quelquefois  expcdicm 
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d'accourcir  ou  prolonger  chacune  ; 
Semaine ,  félon  que  la  matière  qui  f 
y  eft  traidee  le  requicrr.  Ncanc- 
moins  tout  le  temps  des  Exercices 
a  de  couftume  d'eftre  compris  eu 
t  rente  i  ours  o  u  en  uiro  n . 

La  C  i  n  q^v  i  e  s  m  e  eft^  que  ce-  q^ie 
luy  qui  s'adonne  àces  exercices,  Te  i^^^ohfev 
fentmerueiUeufem.^ntaydé  &{bu-  ^^'^  ^i^^^ 
lage  5  lors  que  d  vn  grand  courage,  /^^  /^^^^ 
&  dVn  cœur  magnanime  &libe-  tic$s^ 
rai  ,il  offre  d'vne  grande  franchife 
à  (on  Créateur  &  Seigneur,  toute 
Taffî^ition  &  liberté  de  Ton  amc, 

f)our  pouuoir  pleinement  &abfo- 
ument  difpofer  twint  de  luy  ,que  de 
tout  ce  quiluy  appartient  pour  fon 
feruîce  ,  conformément  k  tout  ce 
qu  il  iugera  pouuoir  faire  plus  à  foa 
bon  plaifir  &  volonté. 

La  s  ixiesme  eft,  quefï  ce- ^  , 
luy  qui  donne  les  Exercices  recon-  f/^r 
noilt,  queceluy  qui  les  reçoit,  ne  hrs  que 
reflfente  en  fon  ame  aucuns  mou-  l'^exerfMt 
uemens  fpiriruels  ,  comme  font  ^'^fl^point 
conrolations,trifte{îes,  nylesagi^ 
tations  de  diuers  efprits;  il  doit  s  en- 
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quérir  de  luy  foigneufement  s'il  foie 
ïes  Exercices  au  temps,  &  en  la  ma- 
nière qui  luy  eft  prefcrite  :  fi  auffi  il 
!  obferue  diligemmêc  coures  les  Ad* 

V  dirions,  &  qu'il  luy  rende  raifoa  de 

chacune  -,  au  furplus  il  fera  traitée  y 
après  de$  Confolatipus ,  Defola- 
tions,  &  Additions. 
Gémmt  Septiesme  eft,  que  ce- 

hnfedoïê  '^Y        entreprend  d  exercer  vn 
goHutfmr  autre,  S  il  voit  quilfoit  alTailly  de 
ihndtêit  defoiation  ou  tentation, qu'il gar- 
^Z/'^;'  dedefe  monftrerrude  ouauftere* 
\TufTd9  n^^lspluftoft  doux  &traitable,con- 
U  tenm-  firmant  &  confortant  fon  efpric  à 
tio    dt*  faire  mieux  &plus  courageufemenc 
/éléfhn.  à  laducnir :  &  les  tromperies  de 
iennemyeftantdefcouuertes,  qu'il 
s'eftudicàledirpofet  à  laconfala^ 
tion,conimecftant proche  de  là. 
tx  HvicTiESME  eft,  que 
JX/r^'  touchant  les  Confolations  &De- 
dê/êhtT.  folationsdeceluyqui^t  les  Exer- 
"  ■  cicesj&côntreicsaiftucésdèrcmw* 
my,  on  pourra    feruir  des  Règles 
^ui font  déduites  es  deux  premiè- 
res Semaines  a  àc  la  connoidàacc 
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La  Nevfiesme  eft  ,  que  ^^^^^ 
quand  quelqu  vn  peu  expérimenté  i^if^  ^y^^ 
ès  choies  fpiricuelles  fe  prefente  comporter 
poureftrcexercéj&quedelàil  ar-  ^nuers  ce^ 
riuequ  en  la  première  Semaine  ,  il  ^'^'î^'»*^ 
eft  crauaillé  de  quelques  tentations  ^core  falk 
groffieres  &  apertes^apres  luy  auoir  Us  ixcrci^ 
fait  voir  les  empefcBemcns  certains  ces. 
quienfourdenc&qui  empefchenc 
laduancementauferuice  de  Dieu, 
comme  font  moIefte,ànxicté,  hoce, 
crainte  de  Dieu,ou  égard  à  l'honeur 
modain;alors  celui  qui  Texerce  doit 
ruperfedcr  rvfagc  des  Règles  qui 
apparciennet  à  la  féconde  Semaine^ 
dudifcernenîentdes  efprics ,  &  Ce 
(eruirifeulement  de  celles  qui  font 
comprifes.en  la  première:  Gar  d  au^ 
tant  quVn  autre  en  poUrroit  tirer  r?'!^*" 
de  la  comodité&du  prôfit,celuy  -cy  /^^^ 
en  rapporteroit  du  domage,  pour  la  aluy  qui 
iùbtilité&fubiimitédelachofe  qui  s*exgrc§efi 
eft  par  delTus  cequ  il  peut  coprédre.  ^Jf^^^y 

L  A  D I X 1 E  s  M  £  eft ,  que  fi  ce.  '''"^''V 
luy  qui  S'exerce  eftallàilly  des  ten^lpp^irenct 
tations portant  apparence  de  bien,  dt  bim. 
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%  Annotât,  pour  l  intelligence 
il  faudra  alors  le  munir  &:  fortifier 
par  lefdites  Règles  de  la  féconde 
Sepmainercar  l'ennemy  du  genre 
humain  a  de  couftume  d'oppugner 
le  plus  fouuent  fbuz  elpece  de  bien-, 
ceux  cjui  font  plus  verfcz  en  la  voye 
de  la  vie  illuminaîîue~^lax]4ielle  fe 
rapporte  tac  aux  Exercices  de  cefte 
deuxiefme  Sepmaîne,qu'en  la  voyc 
delà  vie  que  l'on  appelle  Purgati- 
ne,  qui  fc  rapporte  aux  Exercices^ 
de  la  première  Sepmainc. 

jLaVnziesme,  qu'il  eft  tffc- 
iuy  qui    expédient  que  ceFuy  qui  s'exerce  ès 
^  ^'exerce,  méditations  de  la  première  Sep- 
les  ^medi  fçachc  aucuiTcment  ce 

tatUns  '  S^'^^  doit  méditer  en  fa  féconde  ,. 
(uinitti.  ains  qu'il  s'afFe<îfcionîic  &  adonne 
auec  autant  d'ardeur  à  i  acquificioa 
folide  de  ce  que  pour  lors  il  prétend 
&  recherche ,  comme  fî  par  après  il- 
'£lHê  Vo»  ne  deuoit  rien  rencontrer  de  meil- 

doit  auoir  leur  àcet  effeâ:.   

h  repos        L  A  D  o  V  z  I  E  S  M  E  ,  qu'il  flue 

d  efpnten  aJt^iej.jii.ceIuy  qui  fait  les  exercices 
i  exercice  ^      .  ,  ,       ^  /  i 
'journu'    (  ^'^^  ^^^^  employer  vne  heure  en- 
iîrr.       titre  en  chaque  exercice  des  cinq; 
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qui  feront  mis  cy-apresjqu'il  tafche 
de  donner  ce  repos  &  contentemëc 
àTon  efpric,  que des'affeiirerqu il 
y  a  employé  plus  que  moins  dVne 
heure  ;  d'autant  que  la  pratique  or- 
dinaire du  malin Efpiit , efl: défaire 
en  forte  quie  Ton  retranche  quel- 
que pièce  du  temps  pretix  &  ordon^ 
né  à  rOraifon  ou  Méditation, 

La  Treiziesme,  que  comme  il  g^j^^h' 
eft  facile  au  temps  de  la  confolacion  hefan  de 
d'employer  l'heure  entière  5  &  au  prolonger 
contraire  tres-difhcileau  temps  ^^^^  If^^^^ 
la  defolation  :  Il  faut  combanre  la  !  ^TL'^ 
tentation  &  deiolation  en  prolon-  ^giaten^ 
géant  l'oraifon,  outre  le  temps  or»  tath^î^  & 
dinaire  de  rheute  entière  5  pour  en  defohsiS* 
(brtir  vidorieux:  cârpar  ce  moyen 
nous  apprenons,  non  feulement  à 
re lifter  à  noftre  aduerGiire^ains  auf-^ 
fi  à  le  furmonter  &  atterrer. 

La  Q^ATORZIESMÈ  ^ii  yCommgil 

que  fi  on  recognoiftque  celuy  qui  fa^tnete- 
s'exerce  eft  porté  d'abondâtecon-^'»''^^/'^ 
folation ,  &  de  quelque  grande fer-/^'"^^?^^^ 

.1  ^  1  grandes 

ueur,  il  faut  prendre  garde  qu  ^^^'^^lonfoh^ 
'^saftreigne  ou  s'oblige  par  quelque  ' 
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promelTe,  ou  vcêu  inconfidcrémep, 
oé  predpicett:cnt  fai<aj  ce  qu'il  faut 
ifautant  plus  ûMigemmenterapcC. 
cher >  qu'il  fera  revCogneu  eftre  d' vn 
efpric  plus  inftabic  &c  moins  arre- 
fté  :  car  combien  qU5  quelqu'vii 
1      puiflè  iaftcment  exciter  amreà 
{      entrer  en  vne  religion ,  &  qued  a- 
bondant  vn  œuurc  fait  par  vœu, 
foit  de  plus  grand  mérite  que  (an$ 
vœu  vil  eft  de  beloin  toutefois  d*a- 
Ci  ^ùil       vne  grande  circonfpedlion,  en 
fAHt  fri-  la  condition  propre  cksperfonnes* 
r$  touchât  D'auantage ,  il  faut  attentiuement 
lisvotHX'  confidererquei  bien ,  commodité, 
ou  dommage,ilpcucarriucr  enl'ac- 
compliircmét^de  ce  que  quelquWn 
voudroii  promettre* 
§lHi  d/»-     La  Qvinziesme  eft  ,  que 
fanths    celuy  qui  donne  les  exercices  ne 
wxenices  j^j^.  d  auântâge  afpirer  à  la 

.Zerl  P^^^^^^^  >  ^  P^^^^^^  d  Kelle,qu  a 
HXjtH  di    ce  qui  luy  eft,  oppofite  ;  ny  plutoft 
têHHfiti.  àvn  inftitut  de  vie,  qu'à  vn  autre. 
Car  bien  que  hors  les  exercices  ,  il 
foit  hcite ,  voire  méritoire ,  de  per- 
fuadçclc  cclîbacJaReiiglQn  >  ou 
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tquelquautre  perfedion  Euangeli- 
que,  à  tous  ceux  que  Ton  peut  pro- 
'  bablemcnc  iug«  ,  tant  de  leur 
perfonne^que  de  leur  condition, 
«acftre idoines: il  eft  neantmoins 
beaucoup  plus  conuenable  &  meil- 
leur ,  de  n'en  attenter  rien  entre 
les  exercices;  mais  pluioft  recher- 
cher &  attendre  la  volonté  de 
I>ieu,iurquesàcc  que  le  Créateur 
&  Seigneur  (c  communique  àl'a- 
jne  qui  eft  deuote  ,  &  lembraflant 
ladifpofeà  Ton  honneur,  loiiangc 
&feruice,  félon  que  mieux  ilfçaic 
luyeftre  profitable: partant  il  faut 
que  celuy  qui  donne  les  exercices 
demeure  c5mc  en  balance  &arre- 
ftc  :  afin  que  fans  moyen  ny  entre  • 
metteur,le  Créateur  auec  îa  creatu- 
rc,&  elle  pareillement  auec  luy^e- 
cide  &  détermine  de  cefte affaire* 

La  Se  iziESMieft^afin  que  a  qu'il 
viioftre .Créateur  &  Seigneur  o^^ct^faistfsirâ 

1>lus  certainement  auec  fa  créature:  '^^^ 
e  cas  aduenani  que  lame  s affè- 
âionne,  ou  incline  à  quelque  cho-  ^tC^ffe^îi 
(ede  fuoins  droift  gccquitablei  il  diugi^. 
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iz  Annotât,  pour  l  mtelllgence 
faut  courageulemenc,  &  de  toutes 
fes  forces  ie  roidir  &  bander  au  co- 
traire:  comme,  fi  elle  afpire  a  quel- 
que office  ou  bénéfice  ,  non  pour 
k  gloire  clc  Dieu,  ou  le  falut  com- 
mun des  ames,mais  feulemétpour 
fa  commodité  &  affaires  tempo- 
relles; il  faut  alors  porter  fon  afl-e- 
Ùxow  à  Toppofite  par  prières  aflï- 
duelles  &  autres  exercices  pieux, 
efquels  tout  le  contraire  fera  requis 
de  la  clemëce  &  bonté  diuine  :  c'eft 
à  fçauoir  qu'il  offre  à  Dieu  cefte  vo- 
lonté )  de  ne  point  defirer  vn  tel  of- 
lîce  j  bénéfice  ou  autre  chofe  queU 
conque,  s'il  ne  change  tellement 
cefte  première  affèdion  à  ne  defi- 
rer oupoflTederriendu  tout ,  pour 
autre  chofe  que  pour  iaduance- 
ment  de  Thonneur  &  gloire  de 
Dieu. 

La  D ix-septiesme  >  il  efi: 
Commê  tres-vtile  que  celuy  qui:  donne  les 
[lofe  doit  Exercices,encoreqHilnaitintentia 
'  (nrlesdi^  de  S  enquérir  OU  Içâuoirlespenlecs 
'  mrfis     propres  &  péchez  d  autruy  ,  foit 
tQutejfois  fldclçment  aflfeuiié  de^ 
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diaerfes  agitations  Se  penfees  fug- 
gerecs  pai  diuers  efpiics^àce  qa- 
ayâc  efgard  au  plasgiaad  ou  moin- 
dre profit  de  eeluy  qui  ell:  exercé ,  i-i 
luy  prefcriue  certains  cxercicesfpi- 
ricuels,  conuenable^  à  la  preferice 
neceffitéderame.  * 

La  D  ix-H  vïctie  s  me  eft,  /Vk^ 
qu'il  faut  accommoder  lesexerci- /^'«Wf^c- 
ces  félon  Thabitude  deceluy  qui  eft  cSmoder 
exercé ,  c  eft  à  fçauoir  ayan  t  efgard  J^^^^^^^^ 
àraage,doâ:rine  &elpnc  :  ahn  qu  ay-^/^^  le^t 
celuy  qui  eft  rude ,  imbecille,  &  de-  natnt  Jé* 
bile, 011  nimpofe  ccqu*ilnepout-  hahitu^- 
roit  fupporter  qu  à  fon  dommage , 
tant  s'eii  faut  qu'il  luy  profitaft  : 
femblablemcnt  à  proportion  de  la 
volonté  qu  vn  chacun  a  defe  dif-^ 
^  pofer^il.luy  faut  donnerce  que  prin- 
cipalemêtil  peut.  Partat  à  celuy  qui 
demande  feulement d'eftreinftruit 
&  conduit  à  quelque  degré  auquel 
fonefprit  fepuifferepofer  jon  pcuc 
luy  doner  le  premier  examé  particu- 
lier cy-de(Fôus;en  après ,  le  gênerai, 
enfemble  la  manière  de  prier  le 
jnatin  par  relpa^e  d  vne  dcmye- 


Î4  ^n^otat.  pour  Cintelli^encè 
heure ,  |)ar  la  confidcration  des  co- 
knandemens  de  Dieu  ,  de  des  pé- 
chez mortels. 

Auflî  lUy  faut-ii  petfuacier  de  le 
confeffer  tous  les  huid  iours ,  & 
tous  les  quille  iours,  gm  plutoft 
tous  lés  hui(3P^  fî  foh  afFedlion  Ty 
conduit  de  receuoir  lafàinéle  Eu- 
chariftiesi  Cefte  manière  d  exercice 
appartient  proprement  aux  plus 
rudes  &  non  lettre^ ,  aufquels  d  V 
boudant  il  fâutéxpofer  vnchacuii 
des  commandements  de  Dieu  & 
de  TEglife,  les  péchez  mortels  auec 
les  cinqfcnsôc  dîuuresdc  miferi^ 
corde} de mefine  ficeluy quidon^ 
ne  les  exercices  voit  que  celuy  qui 
a'exerce  eft  de  nature  débile  &  peu 
capablejtellement  qu'on  n'en  puif- 
fe  efperer  vn  grand  fruidjCe  fera  le 
meilleur  de  luy  prefcritequelques- 
vn$  des  fuÛits  Exercices  legerSjiuC- 
^ues  à  la  confefSonr^des  péchez, 
puis  luy  donner  quelque  formé 
d'examiner  (à  confcienccj  &  la  me-* 
thodc  de  la  plus  fréquente  con- 
kfkoïi   auec  lerquclits  chofes  il 


puifTç  Gonfcruer  le  profit  &acîuati- 
ceme  ut  qu'il  s*eft  défia  acquis  pout 
fonamc.  Au  reftc,  il  ne  faut  point 
padèr  outre  à  rcnfeignement  de^ 
ele^lions  ,  ny  d  autres  Exercices 
que  de  la  première  Sepmaine,quâ  J 
il  y  en  a  d'autres  à  exercer  auec 
pl U5 grand fruiâ:,&  que  le  temps 
ne  permet  pasqueronpuilTc  don- 
ner cout  à  tous. 

La  Dîx-n  tvFXESMi  cft  ^^ç^  ^ 
qu'à  celuy  qui  eftaftraint  &  em-y-^^^y^iV^ 
pefchéés  affaires  publiques,  ou  au-  aatcceux 
très  neceffàires,  foi  t  qu'il  (bit  debo  qui  font 
cfprit  ou  lettré  /ayant  tous  lesiours 
vne  heure  &  demie  pour  s  cm- 
ployer  à  quelque  exercice,  il  luy  ^^^J^  " 
faut  premièrement  expofer  à  quel- 
le fi  n  l'homme  cft  créé  ;  puis  par 
vne  demie  heure  on  pourra  luy 
bailler!* Examen  particulier, en  a- 
près  le  gênerai,  auec  la  manière  de 
fe  bien  confelFer  &  bien  receuoir  le 
làinâ:  Sacrement ,  luy  prcfcriuanc 
encore ,  qu'au  matin ,  par  trois  di- 
uers  iours,  l'efpaced'vne  heure  il 
face  ia  Mçdjitation  du  premier  ^  fe* 


^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

cond,  &  troifiefme  péché  jcomme 
ileft  enltigné. 

D  auantagCjpar  trois  aiicres iours, 
à  vne  mefme  heure  ,  de  rorîgine 
des  pcehe^. 

Puis  en  encore  autant  de  temps^ 
des  peines  qui  correfpondent  aux 
péchez. 

Aufîî  durant  tout  le  temps  de  ces 
ti:ois  Meditadons,&  en  dedans  ice- 
Iny^il  luy  faudra  didcr  les  dix  Ad- 
âiiionSjpage  35. 

L'on  obferuera  cefte  mefnie 
raifon  de  méditer  fur  les  myfteres 
denoftre  Seigneur  IhSvs-CHRisT, 
qui  font  déclarez  és  mefmes  Exer- 
cices.' 

^  ■  La  ViNGTiESME,  qu'à  celuy  qur 
Comment   ^  ,  ,  '1  J  ^ 

a  fe  fafit     ^^^^^      ^^"5  afraires  &  nego- 
gouuer-  ces,  &  qui  cft  defireux  de  tirer  le 
mr entiers  plu«  grand  fruidt  fpirituelque  faire 
cetix^  qut     pourra,  il  faut  donner  tous  les 
^bfesd'^^f'  c^^^cices  5  gardant  lemefme  ordre 
faites.     qu'ils  font  couchez  ;  voire  mefme 
il  eft  expédient  de  luy  donner  lès 
principaux poinds  par  efcrit,  afin 
f^Xii  ne  les  oublie ,  defqucls  pour 


rordinaireil  pcrceura  dautant  plus 
de  profit,  que  pt^s  il  fe  fi^queftrera 
c^e  c*samis  familiers,  &  de  tout  au- 
tre foing  Se  folicitude  des  chofes 
teaiporelles.  ComTie  par  exemple, 
fi  quittant  pour  quelque  temps  le 
logis  oii  il  faifoit  Ton  feiour  ordi- 
naire, il  choifiiroic  quelque  autrcr' 
lieu  5c  habitation  plusefcartee  du 
bruit  ,  d'où  il  puifFe  librement  Se 
commodément  fortir  pour  aller 
ouyr  la  fainc^e  MeflTe  fur  le  matin, 
&  Vefpres  fur  le  foir^  quand  bon 
luy  (emblera,  fans  eftre  diftraidk  ny 
interrompu  d  aucun  de  fe$  amis> 
Or  entre  lescommeditez  quil  re-  Commê^ 
cirera  de  cefte  reîrai61:e&  change-  dtuz.  tjui 
ment  de  lieu  ,  il  y  en  a  trois  fort  re-  arriuent 
marquables.  La  première,  quil  l^^^^ 
mérite  que  Dieu  luy  départe  plus  ^^^^^^^ 
libéralement  Fonction  de  la  faincle  ^e»/ 
grâce,  pour s'eftre volontairement  lieu^vou- 
fèvré  de  la  douce  compagnie  de  (es  Unt  faire 
amis  plus  familiers  ,  &  du  foin  de  f^/  ^^^^z 
fes  autres  affaires  qui  concernoient 
moins  Thonneur  .3c  la  gloire  de 
BieuXa  feconde^que  par  le  moyeii'^ 


de  ccfte  retraite ,  refpric  fe  troa- 
tianc  moins  diftraidl:  que  dfcuanc,&  i 
11  ayant  à  penftr  autre  cho(e,finoii 
à  plaire  &  aggrcer  à  Dieu  fonCrca- 
teur,  &  à  rechercher  le  falut  de  fort 
amCjil  employé  beauçoup  plus  li- 
brement Se  promptementfes  for-, 
ces  naturelles  à  la  recherche  &  pet- 
quifition  de  ce  qu'il  defire  fi  ardem- 
ment. LatroifiefinCi  que  d'autant 
que  lame  fe  trouue plus eikiignée , 
du  bruit j  *&  plus foli taire  ;  d'autant 
cft-ellc  plus  apte  &  idoine  pour 
chercher  &  trouiier  fon  Créateur 
&  Seigneur,duquci  tant  plus  qu  el- 
le s  anoifîne,ainfi  au  préalable  fe 
difpôfe-cîlc  dauantàgc  à  receuoir 
plus  grande  abondance  de  (ks  dons 
&  grâces* 


^  CEFiT^IKS  EXERCICES 
^     Spirituels ,  par  lefijuels  l'homme  efi 

conduit  k  ce  quil  Je  puiffe  vaincre 
foy  mefmèy  & fe former  ^n  inJlitUt 

de  'vie  par  i^ne  détermination  ^uidc 

de  toute affeEiion  nuijîble. 

N  Premibk  lieii.a^ 
fin  que  par  ces  exerci-  ^f^j 
CCS,  tant  celuy  qui  les  ^.^^^^ 
donne,  que  celuy  qui  ir^u^ 
les  reçoit ,  puiCFe  eftrc  aide  }  il  faut 
ruppefer  que  tout  Ghreftien  pieux, 
doit  d'vn  éfpm  très  prompt ,  in- 
terpréter plaftoft  en  bonne  part 
que  condamner  Toppinioniou  prd* 
J)ofition  ob/cure  dVn  atitrc  ;  que  fi 
par  raifon  aucune  il  ne  la  peut  de-* 
fêdre,qu'il  fe  la  face  in  terpreter  par 
celuymefmequilapropqfe^que  Ci 
telle  oppinion  ou  proportion  ne  fe 
trouuedroitte^qu  ille  reprenne  bc-  ( 
nignement:  &  où  cela  ne  fuffiroic  ^ 
qu'il  eflaye  toutes  les  voyes  conue- r^j  I 
liables ,  par  lefquelles  il  puifle  le  rc-  tiur  i'int^  I 
drefain  d  entendement,  &  hors  de  ^^^^t    "  1 
toute  erreun  j|| 


LE   PRINCIPE    O  ]5|«à 
fondement . 


'/[  cruelle  Y  'H  o  M  M  E  a  efté  créé  pouil|i 
louer  &  honorer  fcn  Dieu,  J)i 
.1  ^/?«^  I     feruant  ,  il  foie  en  fiitl 

lauue. 

Touchant  Te  refte  des  autres  créa- 
tures qui  font  en  terre ,  elles  ont| 
efté  faides  pour  le  nrefme  homme^  i 
comme  moyens  vciles  pouf  le  con*j 
duire  à  k  fin  de  fa  création. 

D'où  s'enfuit  qa  il  doit  vfer  ou  ' 
^'abltenir  de  Tvlage  d'icelles^en  tatl 
qu'elles  luy  aideront  ou  nuiront  àl 
la  recherche  de  fa  fin, 

C'eft  pourquoy  nous  nous  de^ 
lions  comporter  auec  vne  grande 
indifférence  à  l'end  roi£t  de  toutes 
les  chofes  créées  ,  entant  qu'elles 
peuuent  dcfpêdre  de  la  difpofition 
de noftrehberal arbitre, &  quelles 
jne  luy  font  point  prohibées  ny 
deff^enduës  ;de  façon  que  (autant 
qu'il  nous  fera poflible nous  ne 
fouhaittions  non  plus  la  fànté  que 
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la  maladie, ny  préférions  les  richefl 
fesà  la  pauurecé  5  l'honneur  au  mef- 
[  pris,  ou  la  longueur  de  cefte  vie  à  la 
briefueté  d'icelle  :  ains  eft-ii  rai- 
fonnabie  que  nousdefirions&re- 
cberchions  fur  tout  ce  c^ui  nou^ 
achemine  &  conduit  droit  à  noftrc 
£n.  I.  B. 


<  S  X  ^  M  E  N   F  ^ 

LE  temps  de^fi:  ^.^^^ 

Examen  eft  le  matin ,  auquel  tempf  efi 
J'homme  doit,  fi  toft  qu*il  eft  efueil-  propre 
lé  ,  propofer  de  garder  foigneufe-/^^^''/'*^- 
ment  de  tomber  en  quelque  péché    ^  ^^^^ 
ou  vice  particulier ,  duquel  il  defire 
de  s'amender. 

Le  s  F. CD  m d  temps eftjapres- 
difne,  auquel  il  doit  demander  grâ- 
ces à  Dieu  de  fe  pouuoir  fouuenir 
combien  de  fois  il  fêta  tombé  en 
ce  péché  ou  vice  particulier, pour 
s'en  garder  à  ladu^iiir.  Et  puis  qu'il 
falle  la  première  recherche  ,  de- 
mandant compte  à  [on  ajçnç  de  ce 
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vice  ou  pcchérufdit  5  &  parcourant 
toutes  lés  parties  duiourjapadces, 
dés  rheurc  qu'il  s'eft  Icuc  iufqucs 
alors,  remarquant  combien  de  fois 
il  eft  tombé  en  ce  vice  pu  imperfe- 
â:ion,&  qu'il  fafle  autant  de  marr 
ques  en  la  première  ligne  de  ce 
iour,  qu'il  y  a  tombé  de  fois  :  Quoy 
fait,  il  propofera  derechef  d  eftre 
mieux  fur  fcs  prdes  le  reftc 
ioun 

Lb  Troisiesme  tempseft  a- 
pres  foupc ,  auquel  il  faut  faire  la 
féconde  recherche  ,  parcourant 
tout  de  mcftne  les  heures  pafFees 
dés  le  premier  Examen  iufquesâ 
celuy-là  :  &  après  auôir  compté 
combien  de  fois  il  (èroit  retombé 
il  marquera  autant  de  points  fur 
la  fccotidç  ligne  de  la  figure  icv 
pofee.  ^ 

Dimanche 

tTNDY 
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Mercred  y  ^ 


I  E  V  D  Y 


Vendredy 

S  AMED  y; 


QVELQVES  ADDITIONS 
y  tiUs  four  plus  facilement  ^ 
en  bref  extirper  quelcon^ 
que  Ifice  ou  péché. 

A  Première  cft,quc 
toutes  i  &  quaptesfoif 
que  Ton  sapperccurîi 
d*cftrc  tombe  en  ce  gen- 
re de  vice,  mettant  la  main  à  la  poi* 
étrineTonfe  repente  de  la  cheute, 
\  ce  qui     peut  faire  mcfme  en  la 
\  compagnie  des  autres/ans  que  Tog 
^  Venapperçoiuç, 
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La  i.C'ft^  que  fur  ia  nuid^nom- 
branc&confrontam  les  marques, 
.oupoindsdes  lignes,  la  première 
derquelles  fe  rapporte  au  premier 
examen  ,  &  la  féconde  au  fécond, 
qu'il  remarque  s'il  y  a  quelque 
amendement  d'vn£xamen  à  l'au-" 
tre. 

La 3. eft 5 qu'il  confronte  lexa- 
men  du fecoiid  iour ,  auec  celuy  du 
iour  précèdent,  remarquant  s'il  y 
a  quelque  amendement. 

La  4.eft,qu  ayant  confronté  les 
3Examens  de  deux  (epmames  par 
enfemble,  qu'il  confidere  de  près 
«d'où  vient  qu'il  a  fi  peu  ou  poiiic 
aduancé. 

Il  faut  aufîî  noter,que  la  premiè- 
re ligne  furmife  plus  longue,  mar- 
que le  premier  Examen  du  Diman- 
che ,  Pautre  plus  courte  celuy  du 
foir  ,  &  ainfi  des  autres  qui  vont 
toufioufs  s'accourcilTant,  attendu 
qu  ilefl:  l  aifonnablc  que  le  nombre 
4e  nos  fautes  s  amoindiifle  &  di- 
iCïûnuie  dç  iom  en  aucre. 

i.  C. 

EX  M 
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BX^MEN  GEÈERAL 
de  Confciencc. 

Eprefuppofe  corne  cho- 
lecertauie^que  crois lor-  f^^^^^^^ 
tes  de  pen  fées  arriucnc  à  jees  en 
rhome  :  L\ne  defquel-  l'hommê^ 
les  procède  defbn  propre  mouue- 
ment  &  inclination:  Les  deux  au- 
tres prouiénent  dedehors^fçauoir 
cftj  de4afuggeftion  du  bon  ou  du 
mauuais  efprit. 

DE  LA  PENSEE. 

En  deux  manières  Ton  peut  tirer  ^ctnmt 

mérite  de  la  mauuaife  peniee  en^f^'  ^^^^ 

1       L  111  ^^^^^ 

matiere  de  pèche  mortel ,  de  la-  y,^^  ' 

quelle  nous  parlonsicy.  Première- 

ment  ^lî  lors  que  la  pcnfee  defeire  f^s  {^v^^ 

quelque  pecbé  mortel  ,  nous  eft/^^^t 

fuggeree^luy  refiftam  elle eft fou- 

dain  vaincue.  Secondement  fi  celle 

mauuaife  penfe^  retournant  après 

auoir  efté  vnc  &  deuxFois  répouf- 
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fèe,nousne  defrftons  de  luyrefî-- 

fter  ,bien  que  de  temps  en  temps 

elle  reuienne  iulqucs  à  tant  que 

îiousTayons  entièrement  furmon- 

tee;Etce  fécond  genre  de  vidoire 

_      .  eft  beaucoup  plus  méritoire  que  le 

diminue  P^^ï^i^f.  Maisceluy  pechelegere- 

hyechééi  ment, OU  veniellement , auquel  1^ 

pfauufii  -  ^tnÇçQ  du  péché  mortel  s'eftant 

fii{efits.  reprefentee,  il  s'y  arrefte  quelque 

peu  comme  l'elcoutant  ,  ou  lor$ 

qu*en  paflant  il  en  reçoit  quelque 

deledâtion  ,  ou  quand  il  Çk  portQ 

négligemment  à  s'en  deffairc. 

Ccmmê     Et  [le  péché  mortel  fe  commec 

tcnpechê      penfèes  en  deux  manières,  Pre- 

*  mierement ,  lors  quen  quelque 
ment  par  ^  ^  ■*     a  r 

fin^ee.    wçon  que  ce  loit  on  prelte  conlen- 

tement  à  la  penfee  du  péché.  Se- 
condement, quand  tel  pèche  s'ac*? 
çcmplit  par  oeuure  enqupy  Ton 
fault  plus  griéuement  qu'au  précè- 
dent, pour  troisraifons.  i, Acau- 
fe  de  la  longueur  du  temps  qu'on 
4'y  eft  arrefté.  i.  A  caule  qucia- 
de  eft  plus  véhément,  j.  Pour  le 
fcandale  ou  dommage  de  plufiçurç 
perfonnes. 


E.  P.  Ignace.  L  Se^m.  ij 


DE    L  ^  P  OLE. 

Dieu  cfl:  aivfîî  offencé  parparo-  eom^ 

ks  en  plufieurs  fortes  &  manières ,  hicn  à$ 

fomme  par  blafpheme  &  iuremét  :  f^^J^^ 

car  il  ne  faut  ras  iurer  nv  par  le  ^^J"^^^, 
^      ^  ^  -  '  paroles. 

Créateur  ,  ny  par  aucunes  cieatu-^ 

res,  fors  qu'auec  ces  trois  condi- 
tions, vérité  ,  neceffité  ,  &  reue- 
rence.  Et  ne  faut  pas  eftimer  que 
cefte  neceffité  fetrcuue  toutes  & 
quantesfois  qu'il  s'agit  d  affermer 
quelque  vérité  que  ce  foit  ,  mais 
feulement  en  celle  qui  concenie 
quelque  bien  fpirituel,  corporel,ou 
temporel  de  grande  importance. 
Nous  appelions  auffi  reuei'ence, 
quand  cekiy  qui  fe  fert  du  nom  de 
Dieu  5  a  confideré  qu'il  le  fait  pour 
&  afin  que  la  gloire  &  honneur 
deu  à  Dieu,  luy  foit  attribué. 

Or  il  fautfçauoir  que  bien  que  j,^  ^^^^^ 
le  îurement  téméraire  ou  vaine-  nt^rit^  ^ 
ment  fait  par  le  Créateur ,  foit  plus 
grief  que  celuy  qui  eft  fait  par  la 
créature  j  il  eft  toucesfois  plus  dif* 

P  i;  - 
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lidle  de  iurer  licicenienc  par  les 
créatures  j  àcaufe  des  circonftaa- 
CCS  qu'il  faut  garder.  Premieremér, 
parce  que  lamencionqui  fcfixitde 
la  créature  en  iuiâc  n  a  pas  rel  pou- 
voir d  exciter  eii  noirs  l'attention 
requife  pour  iurer  auec  vérité  Se 
necefîîcé,  qu'ahnuocario  du  Créa- 
teur de  toutes  chofes.  Seconde- 
ment parce  que  nous  ne  femmes 
pas  tant  efmeuz  a  rendre  Thon  ne  ur 
k  Dieu  ,^uec  reuerence  ,  fai/ant 
rnention  de  la  créature  ,  comme 
nous  le  ferions  finous  nous  remet- 
tions en  mémoire  noftreDieu  Se 
Créateur.  Oeftpourquoy  on  per- 
mctpluftoft  deiurer  par  les  créatu- 
res, à  ceux  qui  font  parfaiéts,  qu'- 
aux greffiers  &  ignorants  ^  parce 
que  les  plus  parfaits  par  le  conti- 
nuel exercice  delà contemplacioa 
&  illumination  d'entendement  > 
voyent  de  plus  prés  &  recognoif^ 
fent  mieux  Dieu  feleii  fon  eflcnce, 
prefcnce  &c  puilîance  en  toute 
créature,  d'où  s'enfuit  qu'ils  font 
mieux  difpofezà  luy  rendre  eniu- 
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ranc ,  riioniicur  qai  liiy  eft  den, 
que  ne  font  pas  les  autres  qui  n'ont 
encorcs  atteint  vne  fi  grande  per- 
fection. Troifiermemêc, parce  que 
ftiifant  couftume  dVfurper  les  créa- 
tures en  Ton  ferment,  il  y  a  danger 
d'idolâtrer ,  ce  qui  efi  beaucoup  pP 
à  craindre  aux  imparfaits  &  igno- 
rants, qu'aux  parfaits  &:fçauanrs. 

Ilfauteuicer  auffi(entre  lesau-  ^^^P^J^^- 
très  péchez  de  la  langue  )  lesparo-     ^  qn^U 
les  oyfeufesjtelles  que  font  celles  y-^^^  ^^^j^ 
quineproStentàccluy  quilespro-  ter. 
fere^ny  à  aucun  autre,  &  qui  ne 
font  dires  pour  quelque  bonne  fin. 
Au  contraire  ,  il  nt  fdtît  prendre 
pour  parole  oyfeare ,  celle  qui  eft 
proférée  pour  édification  ou  àt 
nosamesjou  de  celle  d  a  prochain^ 
DU  pour  le  bien  du  corps ,  ou  pour 
quelqu'autre  commodité  que  ce 
&it  >  voire  rcnvporeiie  5  Ou  pour 
quelqu  autre  chofe  feniblai^le  fé- 
lon l'intentian  de  cèluy  qui  la  dit ,  v 
bien  que  quclquVn  parlaftd  afFai- 
res  aliénées  de  fou  inftititt  y  comme  ^ 
fi  le  Religieux  p^uloit  d  es  guerres  y 

B  ni 
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des  marchandifcs,  &:c.  Mais  néant-' 
moins  il  faut  noter  que  comme  il 
y  a  du  mérite  en  vne  parole  profe- 
reeà  bonne  fin ;auffi  y-ail  dupe^ 
ché  5  fi  elle  eft  proférée  légèrement^ 
ou  à  mauuaifc  intention. 

Il  y  a  d'autres  péchez  prouen^ts, 
ihe7  ^«i  comme  le  menfbnge, 

prouieT'  ^^^^  tefmoignage  ,  la  detradion  ^ 
nentdela  pour  autant  qu'il  ne  faut  mefdire 
iêngne,    ny  murmurer  d'autruy*  Car  reue-» 
1er  le  péché  mortel  d  autruy  qui 
n'efl:  public  ,  auec  finiftre  inten- 
tion 5  au  grand  preiudice  de  fa  rc 
nommée,  eft  vn  péché  mortel. Q^ie 
fi  le  crime  que  Ton  manifeile  eit 
véniel ,  la  m.anifcftarion  en  fera  ve^ 
nielle,  s'il  n'y  a  rien  autre  qui ag- 
graue le  pèche , comme  grande  vo- 
lonté de  nuire,&c.  loint  que  quand 
nous  defcouurcns  le  vice  ou  dé- 
faut d'autruy  ,  nous  manifeftons 
Commet  lenoftre.  Maisnoftreïntention  e- 
Von  peut  ftanc  pure  ,  nous  pourrons  parler 
fatUr  du  du  prochain  en  deux  façons.  Pre- 
fêcbé      mieremenc ,  fi  le  péché  eft  public, 
djfénny.  ^^^^^^^^  ^1].  celuy  des  femmes  aban* 
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données,  ou  condamnées  en  iuge-^ 
ment; ou  pernicieux,  pour  auoic 
efté  commis  par  perfonne  publi-» 
quement  diffamée, qui  aucremenc 
infcderoit  ceux  qui  conuerferoienc 
auec  elle.  Secondement,  quand  on 
declâre  lè  péché  fecret  &c  cach  c  à 
celuy,  quile  peut  àyder  à  s'en  reti- 
rer, pourueu  que  de  ce  on  ayc 
quelque  probabilité  ou  conie£lu^ 
re.  L  on  pourroit  adioufter  aux  pé- 
chez de  la  langue  les  brocars ,  con- 
tumelies,paroles  iniurieufes,  ôcc* 

DE   rOE  V  V  R  E. 

Apres  qu  vn  homme  s  eft  remis  ^^^peche:^ 
lesGommandemensdeDieu  &de 
TEglife,  ou  bien  les  ordonnances 
de  fes  Supérieurs ,  s'il  entreprend 
de  faire  quelque  chofe  à  iencontre 
d'iceuX)  il  luy  doit  eftre imputé  à 
péché , grief ,  ou  léger ,  félon  l'iné- 
galité de. la  façon  qu'on  pèche,  & 
lelonla  diuerfe  habitude,  eftat  & 
condition  de  celuy  qui  commet  tel 
péchés  Orjpous  iugeonj?  que  celuy 
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auroit  péché  contre  les  commaîî^ 
déments  de  fes  Superieursjequet 
auroit  mefprifé  les  Brefs  ,  InduU 
gences ,  &  lubilez^  du  Pape  ,  en- 
uoyez  quelquefois  pour  prier  pour 
la  paix  entre  les  Chreftiens,con- 
uerfion  des  infidèles  &  hereti- 
ques,&c.  Parlefquels  on  eftinui* 
té  à  fe  confeiTer  &  communier  ^ 
attendu  que  le  péché  de  ceux  qui 
dcfdaigncnt&  meftjrifent  les  pieu- 
fes  exb.ortatîosduchef  &:  Reéleut 
de  TEdife  ne  doit  eftre  eftimé  le2;er 
&  de  peu  d'importance. 

X.  D. 


F  O  R  M  V  L  E    D  B 
t Examen  o-eneraL 

E  premier  poind  efl 
rendre  grâces  à  Dieu 
noftre  Seigneur  spour 
les  benëEces  reccuz. 
Le  1.  Poinâ: ,  demander  grâce 
de  cognoiftre  ,  hayr  &  quitter  no5 
péchez. 

Le  3 .  Poinâ,  demander  compte' 
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à Toname  des  péchez  commis  cè 
ioiir  là ,  parcourant  toutes  les  heu^ 
res  depuis  què  nous  Tommes  leuezw 
Et  premièrement  en  penfees ,  puis 
en  paroles  ,'œuures  &  omiffions, 
nuec  le  mefme  oçdre  qu'en  TExa* 
menparciculier.' 

Le  4.  Poinéty  demander  pardon 
des  péchez  commis. 

Le  î.  propofer  de^s^amender 
nuec  la  grâce  &  ayde  de  Dieu,  reci- 
tant à  la  fin  vne  fois  le  fater  nojicr- 

1.  E. 


JE>É  t  u  CÛ  N  FE  S  SION 

générale  ,  ^  de  l^yjage 
de  la  fâmcie  Com^ 
munion. 

N  T,  R  E  plafieiirs  biens  Uhiequi  \ 
qui  aniuent  de  là  Coii-  prcuièt^e 
ijjg^Mi^/feiïîon  générale  qui  eii  ^^^^^M^ 
-faïaê  de  bonne  volonté, ai  yen  a  f^f.f 
trois  principaux.  '* 
.  L  e  P  h  e  m  1  e  r     eiicore  que 
celay  qui fe confeffoipoiâr  le  moins 
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tous  les  ans  vue  fois,  nefoit  point 
obligé  à  cette  Confeiïîon  générale: 
il  en  vient  neanimoins ,  à  aluy  qui 
lafaic,bea^aeoiH>  plusd'vtilicé  &  de 
mérite;  rçaijoir  eft  ,  pour  la  dou- 
leur tant  (JcCe^  peeliez,  quede  h 
malice  de  fa  vie  palFee ,  qu'il  refFent 
en  cette  forte  .beaucoup  plus  vche- 
mente, 

Le  Devxihsîmév  p^rcequc 
connoiiïànt  par  exerciration  fpHi- 
tuelle  5  beaucoup  plus  manifefte- 
mentqu  auparauant  la  nature  &  las 
malice  des  péchez  :  il  en  rèceuia  tâc 
plus  decommodité  &  de  mérite. 

L  £  T  k  o  rs  I  E  s  M  fi  ,  pourde 
iqu'il  ed  bien  vray  femblable  que 
l'homme,  ainïibien  confez&dif- 
pofé,  eft  bien  mieux  préparé  à  la 
réception  du  fainât  Sacrement,  qui 
syde  grandement  à  chafTer  le  pe- 
chc,&  à  la  con(eruation  &c  accroif- 
ièment  de  la  grâce  rereuë. 
Âu  furplus,  cette Confefiîon  ge^ 
neralcfera  principalement  xonue- 
iiable  iipres  les  Exercices  de  la  pre- 
mière S  epmaine. 
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D  DITI  ONS  POVR 

mi ei^x  faire  les  Exercices. 

A  première  ,  qu*apres  î^*'^ 
n  eftre  couché  ,  auant 
que  m*endormir  (  par  ^P^^^  j^^^ 
1  elpace  d  autac  de  temps 
qu'on  en  mettroir  à  réciter  vn  ^ue 
"M^'ia  )  ie  penfc  à  l'heure  à  la  quelle 
iemecioisleuer,  &  a  la  médication 
que  ie  dois  faire* 

La  i.  Qu^aulîî-tofl  que  ie  /eray 
refueillé ,  chalFant  toute  autre  pen-  ^^^^ 
fee,i'appiique  mon  efpric  à  ce  qu'il  ueiiltj  ' 
me  faut  méditer  au  premier  exerci- 
ce que  ie  dois  faire  à  la  minuid  :  Et 
pour  ma  plus  giande  honte  &  con- 
rufion  que  ie  me  propole  cét  exem- 
ple ou  autre  femblableiAuecquel*  . 
le  honte  3  regret5& confullon^com* 
paroiftroit  vn  Soldat  deuant  fbii 
Roy,  en  prefence  de  toute  fa  Cour^ 
couaincu  (  après  auoir  receu  de  luy 
plufieurs  grands  &c  figiialez  bîeu* 
ïaids  )  d'auoir grandement  offènfé  ^ 
fa  Maiefté,  De  mefme  au  fécond 
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Exercice  me  fôuuenaiic  combieiF 
i*  ay  oflfenfé  Dieu le  m'imagineray 
que  ie  fuis  garroté  de  chaiCnes^pour 
eomparoiftre  en  céc équipage  dé- 
uant  leiugeSauuerain  à  guife  dVn 
mal-faifteur ,  qui  1  es  fers  aux  pieds 
eftcondui(9:  au  Tribunal  de  cjueU 
que  Lieutenant  Criminel,&  m'en- 
tretenant  en  telles  ou  femblables 
penfeesjiemeveftiray  dcmes  ha- 
bits. 

Denmt    I^a  3.  Qi/eftant  efloigné  vn  pas 
hrai/on.  OU  deux  de  mon  Oratoire ,  ie  m  ar- 
refte  (autant  de  temps  que  i'em- 
ployrois  a  dire  vn  Tdter  nojierya  pe- 
ler que  mon  Seigneur  lEsvseftlàr 
prcfènt ,  eonfîder-ant  ce  que  ie  ve  ux 
£iire,auq.ueîauec  toute  humilité  ie 
feray  vne  profonde  reuerence. 
La4.  Q^e  ie  commence  à  con- 
S»quet  templer ,  maintenant  couché  fur  la^ 
failt  *^    terre, tantoft  abouché , tan toft fur 
pisr.      le  dos,  dautresfoisaffîs^u  debout 
bref  en  la  pofture  de  laquelle  ie  pë-, 
/èray  pouuoir  tirer  plus  de  fruid.v 
où  il  faut  remarquer  deux  chofes^. 
La  première  ,  que  fiie  me  trouuç^ 
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bien  à  genoux,ou  en  quelque  autie 
manière  que  ce  foie ,  ie  n'en  dois 
point  chercher  dautre-La  féconde, 
que  ie  dois  m  arrefter  au  poind  au- 
quel i  auray  trouué  ce  queiede- 
niandoisjfansme  mettre  en  peine 
de  pafler  outre  iufques  à  tant  que 
ie  nve  fois  fatisfaid. 

La  5.  Qujipre^  auoir  paracheué  i^a  fnedU 
cet  exercice,  eftâtaffis  ou  me  pour-  mionfa^* 
menant Tcfpaced'vnquart-d'heure  racheuet 
ou  enuiron,ie  confidere  à  part  moy  -^".f 
comme  ma  méditation  ou  contem- 
plation  m*aurafuccedé ,  fi  mal,  i'en  [accédé,, 
r^chercheray  les  caufes  auec  repen- 
^.  tance, &  propos  de  nvamender  : 
Qye  fi  elle  m'a  bien  reiiffi,  i  en  ren- 
.dray  grâces  à  Dieu  ,  propofant  àt 
garder  la  mefiiie  méthode  de  medi- 
:ter  àladucnir. 

Là  6. Que  ie  fuye  les penfees,quî  rauf  éuh 
caufent  ioye,  comme  feroit  de  la  ter  hspn 
Refurredion ,  pource  que  telle  pë-  f'^^  5«* 
fee  empefche  les  larmes,  &:Ia  dou-  ^^^f^^^ 
leur  de  mes  péchez,  laquelle  ie  dois  ^^^^^'^ 
pour  lors  procurer  3  appellant  plu- 
fiofl:  au  lieu  d  içelle  lafouuenanca 
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de  la  morc,&  du  iugemeiic. 
âepriuer  7.  Que  pour  la  tnefine  raiforij 
^eJfémiÉ^  ie  mepriuede  toute  clarté,  fermât 
la  porté  &  les  feneftres  pendant 
que  ie  médite  :  Ci  ce  n  eft  quand  il 
me  faudra  lire  ou  prendre  ma  refc- 
étion* 

i'àhflenir  La  8.  Que  ie  m  abftienne  de  rire? , 
4e  rire,    pnncipalcmêt  des  paroles  qui  pro- 
uoquent  âcela, 

deffersi^  ^  9-  Qs?  neiette  mes  yeuj^ 
ffg^       fur  perfoilne ,  finon  pour  falucr  ou 

dire  adieu  à  quelqu'vUé 
Tinitii$6e    La  10*  Que  ie  falFe  quelque  fatis^ 
i  faire,  faftion  ou  penitence,iaquelle  peut 
eftre  ou  intérieure  ou  extérieure. 
L'intérieure  eft  la  douleur  que  l'on 
adefespechez^auecvn  ferme  pro^ 
pos  de  fe  gcirder  rat  de  ceux-là,  que 
des  autres.  L'extérieure  eft  le  frui<3: 
de  l'intérieure,  à fçauoir  3  certain 
chaftimêt  des  fautes  ccmmifes  qdi 
peut  eftre pratique^en  trois  faços. 
Toushat     Touchant  le  viurc  ,  fe  ràtran- 
k  vmt.  ^h^nt  non  feulement  de  quelque 
cliofe  fuperfluc  (ce qui  appartient 
à  la  tempérance  ?  non  a  la  pcniten- 


ce)  ainsdecequi  feroicconiienable 

à  rcncretencmencdii  corps.  Ce  qui 

fe  fait  (1  aiitanc  mieux^  que  plus  Ton 

ft  fouRrait  de  viande,  prenant  ce 

pédant  garde  que  la  nature  n'en  re-^ 

coiucddmaçre,  ou  qu'elle  n'en  foie 

par  trop  debilicee&  iSJitcinhriTle. 

z.  Touchant  le  dormir,  6c  coucher,  Touchant 

retranchant  non  feulement  toute  ^^^^^mtt. 

delicatefFe  :  mais  en  outre  ù  priuâc 

de  quelque  commodité  ,  en  tat  qua 

l'on  le  peut  faire  ûns  intereft  delà 

fantc.  Qiiant  au  fommeil,il n'en 

faut  tien  odef  ou  diminuer,  fineiî 

pour  moderer/iquelqu  vn  s'yplai- 

fcit  par  trop* 

Le  5  enfachair,luy  fciifantfenrir  Touch^ini 
quelque  douleur,  poitant  lahaire  u  or^s. 
oucilice,  des  cotdeîoo  chefnettes 
d  e  fer,  e  n  fç  d  i  fci  pl  i  na  n  t  o  a  p  renan  c 
quelque  autre  aufteiicé.  En  quoy 
toutesfois  il  iemble  eftre  beaucoup 
plus  expédient,  que  le  reffentimenc 
de  la  douleur  fou  à  la  peau  feule- 
nient3&  ne  pénètre  iiifques  aux  o«, 
auec danger  de  quelque  maladie: 
Parquoy  il  v'auc  iiii^  ux  yfcr  de  cjucl- 


ques  difcipliiies  à  petites  cordeîer- 
tes  qui  caufent  des  douleurs cuifàn  ^ 
tes  à  la  chair  ;  mais  ne  pénètrent 
point  fi  auant  qu'ellespuillcnt  nui^ 
reàlafàhté. 


xi  faut  encor  noter  touchant 
la  pénitence. 

T)  R  E  M I E  R  B  M  E  N  T  5  qUC  k  Pe- 

^el  a       nitence  extérieure  fert  à  trois 
tim^^TJJ.  chofesj  à  fcauoir  pourfatisfeire  en 
j^^^^,     quelque  raçon  pour  les  péchez  par- 
fez  ^pour  apprendre  à  alrubiedir  la 
fenfualité  ala  raifon: <S<:en  finjpour 
requérir  &  impetrer  quelque  grâce 
de  Dieu  ,  comme  vne grande  con-- 
ûition    abodance  dé  larmes^pouf 
déplorer  Fenormité  de  nos  péchez 
ou  en  mémoire  des  peines  &  dou- 
leurs que  noftre  Seigneur  a  foufiFèrr 
en  fa  Pa(îion ,  afin  deïansfaire  pour 
keuxjou  pour  auoir  refoluîion  de 
quelque  doute  qui  nous  tient  en 
perplexité. 
Secondement  ,  que  les  deux  Ad*- 


âitionspcemicrcsconuien lient  feu-  oefdeusc 
lemeiit  aux  Exercices  qui  fe  font  à  premières 
minuit  &  au  point  du  iour.  Et  la  ^ddines-, 
qaatciefnie  ne  fe  doitiamais  prati- 
quer à  TEglife  ny  deuant  aucun  ^ 
âins  feulement  au  logis  6c  en  fe- 
cret . 

Troiriefmement,  que  quand  ce- 
îuy  qui  fait  les  Exercices  ne  peut 
obtenir  le  relFentiment  de  douleur 
ou  de  confolation  qu'ilcherche^il 
luy  conuient  changer  la  façon  de 
viure  &  duronimeil&  d'autres  tel- 
les pénitences,  n'en  pratiquant  par 
trois  iours  que  dVne  forte  :  Puis 
s'abrtenanc  d'icellc  l  efpace  de  deux 
ou  trois  autres  iours,  félon  la  difpo- 
fitionde  la  perfonne  qui  médite, 

D'auantage  ,.pource  que  fouuent 
nous  lailToas  femblables  péniten- 
ces par  affection  charnelle,ou  pour 
quelque  erreur  denoftreiugemêt; 
qui  Ce  periliade  que  noftre  comple- 
xion  naturelle  a eflrpoint  pourles*- 
fupporter  fans  intereiîèr  la  iartté, 
&  qu'au  contraire  nous  excédons- 
qiielquesfois  la  mefme ,  en  raffli- 
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étion  de  noftre  corps  ,  appuyez 
trop  fur  nos  forces,changeant  (  ain- 
fi  qu  a  efté  dit  )  les  pénitences  &  les 
prenant  &  laiflanc  airernatiuement 
par  certain  temps  :  Il  adulent  bien 
louuent  que  noftre  tres-bening 
Seigneur  ,  qdi  cognoift  parfaite- 
ment noftre  nature,  fait  voir  à  vn 
chacun  ce  qui  luyeft expédient 
conuenable, 

Quatriefmcmcnt ,  que  l'on  fa^ 
ce  Vil  exati^en  particulier  pour  les 
fautes  ik  négligences  qui  fc  com- 
mettent aux  Exercices  &  Ad- 
ditions :  ce  qu'il  faudra  faire  en* 
cor  durant  les  trois  Sepmaines  fuy- 
nantcSé 
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PREMIER  EXERCICE 
dcspeche:^ 

L'Oraison  Préparatoire  eft  celle 
par  laquelle  nous  de;nandoiis  à  Dica 
la  grâce  ,  que  toutes  les  forces  <k 
aérions  noftres  ,  foient  employée^ 
finccrement  à  fon  honneur. 

I.  T)'R  E  LVD  E  eflt^vne  certaine 
A  compofition  de  lieu  ,  par  la- 
quelle il  faut  noter  qu'en  chacu- 
ne médication  ou  contemplation 
de  chofe  corporelle  ,  comme  fc- 
roit  de  I  £  s  V  s-C  H  r  i  s  t  ,  il  nous 
feut  feindre  fuiuant  quelque  vi- 
fion  imaginaire  ,  vn  lieu  corpo- 
rel reprcfentant  ce  que  nous  vou* 
Ions  contemplerjcommevn  temple 
ou  vue  montagne  en  laquelle  nous 
trouuons  Iesvs-Chrïst  ou  la  vier* 
ge  Marie, &  autres chofes  quiap-^ 
partiennent  à  Fargumeat  de  no- 
ftre  contemplation.  Que  fi  nous 
auons  à  contempler  vne  chofè  non 
iorporclle,commela»con(îdcratio» 
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des  pechez^qui  fe  p  refentent  maiiî^ 
tenatjla  coiiflrudion  du  lieu  pour- 
ra eilre  telle  5  comme  fi  nous  voyos 
par  imagination  nofrre  ameen  ce 
corps  corruptible,  enferrée  comme 
dans  vne  prifon  fort  eftroice  :  &c 
Fhome  aullî  encefte  vallée  demi- 
fere  exilé  5c  bannyparmy  les  beftes 
brutes. 

2.  Prélude,  fera  que  ie  demande 
à'noftre  Seigneur  ,ceque  ie  dèfire 
félon  {argument  de  lacontempla- 
tion  propofee:  comme  s'il  faut  mé- 
diter de  la  refurrcdion  de  lefus- 
Chrift  ^il  luy  faut  demander  ioye, 
par  laquelle  nous  nous  rejouiflions 
aueciuy,  fi  de  la  Paflîon,  ie  demaa- 
deray  larmes ,  peines  ,  angoiffes  , 
pour  copatir  à  mon  Sauueur  en  du- 
rant; docquescn  la  ptefente  médi- 
tation 5  ie  dois  demander  à  Dieu  la 
honte  &  confufion  de  moy-mef- 
me,  confiderantcoinb^iend  hom- 
mes font  damnez  par  te  péché  mor- 
tel, voîre  par  vn  tout  fèui,  &  que 
moy  tant  de  fois  relaps  au  péché  ay 
inericérenfer» 
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Il  faut  noter  icY,qu'à  toiucs  me-  §l'i-ePa. 
duacionsou  concemplations,  ion^^^^^^^y^ 
doit  mettre  deuant,  cane  roraifoa 
préparatoire  que  les  deux  préludes» 
mais  roraîfoii  eftaiu  toufiours  fem- 
blable  ,  les  préludes  neanrmoins 
doiuent  élire  jiiuers  félon  la  diuer- 
fité  des  matières. 

I.  Poind  fera  d'exercer  ma  me- 
«loire  fur  le  premier  péché  de  tous,  guetlfre- 
commis  par  oles  Anges  ,  ioignant  ^^f^  p^z 
tout  enfemble  ledifcours  deTen-  v 
ten dément ,  &  1  arrection  de  la  vo- 
loacéjm'incicant  àruminer  &C  en- 
îcn  ire  ce  j  dont  ie  rougiffe  Scfois 
tout  confus  en  moy-mefme.-faifant 
comparaifon  à  vn  jfeul  péché  des 
Anges  auec  vn  fi  grand  nombre  des 
îîîiens  :  D'où  ie  puiffe  conclurre 
qu'ayans  efté  précipitez  en  Enfer 
pourvn  feul  aûe d'orgueil  ^com- 
bien de  fois  iay  mérité  Icmefme 
fupplicc. Nousdifons  donc  quilfe 
faut  remettre  en  mémoire  comme 
les  Anges  furent  créés  première- 
ment en  eftac  de  grâce:  mais  que 
pour  n'auoir  vpulu  (corne il eftoiç 
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necefîaire  pour  les  rendre  bien- 
iyeureux)aucc  la  liberté  de  leur  frac 
arbitre,  rendre  la  reuercnce  &  le 
fcruiceàleur  Créateur,  fereuohâc 
contre  luy  ils  le  font  peruertis5&  de 
Teftat  de  grâce  font  tombez  en  ma- 
lice, &  ont  efté  précipitez  du  Ciel 
en  Enfer.  Confcquemment  il  faut 
c]ue  l'entendement  d'ifcourefur 
diligêment,  puis  qu'il  tafclie  quand 
&  quand  d'efmouuoir  la  volonté. 

^eVo^re      ^  ^  ^'  Poinû  eft  ,  exercer  les. 

mefmespuilîànces  de  T Ame  fur  le 
rem.      pecne  de  nos  premiers  Parens  (qui 
s'appelle  le  fécond  )  nous  fouuenât 
combien  longue  pénitence  ils  en 
ont  fai£b  ,  quelle  corruption  il  a 
cauféaugëre  humain  ,  &  combien 
de  milliers  d'hommes  il  a  confiné 
aux  enfers.  Donc  il  fe  faut  remet* 
tre  en  mémoire  corne  Adam  après 
auoir  efté  formé  du  limon  de  la  ter- 
re au  champ  de  Damas ,  fut  mis  au 
Paradis  Terreftre  auec  Eue  dree  de 
l'vne  de  (es  coftes ,  leur  eftant  de  - 
fendu  de  manger d u frui6t de lar- 
bre  defdcnce  dubien&dumal,& 
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que  pour  auoir  contreuenu  à  ce 
commandement ,  ils  furent  auffi 
toft  chaflfez  duParadis  Terreftre,rcr 
ueftus  de  robed-epeau^priuezdela  j^gf^beif, 
iuftice  originiellc,  paflerent  tout  le y}»»^:?  ra- 
réfie de  leur  vie  en  trauailjfafche-  ccnd  (f- 
ries  &  ennuis  tres-grands  pour^'^^^i 
pénitence  de  leur  péché.  Surquoy 
il  faudra  exercer  le  difcours  de  l'en^ 
rendement  &  le  mouuement  de  la 
volonté  comme  cy-deflfu^. 

L  E  j.  Poinû  eft ,  que  nous  e?  Du  péché 
xercions  de  mefme  en  la  conlide-  mortel  ^ 
i;ation  dechafque  péché  mortel  &  ^/^^^'^l^ 
particulier  (  nous  rappellerons  le  aJcJH^^ 
troinelnie  peche,pour  le  diitmgucr 
des  deux  autres  cy-deuâc  mis)  pen- 
dant que  pour  vn  tel  péché  commis 
feulement  vne  fois  ,  plufieiirsonc 
cfté  iettez  au  puys  d'êfer  ,&  qa en- 
cor  vn  nombre  infiny  d^autres,  qui 
ont  moins  pèche  que  moy  sot  par- 
auenturc  tourmenrez  des  peines 
çternelles.Donc  il  faudra  remémo- 
rer combien  eft  grande  Tenormité 
&  malice  du  peché,par  lequel  Dieii 
U  Créateur  |(  Seigneur  fouuer^ii| 
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^doShncé.  Puis  il  faut  ratiocinei 
&  conclurre  que  iuftemenc  le  pé- 
ché eft  puhy  du  fupplice  ecernel, 
veu  qu'il  eft  peipetré  &  commis 
contre  Tinfinie  bonté  de  Dieu.  Fi- 
iiablemcnt  il  faut  exciter  les  affe- 
ctions comme  il  a  efté  dit. 

Le  Collcove  fe  fera  imaginant 
de  voir  lefus-Chrift  deuant  moy 
attaché  en  Croix ,  où  ie  recherche- 
ray  à  part  moy  iComment  c'eft  que 
le  Créateur  tout  puiflant  s'eft  dai- 
gné faire  Créature  ,  &  d'vne  vie 
éternelle  defcendre  ça  bas  ,  pour 
s'aflubiedir  à  la  mort  temporelle 
pour^mes  péchez.  En  après  ie  me 
tanfërî^  moy-mefine  ,  m'interro- 
geantv^ue  c'eft  que  i  ay  £ai<Sk  de 
ïngulrer  iufques  à  cefte  heure 
pour  lelus- Chrift  ^  qu*cft-"Ce  que  ie 
leray  en  £n  ,  ou  qu'eft-ce  que  ie 
dois  faire.  Et  Ie__iegardant  ainfi 
attaché  en  Croix,  ie  diraytout  ce 
qut  le  coeur  &  Tafïèdion  me  fug- 
geicront  ,  finalement  ie  diray  le 
faur  noftcr. 

1.  A. 

5£C0NjB 
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SECOKD  EXEB^CICE, 

X'Oraison  Préparatoire, la mcGnc 
qucïcflws  au  premier  Exercice. 

î.T)Relvde  requiert  la  nief- 
JL  mecompofitiodelieu,  qu'ea 
la  precedemc  Mediration. 
2..  P  R  E  L  V  D  E  fe  .doit  faire  ,  de- 
mandant ce  que  nous  cherchons;  à 
fçauoir  vne  grande  douicurdtnos 
pechez:,  &  abondance  de  larniej. 
I.  P  o  I  N  c  T,  Toit  vne  reueue  des 

pechezdetouce  noilre  vie,  difcoU'  e;,;;,ew!ï<^i* 
lant par  chafque  année,  &  parcou-  re  les 
îXantchafque  eipacc  de  temps  :  en  ^^^^ 
*quoy  nous  pouuos  eftreaydezpar  ^'^^^ 
*trois  moyens.  L'vn  cft  confiderer 
lesheuxoùnous  auons demeuré; 
Jcs  perfonnesauec  lefquelles  nous 
.auons  conuerfé  &  craiâ:é;  les  di- 
/uers  offices  ou  négoces ,  aufquels 
;lious  auons  eftc  employez» 

2.  PoxNCT  ,  Pefer  les  mef- 
mes  péchez  ;  coniiderant  com-  f^gj-^g^ 
Jbien  grande  cil  ialaideur&  malice  fechn^i. 

-C 
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d  Vn  chacun  d'iceux ,  (don  leur  na- 
ture 5  encore  qu  ils  ne  fuflent  point 
t^r^r^^yî^^- défendus. 

ter  foy-  3.  P  o  I N  G  T  ,  letter  les  yeux 
9»efm.  fur  moy  mefme,&  voir  qui,&  quel 
iefuis^mereprefentanc  des  exem- 
ples, Ufquels  m'attirent  à  vn  grand 
rcefpris  de  moy  mefme  ;  commç 
penfant  à  part-moy ,  combien  peu 
dechofeiefuis  5  aurefpeft  de  tous 
les  hommes  du  monde  :  Qiie  c'eft 
que  toute  la  multitude  des  hom- 
mes, comparée  à  celle  des  Anges  & 
Efpritsbien-heurcux.  Bref,  que 
ceftde  tout  ce  qui  eft  créé  à  com- 
parais© de  pieu  le  Créateur. Qu'eft- 
ce  donc  que  ic  peux  maintenant^, 
moy  pauure  piïtit  homme  !  En  fin 
ie  tourneray  les  yeux  fur  la  corrup- 
tion de  tout  ce  que  iefuis,  &fur 
mon  néant  ;  fur  la  mcfchanceté  de 
moname^&puanteu^e  mo  corps, 
&  me  repuieray  comme  vn  vlcere 
ou  apoftcme,  d'où  tant  de  fang 
Penfetqu$  corrompu  de  péchez,  &  fi  grande 
^j'^rr  ^'^^  perte  de  vices  eftdefcoulce. 

4*  PoiNCT  j  elldepenler  que 
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c  eft  que  Dieu ,  lequel  i  ay  cdnt  of- 
fenfé^cono  parant  fes  perfcdions  at- 
tribuées comme  propres  à  luy^auec 
mes  vices,imperfeâ:ions,&dcfautS5 
à  fçauoir  la  (buuerainej  Puifîancq 
auec  mon  imbécillité  -^la  Sapience 
auec  mon  ignorance;  fa  Bonté  aueç 
ma  maliccj  fa  luftice  auec  mon  mi^ 
quité. 

5.  P  0 1 K  c  T  5  S'exclamer  par  1^  ixclawi^ 
violence-  d  vn  mouuement  affè  ffon 
â:ueilx  ;  admirant  grandement  co-  ^^^**J^\ 
me  toutes  les  Créatures  (difcou*- 
rant  fur  chacune  d*iceiles  j  m'ont  fi 
Io«g  temps  fupporté  &  conferué 
en  vie  :  comme  c'cft  que  les  Anges 
portans  le  glaiue  de  la  luftice  Dmi- 
iie  m'ont  fouffeit  de  bon  coeur  au 
monde:  m'ont  gardé  &  aydé  par 
leurs  fuffragf  s  :  commes  les  Sainds 
ont  daigné  prier  pour  moy;comme 
c  eft  que  le  Ciel ,  le  Soleil ,  la  Lune, 
&  les  autres  Aftrcs  m'ont  efclairé  : 
çomme  les^  elenr  **ns ,  les  animaux, 
les  plantes  ,  &  fruids  de  la  terre 
m'ont  feruy  ,  &  comme  en  fin  la 
Eerre  ne  ma  englauty  fe  fendant5& 

C  ij 
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m'ouûranc  mille  enfers  pour  y  eftr« 

erernclkmen  t  puny. 
}  jQ^ij        Cefte  Médication  fe  finira  par  vn 
j        .    '  colloque  ,  magnifiant  l'infinie  mi- 

fericorde  de  Dieu  ,  &  luy  rendant 
]  grâces  de  tout  mon  poiiuoir,  de  ce 

qu'il  ma  prolongé  la  vie  iniques  à 

ce  joud'huy:  &  propo(ant  de  m'a- 
'  mender^  ie  diray  vne  fois  le  fater 

nojierc 

2.B. 

•i  ■ 


(onnien  - 
nit  ffin- 
jci^aUrrjtt 
0  U  i  Jef. 

HupLe  du 

ftft  four 
ptstdre  Us 
fecheurs, 
i^de  ceux 
qui  faci^ 

tnetet  pe- 


Qiielc^ues  Relies  ,  four  difcerney 
les  mouuemens  de  l  ame  y  exci- 
te^^far  dîners  ejp  îts  ,  k  jin 
d'admettre  jeuUment  les  honf 
reietter  les  mauuais. 

A  première  Règle  efi:,' 
Qu'à  ctm  qui  tomber 
facilement  au  pechc 
mortel  ,  &  adiouftent 
péché  fur  pechc,  tEn- 
nemya  de  couftume  de  reprcfenter 
les allecheme  ns  dt  k  chair^  &  cha- 
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touiUeaiês  des  feiiSjà  ccqii  il  les  en- 
tretienne toiifîours  dâs  le  bourbier 
de  leurs  vices,  &  qu'il  augmente  le 
nombre  d'iceux.  L'Efpric  de  Dieu  ^ffe^ls  dis 
auconcraire  leur^picqueincelïàm-  ^^^^^^^^ 
mène  la  Conrcieacc5&  parla  fvnde-  ^r^^^^ 
reie  &;  uimicre  delà  raiion  les  de- 
terre  du  péché. 

Lai  Qijaixx  autres  qui  taf- 
chent  foigueulêmenc ,  de  fe  faire  ceux 
quittes  du  vice  &  pèche,  &  s'auan- 
cer  de  lour  en  loui  au  leruice  Di-  ^^^^ 
uin ,  rElpL'it  maUn  fufcice  des  faf- 
chéries ,  fcrupules^tnfteireSjfauires 
raifons ,  &  autres  fcmb!:iblçs  trou- 
bles 5  par  lefquels  il  empefche  ce' 
frui£t.  Au  contraire  j  le  bon  Efprit 
fle  cène  ïamais  a  cîJuu::;::  ,  ^ 
fortifier  ceux  lefquels  ont  encre- 
prins  le  chemin  de  là  vercu'  ;  ores 
les confolant,  ores  leur  procurant 
ks  larmes  de  deuocion  ;'cancoft  il- 
luminant l'entcndemenr,  tantofty 
apportant  de  la  traiiquilHté,  &  Ja' 
paix  en  leurs  âmes:  au  très -fois  les 
excitant  à  vue  vraye  contrition  ; 
pftaiit  tous  les  obftdcles  à  la  vertu  .. 
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à  fia  que  plasavfément  &  ioyeufc- 
mcnc  par  bonnes  œaures,ils  aillent 
toufioursenauanr. 
ConfoU^  La  5.  Qoelavraye  confolatioii 
tton  iji.  fointuelleconfifteen  ce  que  lame 
touchée  oc  mène  laceneuremenc, 
s'enflamme  &  embraze  cellenienc 
de  l'amour  de  Ton  Createur,qu'elle 
ne  peut  s'attacher  par  afïèftion  à 
Créature  aucune  ,  fi  cen  eftpoue 
l'amour  de  luy.  Confolation  aufîî 
le  peut  appeller ,  quand  on  répand 
des  larnies  qui  prouoquent  &  exci- 
têt  en  nous  cet  amour  ,  foie  qu  elles 
fourdent  de  la  confîderation  de  no$ 
péchez  5  foit  delà  méditation  de  la 
Paffion  de  noftre  Seigneur ,  ou  de 
quelqn'autrc  Caufe&fuject  drefîe 
au  culte  &  honneur  de  Dieu.  En 
fin  confolation  peutcftve  appeilee 
toute  augmentation  depoy ,  d'Ef- 
perance^Sc  de  Charkqcomme  aufïï 
toute  ioye,  laquelle  a  couftume 
d'exciter  noftre  arfie  à  la  contem- 
plation des  chofes  celefte$,à  reccr- 
cher  &  moyenner  noftre  falut ,  à 
nous  entreccjiir  en  bgane  paix  U 
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accord  auec  Dieu. 

appeller  defblationrpirituelle  tout  rpll^^^/iil, 
obfcurcifïèment  &  trouble;  d'ef- 
prk  ,  toute  afîL'â:ion  aux  chofes 
bafTes&rterreftres:  Bref, toutein- 
quiétude, agication,  ou  tentation, 
qui  nous  ind uit  au  defelpoir  &  des • 
fiance  de  noftrefaliit,  chalïant  de' 
nos  ames  rEfperance  &  GKarité, 
d'où  Tamefe  fent  trifte^attediee,en- 
gourJie ,  defefperant  prefque  de  la 
bontéde  Ton  Ctw^ateur.  Comme  la 
defolacion  eft  oppofee  à  la  confola- 
tion,de  mefme  les  penfees  &  coa« 
ceptions  qui  nallfenc  de  iVne  &  de 
l'autre  font  entièrement  dirrèrentes 
&  contraires. 

La 5.  Qne  tandis  queladefola-  Corne  en 
tion  dure  5 il  ne  faut  rien  conclure^  ^^^^ 
ou  innouer  touchant  le  proDos  &  i^^^^^^" 
relolution  que  lonauoit  taiteau-  tefsde  U 
parauant,  nommément  en  ce  qui  defoUtiS, 
concerne Teftat  de  noftre  vie  '  mais  &q^*ilne 
il  fautpeiTeuerer  &  demeurer  fer-/^^^  ^^^^ 
me  &  conftant  en  ce  que  nous^f^^^^^' 
auons  délibère  &  détermine  le  ^^^^^ 

C  iiij 
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iour  précèdent ,  ou  lors  que  noftre 
ame  iouy^oic  de  la  conloiation  fpi» 
rituelle.  Parce  que  comme  du  têps 
de  la  confolâtion  Ton  eft  régi  Se 
gouuernéparlebonElpric ,  &  nonT 
du  fien:  de  mefme  tandis  que  l'on  , 
eft  en  dcfblation^  on  eft  pouiré'& 
conduit  par  le  maauais  Efprit ,  à  la^ 
fuafion  duquel  rien  de  bon  ne  fc 
peut  iamaisfaire* 
.       j        L  A  6.  Qu'encoreque  celuvqui 
cêntre  la  de  dciolanon  ne  doiuc 

defolatio,  changer  les  premieresrerolutions  : 
neantmoins  ce  fera  fort  bien  fait  de 
pouruoir  àla  dcfoiacion  ^  &  redou- 
bler les  remèdes  qui  ia  peuuenrcS- 
battre  :  comme  leroic  d-infifler 
l'Oraifon  dauantage ,  s'examinanc* 
foy-mefme  y  6:  faiian  t  quelque  pé- 
nitence à  cefte  fin. 
Ci         L  A  7.  Que  tandis  que  nous  fom- 
fautpen-  mes  defolez  nous  deuons  penfets 
fer  durant  que  Dieu  fe  retire  dënous  p  our  vn 
^ufeCof^  peu  de  temps,pournous  efpiouuer, 
ti$n^^  ^'  ^ "^^^ venions niefine auec 
^  ^      nos  forces  naturelles,  à  nous  oppo- 
fer 6c refifter  aux  alîàuts de lenne^' 
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my  :ce  que  fans  doute  nous  pou- 
uons  faire,  aflîftcz  toutioursde  U 
grâce  Diuine  ;  bien  que  pour  lors 
nous  nelapperceuiospas ,pour  ce 
que  le  mefme  Seigneur  a  fouftrair 
&  retiré  dé  nos  âmes  cefteferueur 
extraordinaire  de  Charité  ;  nous 
laiflant  neantmoins  fuffi(ante  gra* 
ce  pour  faire  bones  &  fàindles  œu- 
ures ,  &  pour  procurer  noftre  falut. 

La  8.  Que  la  Patience  fert  de  ^ 
beaucoup  à  celuy  qui  eft  molefté  p^cnce 
de  tentation ,  veu  qu'elle  cft  oppo-/^rf^r4»«. 
fee  proprement  à  tels  troubles  &  demenu^ 
vexations  d  e](prit5&:  luy  refifte  dia- 
metralement.il  faut  auŒ  qull  con- 
çoiue  vne  grande  efperance  &ajP- 
féurance  ,,  que  la  Confolation  ne 
tardera  b  eaucoup  à  reuenir^  pour- 
ucu  qu'il  fe  férue  des  moyens  mar-> 
quez  en  la  (ixiefme  règle  fort  pro- 
pres pour  rembarrer  rimpetuofité 
d  e  la  d  efolation. 

La  9'  Que  les  caufèsde  la  de- 
iblation  font  trois  principales .  La  fj/"///^ 
première  ,5  pource  que  méritoire-  dêfoUuQy 
mejat  nous  fommespriuez  des  con- ^ 

C  V 
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Iblations  Diuines,  acaufedelalaiî^^ 
gueur  .tiédeur  Se  pareffc  de  laquel- 
le nous  vfons  en  nos  Oiaifons  & 
Exercices  Spirituels .  La  féconde 
pour  fonder  quels  nous  fommes^Sc 
comme  nous  nous  employonspu- 
xement  pour  lefernice  &c  honneur 
de  Dieu, fans  prétendre  telles  con- 
foîations  &  dons  Spirituels.  La; 
troihefme,aiîn  que  nous  foyons  aC» 
feurez  entièrement  qu'il  n^'eft  pas 
en  noftre  pouuoir  d  a  cquerir  ou  ca* 
feruer  la  ferueur  de  deaotionja  vé- 
hémence de  1  amour  diuin  J  ahon^ 
dan  ce  des  Iarmes,ou  telle  autre  co- 
folation  interieurejainsque  routes 
ces  faueurs  font  dons  gratuits  de 
Dieu ,  lefqueîs  fi  nous  nous  attri- 
buons 5  comme  propreSatnouscoa^ 
rons  rifqued*entrer  en  fuperbe& 
vaine  gloire^non  fànsgrand  danger 
dufalut  de  naftre  ame. 
Ce  qué  La  10.  Que  cêtuy  qui  iouyt 
doit  faire       confolations  ,  doit  preuoir  &C 

€iluy  qm  pQuruoir  aux  remèdes ,  defquels^l 
iouyt  des  r     •       ^  j    1  j 

tonjold"      pourra  leruir  an  temps  de  la  de^ 

iions.     folaâott ,  à  celle  iiu  que  deftors^  ii 
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face  pi-ouifion  de  force  &  de  coura- 
ge^pourfouftenir  &  rembarrer  Tcf- 
fort  d'icelle. 

L'oNMESMEjQa'iceluy  au  tempç  §iu'tlfe 
de  la  confolacion^s  abbaiiTe  &  s'hu-  fam  hh^ 
milie  autant  qu'il  pourra,  confide-  rntUer  ah 
tant  combien  foible  il  fetrouuera  ^^^^^^^^^^ 
lors  que  la  defolacion  fe  rcptefence-  i^^^ll^l  * 
ra j  s'il n'eft fecouru  parlaffiftancc        "  j 
delà  grâce  &  confoîation  Diuine.  ! 
Au  contraire  celuy  qui  eft  molefté  ' 
des  defolations ,  doit  efperer  qu'a- 
uec  Tayde  de  Dieu  ^  il  peut  beau- 
coup, &  que  facilement  il  terrafle- 
ra  tous  Tes  ennemis ,  pour ueu  qu'il 
anchrefon  efperance  en  Dieu,  & 
qu'il  fortifieTon  ame^fâavfècofîer 
en  fes  propres  forces» 

T    ^    ^  A  Comme  d 

eft  fort  lemblable  aux  femmes  ,  heure  non 
quant  àlafoiblelFe  &  opiniaftrecé  flre  ems^ 
d'efprit:  Car  comme  la  femme  qui 
contefte  auec  fon  mary^rabaiflè  Ton 
caquet,  &  perdant  courage  sen^ 
fuytj  lors  quelle  s'apperçoic  que 
.  d*vn  vifa^e  aifeuré  il  luy  refiite:  - 
mais  li  au  coiraire  elle  !e  iccogiipill 

C  Vj 
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timide,  ou  qu'il  s'eftoiine  du  bruie^^ 
il  ny  a  rien  plusinroîenc  qu'elle  : 
Gar s'efleuanc  contre  luy  ,1e  braue 
gourmande  à  outrance.  Ou  bien 
noftre  ennemy  eft  fort  femblable. 
Se  reprefente  !a  nature  Se  façon  de 
faire  du  Cocodril  ;  car  comme  le 
Gocodnl  pourfait  ceujc  qui  le  pour- 
fuiuent&fuyc  ceux  qui  luy  reliftet; 
De  mefme  le  Diable  manque  de 
cœur  ,  lors  qu^attaquant  vn  braue 
Champion  de  lefus-Chrift ,  le  void 
refifter  courageuTement  à  fes  fug- 
geftion^^-êe-ten cations.  Que  fi  du 
premier  afTaulc  il  prend  refpouuâ- 
te  ôc  perd  courage ,  il  n'y  a  befte  fur 
la  terre  plus  farouche^  plus  a(pre,& 
plus  opiniaftre  qu'il  eft  à  le  pour- 
luiure  ,afin  qu  au  grand  détriment 
&  preiudice  de  fon  ame ,  il  accom- 
pîilfe  le  .defir  de  fa  maligne  ôc  ob» 

ftinee  volonté.   

.  Exemple      L  A  15.  Que  noftre  mefine  en-^ 
i  I  ^«  démon  nemy  fe  ferc  de  la  pratique  dVn  laP 
\l^^fCi£8c  des-bonnefte  amoureux, le- 
\a^9Hr^HK  ^"^^  voulant  feduire  quelque ieu-  • 
nefiUedebqn  lieu^Qulafemmede. 
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qtielqiie  homme  d'honnear,  cafche 
partons  moyens  que  les  encrecics, 
maiiiiais  difcours  J&:  confeils  per- 
uers,  foyenc  fecrecs  &  incognuz:  Et 
ne  redouce  rien  tant ,  (iiioa  que  la 
fille  les  déclare  ^  &  defcouure  à  fou 
pere,au  la  femmeà  fonmary  :  aC 
fèuré  que  s'il'  eft  vne  fois  defcou- 
uert  5  toutes  Tes  prétentions  s'efua-»  - 
nouycoiît  :  tout  de  mefme ,  le  Dia« 
ble  employé  coûtes  Tes  rufes  &  a- 
ftuces,à ce  que  ceiuy  quil  veut  tro- 
per  tienne  îecretes  fes  cauieleufes 
fuggeftions^,  &  s'indigne  grande- 
ment s'il  vient  à  les  déclarer  à  fon 
GonfelTeur  \  ou  à  quelque  autre 
hommedeuot  &  fpivituel,  d'autant 
qu'ilicait afleurement  qu'vne telle 
ouuerture  fera  la  ruine  de  tous  fes 
mauuaisdefleins, 

La  14.  Que  ce  mefme  ennemy  ExempU 
Boftre,  a  accouftumé  de  fe  com-  du  démon 
porter  à  guife  d'vn  vaillant  Gapitai-  ^^^^^^'^f* 
lie, lequel  voulant furprêdre  qt^el- 
que^piaee  torte  pourlapailler^^apres 
auoir  bien  recogneu  lesaduenucs 
& affietce  du  lieu .  dreflc  fa  batterie 
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àu  cofté  qu'il  a  inge  eftre  le  pîus 
foible  :  ainfi  noftre  capital  ennemy 
affiegcrame,&  recherche fineraec 
quelles  vertus  morales  ou  Theolo* 
gales  luy  mâquein ,  &  quelles  font 
celles  dont  elleeft  munie  :  Et  puis 
ayantappliqué  Tes  engins,  ilferuë 
de  furie  fur  la  partie  qVil  fen  t  eftre 
la  moins  fortifiée  &  plus  mal  gar-- 
dee* 


Le  troiÇieJme  Exercice. 

Vs'^tZ  A  ^  ^ ^  rOraifon  Preparatdi^ 
précède!*^  jHL  re,  &  les  deux  Préludes ,  fau- 
Z96$niç€s.  dra  repeter  les  deux  précédents 
Exercices^remarquant  les  Poiiîds 
&endroiâ:s  aufquels  nous  auons 
trouué  plus  de  confolation  ^  de  de- 
folarion  ,  ou  de  quelconque  autre 
afïcdion  Spiiûuelle  ,  &  en  iceux 
nous  faut  plus  long  temps  &  plus 
foieneufement  arreiter:  &"  quand 
quelque  mouuemet  spirituel  nous 
fui-uic:n;:iia  ^  nous  vitadicn^  âL?x 
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Colloques  fuyuans. 

Le  premier  defquels  fe  fait  à  ^^1^^ 
nolbe  Dame  mere  de  letus-Chnft,  ^'^^  ^ 
requérant  Ion  intercellion  enuers 
fon  fils,  pour  nous  impetrer  trois 
grâces  fort  necellàires.  La  premie- 
re^que  nous  cognoiffions  la  laideur 
de  nos  péchez  &les  deteftions  de 
bon  cosur.La  (econde,  que  cognif- 
fansledefordre  denos  Œuurespaf- 
feesa  nous  les  ayons  en  hayne^nous^ 
corrigions  noftre  vie,  &  la  reglionjs 
conformément  àk  volotéde  oieu» 
La  troifierme ,  que  la  mauuaitié  du 
monde  nous  eftantcognu€,&par 
nous  condamnée  &  improuuecj 
nous  nous  retirions  des  vanitcz,  &: 
folies  d'iceîuy.  Apres  ce  Colloque 
Ton  recitera Tylaria. 

Le  fécond  Colloque  de  mejfme  ^  ColUc^ 
fe  fera  à  noftre  Seigneur  lefus,  ea  ^  ^^/^ 
qualité  de  noftre  Médiateur  &  A d- 
uocat  Souuerain,  auprès  de  Dieu  ^* 
fon  Pere  ,  afin  qu  il  nous  impetre  ^ 
CCS  trois  grâces  deluy.  L'onadiou-- 
fteraàce  Colloque  lOiaiibn* 


€4-^      Exercices  SpimueU 


Ame  de  lefiés*  Chrijl  fanBifiez^moy  ^ 
Corps  de  lefuS'ChriJl  fanuez  moy^ 
'Précieux  f/ing.  de  le/ia-  Chrifl  ^fsyure^^ 

%MH  du  cofti  de  lefut-  Chrift  laue:^'moy^ 
Pa/fion  de  le[u4'Chfi^  confortez,  moy  ^  ^ 
OBonleftês  ,  exaucez  moy  y 
Cachez^moy  dans  *vos  famines  fhyes^ 
He permette :^queie  fois  fepxréde  vomi 
Defenie'^moy  de  Vennemy  maling  , 
Appellez^moy  kC  heure  de  tnamort  : 
lEt  commandez  que  ie  vienne  à  vous 
FûUf  voHsloùer  slenir  y  ^glorifier  etif*  ' 

neflement 
<i4Utc  V9S  S ainSl$ *  ^infifoit  iUf 

2^  D.-^ 


Le  Quatriefme  Exercice. 

£'On  répète  pour  la  féconde  foisf 
le  premier  &  fécond  Exercice 
des  péchez,  y  adiouïtant  les  trois^ 
Colloques  du  troifiefme  Exercice. 
.  Or,cefte  répétition  eft  mife  pour 
pouuoir  plus  à  loifir  remafcher  & 
ruminer, ce  qyenous  aurons  me- 
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êité  en  ces  deux  premiers  Exerci- 
ces :  afin  que  s'en  rafraifchilîànt 
continuellement  k  mémoire  5  l'en- 
tendement difcoure  pltis  facile- 
ment &ns  cuagation  5c  diftradlioii  - 
<le(prit. 

Il  faudra  auflîadioufter  les  nief- 
mes  trois  Colloques. 

Le  troifieflne  Colloque  ferà 
toiitdemefmcà  Dieule  Pcre,afir3 
qu'il  nous  donne  cefte  triple  grace^ 
ai'à  (in  l'on  dira  le  fater  noHcr. 

2;e; 


MEDÎT^TIO  N  D  E  S 
dommages  qu'apporte  le  péché 
mortel. 

E  LPREiyDEferà^de 
fe  represêter  le  fpedta- 
clc  pitoyable  de  Thom* 
me,  auquel  depuis  la 
plante  des  pieds  iufques  au  fommec 
cklatefte^^iieferetrouue  fancé  au^^ 
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fefpirituc-lle  de  fon  ame  :  fi  que  fe  j 
Hànr  &  garrotant  plus  cftroittemêc 
de  ioureii  autre  auec  les  cordages^ 
&  chaifiies  de  fes  oechez  ,  il  s'ache- 
mine droit  en  Enfer ,  où  eftantarri- 
û  éj  il  fe  précipite  luy-mefmepar  le 
propre  poids  de  fes  iiiiquitez,dedâ^ 
rabyfîne  des  peines  éternelles, 
JL  E  3.  Poin6t ,  fera  de  contempler 
que  rhome  qui  eft  tombé  au  pechç 
mortel,  a  comme  foulé  aux  pieds  le 
précieux  Sang  de  lefus-Chrijft  no- 
ftre  Seigneur,&  n'a  faicl  compte  de 
fes  playes,  de  (a  mort  ny  de  fes  nie- 
lices.  Et  ce  qui  augméte  la  faute  eft, 
qu  il  fçait  afTeurénient  que  Dieu  eft' 
pre{ènc,&  le  voidabufantde  foa 
ayde  ,  de  îaqueile  il  a  befoing  eû- 
toutes  (es  fondions ,  tant  fpiricuel- 
les  que  corporelles.  Il  change  les 
benelicfes&  dons  de  fonbien-fai- 
ébeur  en  dards  &  flèches  e  nnemies: 
il  contrifte  la  treflaufâre  Viergc^les 
Anges ,  &  tous  les  Sainds ,  en  tant 
qu'il  eft  en  fon  pouuoir ,  fe  priue  de 
la  gloire  future,  en  fin  par  fon  mau- 
uais  exemple ,  donne  fcandale 
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occafionde  péchera  plufieurs. 
Le  4.  PojNCTferadeconfide- 
rer,c]ue  Vhomme  parlfc  péché  moi- 
tel  conformé ,  non  feulement  par 
.GBUiire  ,  ainsencor  par  peniees  e(l 
acquis  TEnfer  &  la  mort  éternelle, 
perdant  la  gloire  du  Ciel  &  tout  le 
droit  qu'il  auoit  &pr  ttendoit  à  k 
félicité  perdurable  :  &:  par  ainfi 
eftant  forclos  &  banny  duRoyau- 
me  des  bien-heureux  ^  defpoiiillé 
(  miferable  qu'il  eft  ^  de  l'amour  de 
Dieu  ,  fa  fouueraine  béatitude  Se 
fontaine  de  tous  biens^il  eft  adiugé 
aux  flammes  éternelles,  condamné 
à  Tinfame  feruitude  3  &  tyrannie 
très- cruelle  desDcmons,de  laquel- 
le il  ne  pourra  iamaiseftredeliuré 
par  aucun  fecours  humain  ou  An- 
gélique. 

\  Gefte  contemplation  fc  finit  par 
vn ou  plufieurs  Colloques,  apre^ 
iefqueis  on  recitera  le  Vatermjicr. 
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Première  monter e  às^ier. 

iMmie-  T  A  première  manière  de  prier 
ude^THr  JL/  doit  eftre  tirée  de  la  confidera* 
non  des  commandemens  de  Dieu, 
destept  péchez  mortels  ,  des  trois 
puiflances  de  lame  ,  &  des  cinq 
fens ,  &  pource  nVelle  tant  la  for- 
me de  prière ,  que  d'Exercice  Spi- 
rituel par  lequel  Tame  eft  aidée, 
rOraifon  en  eft  rendue  plus  a- 
greableàoieu. 

Auant  donc  que  prier  en  cefte 
manjere^ft  Ion  ce  qui  a  efté  dit  en  la 
troidelme  Addition  ,  ie  m'afliiay 
ou  me  pourmeneray  vn  peu ,  (eloji 
que  le  n^geray  eftre  le  plusàpro^ 
pos,  pout  le  repos  de  mon  ame  ^pê- 
sât  à  par  mov  où  ie  dois  aller^Sc  que 
Trepara-  c'eft  que  it  dois  faire  ,  de  laquelle 
tt0»  pour  ^dclstio,ou  aduerti(îement,ilfefauc 
prière,  {^j-^jj-^^j^f^^  touteibrte  d'Oraifon. 
9^  L'oraifbn  préparatoire  contient 

Lcrstron  vnepetitio  de  grâce,  pourpouuoir 
foire  con^  cogno^ftre  tout  cequei  ay  commis 
tient  vne  Contre  les  comandemensdeoieu, 
pétition  debout  m  amender  cy  apresjesayanc| 
grâce,    miçux  çntc)iidus,&  (  corne  la  raifon 
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veuc)pluscxd<:l:emenc  obferuezâ 
la  gloire  de  Dieu  &  au  lalut  de 
nioname. 

Premièrement  doncieprendray  ^*^>^afffe» 
chalque  Cômandcmcnt  pai  ordre  J^^^^^^^ 
conliderâncaparmoy,comnientie  f„f^nde^  ' 
lay gardé  ou enfraind.  le deman- mmu  ' 
decîiy  pardon  à  Dieu  des  péchez  qui 
me  viendront  en  memoire,&  après 
reciteray  Xtfater  nojier. 

Mais  il  fautiu)ter  que  fur  chafque 
comandemenr,  l'on  nefe  dqit  arre- 
fter  finon  autanc^  temps  qu'on  en 
employroic  a  dire  rOiaifon  Domi- 
nicale. Il  eft  befoing  nonobftant  de 
remarquer,  que  Ton  peut  prendre 
plufieursfois  le  mefme  Comande- 
ment,  félon  qup  l'on  aura  plus  ou 
moins  ofFenlé  contre  iceluy ,  &  ce- 
d'autant  plus  que  Tort  fera  tombé 
en  ce  pechc,a  raifpn  d  vne  mauuai* 
fè  couftume  ou  habitude. 

Le  mefme  fe  pratique  fur  chacun  Col 
des  autres  pèche?  mortels  rayât  ain-  '^5"^  ^ 
Çi  parcouru  chafque  Commande- 
mentôc  recognoi/îànt  ma  fauteie 
m'accu  fer ay ,  &  d  emandant  à  Diei} 
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"la  grâce  de  les  mieux  garder  3  le 
drelFeray  mon  Colloque  félon  Taf- 
feélion  que  ieiedèntiray. 
Mefme     Secondement  npusluyurons  la 
fafon  de  merme  iaçon  de  plier,  touchant  les 
^chantTes  P^^^^^^nortels  ,gardant  lamelme 
pclnx.     ^àAn\oï\  eu  aduertiflèment: ayant 
fnoueL-    prémii  l'Oiaifon préparatoire, ca- 
me nousauonsfaift  auxcomman* 
démens.  Car  il  nVa  riendedifîè- 
rent  en  cecy ,  que  la  matière  r  veu 
,queles commandçmens nous  font 
donnez  pour  garder,comme  les  pe- 
,chez  mortels  font  propofez  pour 
;les  fuyr  (bigneufèment.  Et  tout  le 
refteilsfontlemblables.Le  Collo- 
.que  auffi  Te  doit  faire  de  mefme  fa- 
çon c]uecy-deflus. 
:Dequ0y     II  faut  fçauoir  que  pour  cognoi- 
Jertdeco'  ftrelalaidcur  de  nos  péchez  &vl- 
d$f  fi-  cesjUconuientlesconlidererj&co- 
ihfQ.      parer  auec  les  aftes  &  habitude  à 
"  eux  cotiaires:partantfaut-ilmoyé- 

nant  la  grâce  de  Dieu,&  tout  autre 

f)ieux  Exercice  5  talcher  d'acquérir 
es  vertus  contraires  aux  fept  pc- 
çhezmortdîo 
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Tiercemec  i  on  peut  faire  la  mef-  ^^^^^f^ 
me  recherche  touchaîit  les  trois 
puillances  de  1  ame ,  en  gardant  U  tami. 
mefiTie  méthode,  par  l'addition  , 
Oraifon ,  &c  Texamen  de  chacune,  ^ 
auec  le  CoUoquc  à  la  fin. 

Onatriefoiement  ,  fur  les  cinq  Touchant 
ses,  l'on  tient  la  merme  manière  de  les  cinq 
prier  5  fans  changer  rien  autre  que  f^^^  <^or^ 
la  matière.  Ou  il  faut  remarquer  f^^^'^» 
que  fi  celuy  qui  médite  ^  defire  d'i- 
miter noftre  Seigneur  ,  en  la  garde 
de  fes  fens,  il  doit  en  TOraifon  pré- 
paratoire s'addrelTer  à  luy ,  &  après 
J*examen  de  chafque  feiis  dire  le 
Tater  nofter^ 

Que  s'il  veut  imiter  la  glorieufç 
Vierge ,  en  cela  mefiiie  qu'il  fe  re- 
commande à  elle,  afin  qu'elle  la  luy 
in\petre  de  fb;i  fils,&  qu'il  adioufte 
V^ue  M^r/V^  s  eftant  examiné  fuç 
.^phafque  fcns. 

5.A,B, 
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Exerciçe  de  la  mort. 

L'Oraifon  preparatoiic  à  T^c- 
coultumcc. 

LEr.  Prelvde/ que  ie  m'i- 
magine viiiemenc ,  de  me  voir 
couché  dans  vnli6t abandonné  des 
Médecins, fans  aucun  efpoir  de  vi-^ 
ure  plus  long  temps . 

Lb  2.  Pr EL vpF.eft,queie de- 
mande la  grâce  à  Dieudereflentir 
maintenant  les  ennuys ,  regrets  & 
fafcheries  qui  ordinairement  nous 
aflaiilent  à  l'heure  de  la  mort ,  à  fin 
que  dés  ceft  inftant  ie  change  ma 
vie,  Semés  moeursen  mieux,  &  de 
mefme  façon  qu  àcefteheurelàie 
voiîdrois  auoir  fai6t. 

Le  I.  P  o  I  n  c  t  eft,cogfiderer quç 
la  mort  eft  vne  perpetùelle  priua^ 
tion  de  cefte  vie ,  des  parens ,  cou- 
fîns,alliez ,  amis  &  de  toutes  chofes 
de  ce  monde  ,  agréables  &  vtiles, 
lefquelles  nous  aymons&  afî^dio- 
lions  plus  cherement^fàns  efperan^ 
ce  de  les  pouuoir  iamais  reuoir  eg^ 
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ceftevie*  L'homme  (dit  lob)  après 
fa  moLC  laillé  toucnud  ,  confom- 
mé  &c  reduid  en  cendres,  où  eft-il , 


le  vous  prie  ? 


Le2.  PoiNCT:>confidererlacer-  CertitU" 
titude  de  la  more ,  que  Ton  tire  pre-  ^^^^ 
mieremenc  du  corps  humain fub- 
iedt  a  corruption ,  a  caufe  du  cobat 
perpétuel  des  quatre  qualitez&hu- 
meurs  defquelles  il  cftcompolé5& 
pour  J'uidifpofition  extérieure  de 
i  air.  Secondement  de  Tordonance 
de  Dieu,  il  eft  arrcfté(dit  T Apoftre) 
que  tout  homme  |mourra  vnefois. 
Troifiefmement  de  ce  que  la  mort 
eft  la  peine  du  péché»  Par  vn  home 
(dit  S.  Paul)  le  péché  ^ft  entré  au 
monde  ,  &  par  le  péché  la  mort. 
Quatrielmement  par  l'expérience 
4etous!ceux  qui  nous  ont  deuâcez 
depuis  la  création  du  modeiufques 
à  l'heure  prefente ,  )açoit  qu'excel- 
lents en  fainéteté  de  vie,  dodrine, 
richefles,  honneursjgrandeurs,  &c.        ^  , 
Le  3.  PoiNCT  eft, noter  diligemét  ^XlSï 
'incertitude  delà  mort,  àraifonde  i^i^rnm 
'aage  ,  dç  l'heure  >  du  lieu,  &  du 

D  i; 
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î^enre  de  mort, comme  de  i'cftat  de 
làluc  ou  de  damnation  auquel  Vho- 
me  fetrouuera.  Combien  penfès- 
tu  qu'il  en  meure  à  cefte  mefme 
heure ,  qui  font  deftinez  aux  peines 
éternelles  ?  Si  main  tenant  il  ce  fal- 
loic  mourir ,  que  penfes-  tu  que  tu 
deuiendrois  }  Que  feroiC'ilfaic  de 
toy  ?  Exaniine  foigneuiemec  ces  pa- 
roles de  lefus-Ghrift.  Feille^^pour- 
ce  que  ^ousne  fçauc^  a  quelle  heure 
noBre Seigneur  tiendra  ^&c.  Soye':^^ 
prejls ,  car  wous  ignore'^  a  quelle  heure 
^     •  ^  le  fils  de  l* homme  doit<venir. 
ffue  au      L  E  4v  P  o  I  N  c  T  elt ,  connderer 
corps  de  ce  quidoitarriuer au  corps^tant  de- 
uant      uant  qu  après  la  mort.  i.  Vne  in- 
aprss  U  comparable  douleur  luy  furuiêdra, 
^^^^^     caulee  par  la  longueur  &  griefuecé 
de  la  maladie  ,  &  de  la  feparatioi|j 
proche  de  lame d'auecie corps. 

LesfensneferoriTplusleurfon- 
ûion.  j.  L'horreur  du  tres-puanc 
fepulchre  (reprefenté  aux  yeux  de 
1  efpric  )  auquel  doit  eftre  mis  bien 
toftfbn  corps  parfes  plus  chéris,  à 
fin  d'eftre  mangé  des  verç ,  &  de 


peur  que  par  là  puanteur  il  n'infc- 
de point lair.  Cequele fainâ;  loly 
recognoiiToic  fore  bien  ,  difant: 
Vay  dit  a  la  pourriture  ,  Tu  es  mon 
fere  &  ma  mère  j  &.  uttx  ^crs  ^  Votifs 
iBesmdfœur. 

L  E  j.  P o I N  et  5  il  faut penfer 
ce  qui  arriuera  femblablement  à  ceplav- 
Famé  deuanc&  après  la  more.  i.El-  riusaU- 
le  fera  faifie  de  douleur  tant  pour  ^^^^^ 
fes  péchez  commis,  que  pour  lés  à^'^l^'^f^ 
biens  obmis ,  comme  auilî  pour  ce 
qu  il  luy  faut  quitter  tout  ce  qu*el- 
leaeu  de  plus  cher  en  ce  mondcc 
i.  Elle  appréhendera  fort  le  iuge- 
mène  particulier ,  fe  remettant  de« 
uant  JesJ  yeux  b  iuftice  du  fouuc- 
rainluge,  &:  la  rigueur  dur  dernier 
iugement  vniuerfel.  5.  Elle  fe  trou- 
uera  en  grande  anxiété  ,  pource 
qu'elle  nefçauraccgnoiftre  Ci  elle 
eft  entor  en"  celle  vie  ou  en  l'autre^ 
&c  par  confcquent  s'il  7  a  encor 
temps  &  moyen  de  faire  péniten- 
ce, 4.  Elle  ignorera  les  chofes  ôi 
façon  de  faire  de  Tautre  vie-  5.  Par 
f  ajpprehcnfion  du  lieu  obfcur  o\i 
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h  morde  conduira,  lepriuant  cîe 
cefte  lumière  (  comme  dit  Dauid  ) 
L'on  m'a  mis  au  lac  inférieur  ,  és 
lieux  ténébreux  &  en  l'ombre  de 
la  mort.  Pour  lefquelles  caufes  la 
feule  mémoire  de  Ja  mort  femble 
amere,  &  lachof^Ia  plus  terrible. 

6.  L'Ame  fe  voyant  fèparee  d'à- 
uec  le  corpSjs'eftonnera  par  la  nou- 
veauté des  chofes  qu'elle  verra. 

7.  Elle  fera  {aifie  dliorreur,  5c  d'ef- 
froy  par  la  veuë  de  l'enfer ,  &  des 
démons,  luy  faifant  reproche  fe- 
Jgn  Ifaye  ;  Il  fera  venir  deuant  toy 
des  Geans  pour  t'efpouuenter. 

8.  Elle  fera  preflèe  de  defefpoir  , 
pouree  qu'elle  n'appcrceura aucun 
lemedeà  fon  mal.  De  là  vient  que 
le  Pfalmifte  dit ,  Le  Pécheur  verra , 
&c.  Il  frémira  des  dents ,  6c  fechera 
de  crainte. 

L  E  C  G  L  L  o  cjjr jji  la  fin  feloii 
Taffe^tion  qu  onfcntira. 


5.  CD. 
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Exercice  dulugementi 

L'OjtAisoN  Préparatoire  ,  par  la- 
quelle nous  demandons  grâces  à  no- 
ftre  Seigneur,  &c. 

LE  I.  P'  a  E  lV  D  É  eft ,  s'imagi-  Lîeu  o^A 
ner  de  fc  voir  en  la  vallée  de  lo*  f^f^  U 
faphat,  joignant  h  montagne  des 
Oliues. 

Le  2,  Pr-E tvDEjDemandet 
la  2;race  de  pouuoir  appréhender  la 
rigoureufeluftice  du  fouuerain  lu- 
ge,  pour  conccuoir  douleur  5  &: 
haine  des  péchez ,  auec  vn  fernid 
propos  de  ne  les  commettre  d'oref- 
cnauant.  ^ 

Av  I.  Pot  NCT,  Il  faut  confia 
derer  que  le  logement  eftia  fen- 
tence  ineuitable  ^  qui  doit  eftre 
prouonceepàrlEsvs  Christ, 
tres-iufte luge,  contre  les  mefcnas , 
afin  qu  ils  foient  punis^&  en  faueur 
des  bons^poui* eftre  falariez  félon  le 
mérite  ou  démérite  dVn  chacun. 

Le  1.  P  o  I N  c  T  eft  ,  Que  le 
grand  iugemêt  fera  deuancé  d'hor-' 

D  iiij 
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Signes   ribles  fignes  au  Gie!,  aux  Elemen^^ 
horri  -     &  aux  hommes  quifecheront  de 
^frlceTil^  crainte,  &  pour  Fattencedouteufe 
rot  le^iH"  deuraarriuer,  &poutIe 

gstnent.  f^t)it  changement  de  mœurs  ,  & 
do6lrinedeshomme53  quand  l'An- 
techrift  viendra  :  qui  tafcherapar 
tout  moyen  défaire  en  forte  que 
ksEfleusmefmesfoient  induits  en 
erreur.  Apres  cela  furuiendia  tout 
acouprembrafemèt  dVn  feu  hor- 
rible &  cfpouuentable  ^qui  ne  par- 
donnera à  homme  qui  viue ,  &  qui 
fera  fi  extraordinairemét  tres-adifj 
qu'il  ruinera  tout  :  Car  S.  Pierre 
dit  .  Que  le  feu  doit  tout  confom- 
mer  &  réduire  en  cendres. 

Le  }.  PoiNCT,  I.  Au  com- 
mandement &  voix  de  TArchangc 
àuec  la  trompette  effroyable  de 
Dieu  y  tous  les  hommes  refufcite- 
îonten  tous  les  quartiers  dumon- 
derS.lerofiîierapprehcndoitfifortî, 
que  foit  quil  mangeaft^foit  quil 
beuft ,  il  croyoit  toufiours  d'enten- 
dre la  trompette  ;  faifant  retentir  \ 
fes  oreilles  celle  fentcnce  ciFroya* 
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ble  yLeue^^^ous.morts^  nocncr^  du  tu- 
gement.  i.  Tou;^  ^  tant  bons  que 
nmuuais  feront  congregez  en  la 
vallée  de  lofephar.  3.  Par  lemini- 
fteredes  Anges  les  bons  feront  fe- 
parez  cî*auec  lesperuers.  4.  Vne  lî 
grande  frayeur  &  crainte  faifirales  ^^.^^^^ 
crimincls^qu  ils  defireront  de  k  cra-  frayeur  /■ 
cher  5  &  diront  aux  moniagnes^  crimineU 
Tombc^furnous  làuX'ColinQS  ,  Ccu^ 
i4Y€7^nous  :  Item  aux  montagnes ,  &c 
aux  rochers  5  ^ccMés-nms ,  r^- 
chcT^noi^s  5  afin  que  nous  ne  ^oyon^ 
la  face  de  ccluy  qui  ejl  af sis  fur  fin' 
Throfne  j  &  nous  dehurc^  du  tujîe 
courroux  de  l*^gne,iu, 

LE4.  Pt^iNCT,  I  lefus  Chrift^ 
Hoftre  Seigneur  viendiaauecgran- 
de  puillànce  &  maiefté , accompa- 
gné des  Chœurs  des  Anges.  2.  Le 
ligne  du  Fils  de  1  Homme  apparoi- 
lira  au  GieL  5.  Toutes  les  nations 
delà  terremenerontvn  grâd  dueil^^ 
lors  qu'elles  verront  le  mefme  lu- 
ge çourrouec,  toutpreft  pour  cha- 
ftier  leurs  forfaits. 
Lit  y  PoxNCX  ,  rExamen  fe 
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ferai,  de  tous  péchez  morceîs  & 
véniels  »  propres  ou  eaufez  enau-^ 
truy,manifeftes,cacbezjespeiî(ees3, 
ceuures  ,  paroles  mefmes  oifiaes. 
1  Compte  tres-eftron  fera  dema- 
dé  desbenefices^des  charges  &  o/fi- 
IxaSe    cesaufquels  nous  aurons  efté  em- 
ployez  ;  des  talens  donnez  à  vu 

recompte   1   ^       r  .         i  t    i  , 

aa  iuge-'  Chacun  luiuancla  Parabole  de  I  e- 

mmt:.     svs-Christ,  noftre  Sauueur, 
tellement  qu'il  (èraplus  exigé  qu'il 
aura  efté  receu-     Les  Anees  af* 
lembleront  lesaccufttions ,  la  pro  - 
pre confcience  fera  manifellee  à 
tous:  les  démons  nousaccuferonc 
auffi ,  dit  (àind  AUguftin ,  &  la  fera, 
récitée  la  formule  de  noftre  profef- 
fîon  Rehgieufe  ou  Chreftienne. 
Xà  nous  feros  mis^  deuantjes  yeux 
le  iour  &  le  lieu  y  auquel  nous  au- 
rons delinqué  ,  comme  auffi  le 
bien  queftions  obligez  défaire  ea 
ce  mefme  temps.  4.  Onfera  com- 
paraifon  de  ceux  qui  ontreceude 
grands  dons  auec  les  infidèles  & 
pécheurs  ,  qui  euflfent  mieux  fait 
îeur  profit  de feaibkbles grâces  ^li 
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Dieu  les  leur  euft  départies /eloa 
ce  que  dit  noftre  Seigneur:  Malheur 
k  toy  .  Cûïo't^am  :  7nalbeur  ktoy  ^Beth^ 
fuyda  ^pource  que  fi  autant  de  mnacles 
eu Jfent  efié fans  en  Tyr ,  &  en  Sidon  , 
rjuè  tu  en  as  'vcu  de  tes  ycwx  yils  fe 
fujfent  reueBus  du  ciliée ,  couuerts  de 
cendre  y  &  euffent  fait  pénitence. 
5.  La  fentence  fera  fulminée  eon-  sentence 
tre  les  reprouuez  ;  ^Ue^  maudits  au  de  Dïeii^ 
feu  d*  enfer  ^  qui  eïi  préparé  pour  le  Bia*  contre  les 
ble,  ^  fes  c&mphces  ^  les  mauuxis  ^4 n  -  ^^^f^  • 
ges  :  AU  contraire,  le  fils  de  Dieu 
prononcera  ces  douces  paroles ,  eu 
faueur  deseiîeuz;  Vene^^  les  bien-  ^^^fg^^^ 
heureux  de  mon  Vere  ,  pojfcde'^  k  de  Dieti 
"Royaume  qui  yous  aejié  prépare  dés  P^^^ 
ia  création  &  tonfiitution  du  monde,  ^^^^z 

Le  Co l l o qv  e  fe  fera  feloa 
TafiFedion  dVn  chacun.  Enfinjcéc 
Exercice  fe  terminera  auec  TOrai- 
fo n  Dominicale  ^  TatcrnoHer. 

£>  vj 
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Cinquiefme  Exercice , 
de  [Enfer. 

L'Ôrais  o  N  Préparatoire  to^  de 
mcfhie» 

LE  I.  P  K E  L  V  D  B  efl: ,  de fe re- 
prefentcr  deuant  les  yeux  de 
Tentenïlenîent  la  longueur  ,  lar- 
geur, &  profondeur  derenfer. 

Le  P r  e  l V  d  e  3  confifte  à 
demander  grâce  à  Dieu ,  d  appre- 
hender  viuement  les  peines  que 
foufKent  les  damnez  ;  afin  que  Cv 
iamaisie  m'oubliois  de  l'amour  de 
mon  Dieu  ,  pourle  moins  lacrain^ 
te  du  fupplice  dç  Tenfer  me  re- 
lienne . 

Le  I.  PoiNCT  cft  ,  de  voir 
l'f  par  imagination  les  grands  feux 

d'enfer  ,  &  les  ames^clofes  dans 
des  corps  de  feu  ,  comme  dans  des 
prifons  eftroices. 
V^ïdTm.  i.PoiNCT,ouyrauaîpar 
mtz..     *  imagination  le  grand  dueil  , 
^  ^         plaiute^j  ôc regrecs^le^  cris^les  blaf- 


^ 
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phemes  qui  fortenc  de  là  contre  le- 
fus-ehrift,  &desSain(âs. 

Le  5.  PoïNCT  eft  ,  defcndï 
par  vn  flair  imaginaire  la  fumce ,  le 
foulphre ,  linfeétion  qui  fore  de  là  5 
comme  d'vn  cloaque ,  d'vn  fumier 
ou  voirie  tres-puance» 

L  E  4.  P  o  2  N  c  T  eft  3  de  gouftet 
femblablemcnt  des  chofes  tres-a'- 
inereSjComme  larmes,  rancœurs^Sc 
le  ver  de  confcience. 

L  E  5.  P  o  I  N  c  T  eft  5  de  toucher 
en  certaine  façon  ces  flâmes ,  à  Vat- 
couchement  defqueiles  les  amcs 
inefmes  font  bruflees, 

L  E  G  o  L  L  o      E  Te  fera  aued 

vv  s-Chr  I  ST,  ôc  en  parlant 
auec  luy ,  il  fe  faudra  fouuenii  de 
ceux  dcfquels  les  ames  font  dam- 
nees^ou  pource  qu'elles  11  ont  vou- 
lu croire  la  venue  dé  lefus-Chrift  , 
oubicilquoy  qu'elleslayetcreue^ 
n*ont  pas  toutesfois  conformé  leur 
vie  à  fes  (àinds  commandements^ 
foit  deuant  fa  venue,  ouaumef- 
me  temps  qu'il  a  vefcu  auec  nous 
ce  moude>;QU  dés  ce  temps  1^ 
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iufquesàlafiii  du  monde. 

Il  fauJra  en  fin  rendre  grâces 
âumefme  IesvsChrist  yle 
pIusaflFedtueufementqueie  pour- 
ray  ,  de  ce  qui!  n'a  permis  que  ie 
fois  tombé  en  tel'deiaftre  &  mal- 
heur, mais  pluftoft  par  fa  fouue- 
raine  bonté  fc  mifericorde,  m'en 
apreferuéiufques  à  eeiour. 

L'on  paracheuera  ayant  dit  le 

4.  C.  D. 


Méditation  de  l' Enfant Prodi^ue^^ 
en  S.  Luc  15^ 

i'O  RAI  SON  Préparatoire  la  nicfm-t 
quctoufîours. 

T  El.  Prelvde.  Nous  nous 
X-/mettrons  deuandes  yeux  d'vn 
cofté,  le  lieu  où  l'Enfant  Prodigue 
(  réduit  à  vne  extrême  pauureté  ) 
paiiïbit  les  pourceaux  ;  de  l'autre^ 
le  Palais  où  demeuroit  fon  perc 
nuec  les  fiens,  parmy  l^^ffl^ence  de 
cous  biens.  ^ 
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Le  2  Prelvde,  Nous  deman- 
derons à  Dieu ,  qu  il  ne  permette 
pouir  que  iamais  plus  nous  l'aban- 
donnions, après  quVne  fois  il  nous 
aura  benignenienc  reft-tblis  en  fa 
grâce  &  faueur. 

Le  I.  P  o  I N  c  T  fera ,  de  confi- 
derer  la  grande  diff\u*ence  qu'il  y  a 
entre  ta  condition  de  ceux  qui  s'ef- 
loignentde  Dieu,  Ce  repa-iffent de 
bordure  de  leurs  péchez  (  qui  eft  la  Grande 
lïiangeailledespaurceaus)  &  ceîle  dtfey^nce 
de  ceux,  qui  delpechez  de  leurs  of-  ^^^^^ 
fences  ,  ionyirent  de  la  grâce 
Uieu  :  ce  qui  s'entendra  plus  £aci-  qniiouif- 
lentçnt  decequcî'Euangile  racon-  [entde  la 
te deTEnfant  Prodigue,  &  princi-  i^^^^^^ 
palen\en  t  de  ces  paroles- cy  :  Co?n-  Dtsn^^ 
fpteny  aMcic feruiteurs  ^  mercenai^ 
res  enUmuifon  de  mon  pere^  qui  ont 
ilupam  tout  leur f4oul^<&  moy  te  fuis 
ïcy  Unguijfant  de  maie -faim  ( 

Le  2.  PoiNCT  fera  de  pren- 
dre garde  quelle  eftoic  la  honce  & 
confufîonde  cét  enfant  perdu ,  fe 
fouuenant  d  vne  part  de  la  clemen-* 
ce  &  libéralité  de  fon  Pere^  qui 
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auoitdonné  la  portion  defpn  biëo" 
ôcde  Fautre  conudcraiu  fa  propre 
ingratitude  enuers  Ton  pcrc.  Gon- 
fuuon  qui  saccrcur  merueilleufe*- 
ment  lors  que  ce  pauure  miferable 
fe  vid  fi  mal  en  ordre  ^  &  quafi  tous- 
nud,  en  la  prefence  de  fon  père  ^  le- 
quel il  voyoit  bien  autrement  ha* 
bille  qu'il  n'eftoiî  pas.  Nousrap- 
Jjorterons  cecy  partie  à  Dieu ,  qui' 
eft  noftre  Pere,  partie  à  nous  q^ui 
femmes  Tes  enfans. 

L  E  5.  P  o  î  N  c  T  fera ,  de  pefer' 
la  grande  douceur  du  Pere  enuers 
fon  fils ,  qui  de  tantloing  qu'il  lap- 
perceur  reuenif  à  foy  .futefir.eu  de 
Compaffion  5  &  luy  accourant  au' 
deuantj  Tenibrafla  &  le  baifa.Ainlî 
fe  comporte  Dieu  en  nôflre  en- 
droit :  Car  il  nous  regarde  de  Tes 
Veux  de  pitié,  lorsque  nous  fem- 
mes encore  fort  efloignez  de  luy 
meudemifericotde.Bouspreuenat 
defagrace,nous  embralfe  benigne- 
ment;  &  mettant  en  oubly  nos  pe- 
chez,  nous  reçoit  à  mercy.  Partanc 
ii  eft  raifonnajble  ,  que  profterné 


ati  S.  P .  Ignace  I.  Sepm.  2  9 
iiumblemcnt  deuanc  luy,  tu  t'ef- 
cries  auec  TEnfant  Prodigue  :  Tk^t?;? 
pcre  3  tay  poché  contre  le  ael  ^  &  de- 
adnt  «vojtre  face  :  muintenant  te  ne 
fuis  digne  d'eBre  appelié  ^ojire 
fis. 

Le  4.  P o I N c T  fera ,  de con- 
fiderer  que  la  bénignité  duperea 
eftéfî  grande,  que  non  feulemctil 
a  rcceu  fon  fils  y  mais  en  cor  l'ayant 
remis  en  Teftac  duquel  il  eftoicdé- 
cheujili'a  fait  reueîlir  de  fespre- 
miers  hafcillemens ,  parer  de  la  ba-' 
gue&  le  chauirer  ,  ceftà  dire,  or- 
ner de  fa  grâce  &  autres  Tiens  dons^ 
mennemcnc  pour  faire  paroifirela 
grande  ioye  defon  ante  ,  &  laref- 
iouydànce  de  toute  fà  famille  ,  il 
luya  drelFé  vn  banquet  dVn  veau 
gras,choifi  entre  tous  ceux  de  fou 
troupeau;  Lequel  banquet  nouy 
interpréterons  très  à  propos  du 
fainâ:  Satrrement  de  TAutel ,  où 
nous  fbmmes  rcfedipnnez  du 
eorps  &  fang  de  I  e  s     C  h  r  i  si". 

Le  C  o  l  l  o  qj/-  e  fera^  que  par- 
knt  auec  Dieu  ^  tu  adijnires  fa^^graa- 
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débouté  enuers  toy,  quoy  quetii 
en  fois  tres-indigne.,  luy  demaii* 
danc  que  c'eft  qu'il  a  trouué  en  toy^ 
quiraelnieuàc'embraflTer  fi  mife- 
licordieuremenc.  Doncques  tu  ren- 
dras grâces  infinies  à  vn  fi  bonPerej^ 
&  luy  feras  cefte  rcquefte  :  qu'il  ne 
permette  qu'ayant  eftévne  fois  re- 
ceu  en  fa  maifon  &  en  fon  héritage, 
tu  re  retires  iamais  plus  de  luy.  A  la 
fin  il  faut  dire  le  P  ater  nofter. 

4.  Eo 

Contemplation  du  R  oyaume  de 
leJiiS'ChrtJt. 

VO  RAISON  préparatoire  fc  fesa 
comme  deffus, 

LE  I.  Prei vDEj^ourlacom- 
pofitiondulieude  cette  médi- 
tation fera  de  nous  reprefenter  les 
villes,  bourgades,  fynagogues3& 
autres  lieux  ,  lefquels  I  e  s  vs- 
C  h  r  i  s  t  parcouroit  en  pref- 
chant. 

Lez.  Prelvde,  demari- 
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der  graceà  Dieu  de  ne  faire  la  four- 
de  oreille  ,  Ci  nous  recognoiflTons 
que  I E  s  V  v-C  h  r  i  s  r  nous  appel- 
le, ains  que  nous  foyonspromprs 
à  iuyobeyr,  Sc  àlefulure. 
•  L  E  i.  P  o  I  N  c  T  foie  5  de  me  re-  propO'^ 
prefencervn  Roy  terrien,  cfleu  de  f^^'^^^^y 
Dieu  ,  auquel  les  Princes  &  tous  ^£j^^^  * 
les  peuples  CKreftiens  doiuent  ren- 
dre hommage  ,  refpeâ:  &C  obeyft 
fan  ce. 

Le  I.  Poi  M  et,  ni  imaginer  Emnd/e 
quei'encenisceRoy  patiant  a  fes  f^^  pf^tQ*^ 
fub  jets  en  cette  forte  :  Tay  fait  def- 
fcin  defubiaguer  rousles  pays  des 
inftdeles:  &  partant  que  tous  ceux: 
qui  font  ellac  de  m'alîifter  en  ceft^ 
entreprife  ,  facent  eftat  de  n'vfec 
d'autre  liuree  ,  parure  ,  noarritu* 
fe  &  autres  cnofes  fèmblabies, 
que  de  celles  qu'ils  verront  eilre  à 
mon  vfage.  En  outre,  il  faut  qu'iU 
fe  refoluent  de  fup^orter  auec  moy 
tous  les  trauaux ,  veilles ,  &  autres 
incommoditez  quil  faudra  fouf- 
frir,  afin  qu'ils  ayent  part  à  la  vi- 
itoire  &  au  triomphe  ,  chacun  fe- 


§  i     Exercices  Spirituels 
Ion  qu'il  m  aura  fuiuy  de  plus  prés. 
À  rj    ^pl"s^^^l^"^^nt  accompagné. 
tf:%:    Lh  3.  PoiNcx  confidereque 
cnluydott^^^^        doiuent  refpondreàleur 
re^pondre.  l^oy  tres-aymable  ^  &  très  libé- 
ral ôc  magnifique  fes  fiddes  fub- 
^^^^'^  combien  ils  fe  doiuent  of. 
fubleB^'  frira  exécuter  fans  delay  &  reftri^ 
fourfon  â:ion, toutes  fes  volontez.  Que  Ci 
^oy.       au  contraire  quelqu'vnfaifoit  dif- 
ficulté de  luy  obeyr  après  tantd'ar 
wantageufes  offres^  quel  vitupère,- 
&blafmene  meriteroit-il  ,  outre 
qu'ilencourroitla  réputation  d'e- 
ftre  vn  foldat  auachy  ^  fayneant  Sc\ 
fans  courage? 
2^:  i^AYÙe     La  2.  Partie  de  cet  Exercise 
de  cet  E-  Confîftc  en  la  confrontation  de  la 
xentci.    femblancc  qui  fe  retrouue  entre  lei 
fufdit  Roy ,  Ôcnoftre  Seigneur  I  e- 
5  V  s-Christ^  pour  le  regard  de  ces* 
trois  Poindls. 

Premierement~Jonc  nous  ap- 
£  ^dV  P^^^i^^^^ons  ainfi  cet  exemple  :  Si  ce 
fremier    Roy terrien,  pour  auoir  fonné  le 
'BximùU,  ban  &:  arriere-ban  5  mérite  deftre 
ouy,  obey  &  feruy:  A  combiea  i 
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pîus  le  mérite  Iesys-Christ 

Roy  éternel, &  recogneu  de  tou? 

pour  leiirfouuerain  ,  lorsqu'il  in- 

uite  tous  &c  va  chacun  de  nou? 

en  particulier  par  ces  paroles  ; 

frcS'iusîe^olonté  eH  ceBe-cy^cie  ran-' 

^cr  toi^tle  monde  fous  m^t  pu/Jftnce^ 

l'annexer  À  mon  c{omame^&  fuhiupier 

tous  mes  ennemys^     fdr  ce  moyen  en-- 

trer  au  feiour  de  la  gloire  de  mon  fere.  ,  . 
'  '  r  '    a  .Jy  volonîk 

ht  fanant  qutconquefatt  ejtata  y  a-  j^^p^ 

border auecmoy  ^doit  denecefsité tra*  ^mHtm. 

uatller  auec  moy  ^fouspromejfeque  ie 

luy fais ,  de  luy  donner  ^ne  recofupen^ 

fef  Vf' table  à  fon  trauaiL 

Secondement, nous  conclurons 

qu^iln'yahommedefensraffis.  Se 

qui  aie  tant  foit  peudeiugement^ 

qui  ne  s'offre  &  dédie  tres-cordia- 

îement  au  feruice  de  I  e  s  v  s- 

CHRISt. 

Troifiefmement,  il  ne  faut  au- 
cunement douter,  que  ceux  qui  fe  i 
re/budronc  de  fe  mettre  entière-  \ 
ment  à  fon  feruice,  ne  s'cxpoferonc 
pas  feulement  à  toutes  fortes  de 
peines  &  trauaux  j  mais  outre  cela^ 


5  4  Exercices  Spirituels 
ils  s'offriront  a  leur  Roy  &  Prince, 
pour  tous  autres  exploits  pour  dif- 
îiciles  qu'ils  puilîènt  eftre  ,  après 
auoir  dompté  la  chair  &  la  renîua- 
lîté,  foulé  aux  pieds  lamour  du 
monde  ,  6c  triomphéde  l'amour 
propre  encor.  Donc  vn  chacun  rcC- 
pondra  en  cefte  ou  femblable  ma 
niere.  O  Roy  fbuuerain  &  Sel 
gneur  ab/olu  del'vniuerSjie,  quoy 
que  tres-indigne  ,  appuyé  toutes- 
fois  fur  voflre  grâce, fecours  &  fa- 
ueur,  m'oflie  rctalement  avous,  & 
foubmetstoutcequei'ay  &  pcfle- 
Offfef  é*  ^voftrebon  plaifir  &  volonté: 
frofefla^  proteftant  deuant  vc  itre  ii'fiuie 
tibs  chre-  homé.ôc  en  prefence  delà  glorieu* 
ftiennes.  fe  Vierge,  voftre  mcte,  &  de  toute 
la  cour  Gelefte,  que  ma  volonté 
mondefir,  ma  refolution  immua- 
ble  &  tres-certaineeft  de  vous  fer- 
uir  de  plus  près  qu^ime  fera  pofli 
ble  à  porter  &  fupporter  toutes  for- 
tes d'iniures  &  aduerfitez,  auec  vnç 
'  yrayç  pauureté  non  feulement  d  ç-^ 
ipritj  mais  encore  de  tous  les  biens 
que  ie  polfede  au  monde^pourueu 
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quecelarcuUuTeàvoftre  plus  gra- 
de gloire ,  Se  au  bien  de  mon  ame, 
fi  tant  eft  qu'il  plaife  à  voftre  tres- 
feiudteMajeftémechoifir  8c  rece? 
uoiràcécinfl;uuc&  forme  de  vie, 

5.  A.B. 


La  féconde  manière  de  prier  ^  qui 
confijie  en  la  recherche  ^  Jtgm-» 
jication  de  chaque  parole ,  conte* 
nué  en  l^ne  Oraifon. 

Il  faut  garder  k  mefinc  additio  qu'en 
lapremicre  manière  de  prier. 

L'OraKon  préparatoire  conuiendra  à 
la  perfonncà  laquelle  elle  eftaddreffec. 

A  féconde  manière  de  ^  „  ^ 
pner^confifteen  ce  qu  e-  f^^ 
ftant à  genoux,  ou  affis  mere  d& 
(  félon  les  forces  &deuo-  f  m»;» 
tion  d Vn  chacun)  les  yeux  clos,  ou 
ouuertsarreftez  en  vn  lieu, fans  les 
tourner  çà  &  là  ;  Nous  recitions 
l'Oraifon  Dominicale  5  &  que  fur 
le  premier  mot,  P^^er,  nous  arre- 
ftipiis  jqioilre  Méditation  ^  autant 
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que  nous  pourrons  trouuerde  ma-^ 
i  ticres  és  diucrfes  fignifications  de 
ce  nom  de  Pere ,  és  (imiliiudes  pro- 
pres, augouft  &  fentimentsfpiri- 
tuels  ,  ou  autres  deuots  mouue- 
jmencs;  &c  ainfi  deuons-nous  faire 
fur  toutes  les  autres  paroles  ou  fen- 
tences  tant  deccAe  Oraifon  ,  que 
de  quelconque  autre. 

Trois  Règles  de  garder  eyp  cejlf 
manière  décrier. 

LA  première  que  Ton  employé 
refpace  dVne  heure  à  ruminer 

fur  la  z.  les  paroles  de  Toraifon,  qu'on  au 
Marner  e      V    r  ^'       ^  }  r  t 

de  Prtir       choîlie  pour  méditer ,  a  la  nn  de 

^  *  laquelle  Ton  tcckc:raï^ue  Maru^ 
le  Credo  ^^nima  ChnHt,  &  le  Salue  y 
ou  mentalement,  ou  vocalement 

*  »Pif  La  féconde,  quWi  méditant  en 
.  celte  manière ,  nous  trouuons  ar- 
fluencede  difcours  &  confolatioii 
intérieure  fur  vne  ou  deux  paroles > 
il  ne  fè  faut  mettre  en  peine  de  par 
<:ourii  le  reûwderoraifoa  ,  mais  à 

la  fia 


i 
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la  fin  derhcuteail  fuffic  derecitci: 
fcnéuem  eut  ce  qui  refte. 

La  }.  que  quand  il  arriu^m 
qu*on  employé  Theure  à  rééditer 
fur  deux  ou  trois  paroles  tant  (èu- 
lemenc  :  le  iour  fuyuanc,  après 
auoir  recité  briéuement  les  paroles 
de  la  méditation.  Ton  pourra  pour- 
fuiurelaconfidcration  de  celles  qui 
fuiueni:comn7e  deuâtleP^^rr/loii 
prendra  V^ÀtueMaria  yôc  telles  au- 
tres prières  qu  on  voudra  :à  celle 
fin  que  cefte  manière  de  prier 
pafle  fans  interruption. 

L'Oraifon  eftant  finie  nous  în-  O^qtéHl 
Hoquetons  en  peu  de  paroles  h,  f^^^  f^^^ 
perfonnc  à  qui  elle  s'addreffeJa  re-  u  fiK" 
querant  de  nous  oaroycr^  nc  eft 
Êieu  :  ou  impetrer,  fi  c  eft  quelque 
S^uniâ,  telle  vertu ,  ou  telle  grâce 
■que  nous  recognoiirons  nous  eftre 
foiî  neceflTaire. 


E 
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Règles  'Villes  four  mieux  difcer^ 
ncr  les  écrits  tmt  bons  ^ 
que  mauuats. 

Que  U  T    A  pREMlERE^QucIepro- 

^Aye  JL-/  pre  de  Dieu ,  &c  du  bon  Ange, 

ioye  é*  cft  d'efpâdre  la  vraye  ioye  fpirituel- 

fionjoU^  le  dans  Tame  qu'ils  gouuernent , 

f'  chaflant  loin  d'elle  la  triftcflt ,  &  le 

rituelle  ne         ,  t  eu  Ai 

^ientque  trouble  que  Sathanya  cauie:le- 

4e  Duu  quel  au  contraire  a  couftume  de 
t^iiubon  combattre  laioye^quil  trouuedas 
rf^^^p     vneame^par  vaines  raifonsj&ar- 
gumens  fallacieux  ;  qui  femblent 
neantmoins  auoir  quelque  appa- 
rence de  vérité* 

L  A  2.  Qinl  n'appartient  qu'J^ 
Dieu  fcul  de  confoler  nos  ames, 
ià^nsque  nousy  ayonsaucuneméi: 
coopéré  ^  veu  que  e'eft  le  propre  du 
Créateur  d'entrer  dedans  fa  créa- 
ture 3  &  la  conuertir  du  tout  en  fon 
amour  \  de  l'attirer  à  foy  ^  &  opérer 
en  elle  des  changemés  admirables, 
^juand  bon  luy  femble.  Or  nous 
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^fons  qu'aucuticcaure  n'a  précé- 
dé,  lors  que  chofc  aucune  nes'cft 
reprefcntce  aux  fcns  exceiieyrs^ny 
à  i  entendement  3  nyà  noflie  vo- 
lonté ,  qui  de  foy  aie  peu  occafioii- 
lîer  femblable  confolation. 

La  3.  Que  quand  la  confola- 
tion procède  de  quelque  aâioii 
vertucufe  ,  le  niauuais  Ange  en 
peutauiïi bien  eUrelautheur ,que 
kbon  ;  jaçoit  qu'ils  tendent  à  fins  ' 
contraires.  Car  le  Bonpretend^que 
lame  profite  dauantage  en  la  co- 
gnoilfarice  du  bien,&  qu'elle  Texe- 
ciite  :  mais  le  Malin  ne  defire  finon 
qu  elle  faiîè  du  mal ,  &  quand 
quand  qu'elle  pedlïe. 

L'A  4.  Que  ceft  la  couftume  ^^^^^^^ 
e  1  crpnt  malm  ,  fc  transfigurant  ^^^^^ 
en  Ange  de  lumière  ,  de  fauorifer  E^rit 
pour  vn  temps  aux  bons  &  pieux 
deflèins  d  Vne  ame,pour  puisapres 
lattraire  &  allécher  à  des  perni- 
cieux, defirs.  Car  au  commence- 
ment il  feint  d  approuuer&fuiure 
Icsfàindlespenfees  &  bons  propos 
d'vn  homme  j  mais  puis  après  il 
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tafche  de  l'enlacer  au  piège  caché 
de  Tes  abus  &  tromperies. 
L  A  5.  Qu'il  faut  roigneufemenc 
lî       &  diligemment  examiner  nos  pen- 
pf^ueu-  ç^^^     leur  commencement ,  au 
examiner  «milieu  ^& en  la  fin  d'icelles.  Queiî 
fes  fen-  ces  trois  ch ofes fe  correfpondent  & 
Jçes.       aboutilîent  aubien,  cVft  figne  que 
tout  vient  du  bon  Ange,  mais  fi  par 
ledifcouts  de  Tame  quelque  chofe 
ièprefente,  oufuiue,  laquelle  foit 
mauuaife ,  ou  nous  retire  du  bien  , 
ou  nous  pouiTeà  quelque  autre 
,niein4reque  çeluy  que  nous  eftips 
.relblus  de  chercher,  &  fuiureaupa- 
rauantjOU  qui  trauaille  noftre  arae, 
la  rende  perplexe,  &  la  trouble j 
chaiïant  délie  le  repos ,  la  paix,  & 
i;ranquilité,qui  s'y  trouuoit  deuan  t; 
ce  fera  vn  indice  euident  qu-e  telle 
penfee  vient  de  i'efprit  mahn ,  per- 
pétuel ennemyiurédeiioftrc  biea 

faut  faire  L  A  6.  Que  quandilamue  que 
/tffj^tt'p»  rennemyeft  recogneucn  quelque 
reconnoip:  fviggcftion  par  laqueuc  ferpentiue; 
•'^''^^-^vc;cft  à  dire  par  la  fin  mauuaife  qu  i| 
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prétend  coufiours,  pour  perdre  les 
hommes,  ilfert  mertieilleurement 
dèrepreDdre&  retiftie  tôutledif- 
cours,  &c  remafquer  quel  prétexte 
de  bonne  penfee  il  a  prins ,  &  com- 
ment ced  quil  a  tafcnépeuà peu 
d'ofter  &c  faire  cclipfer  la  faauitc  de 
gouft  fpirituel,  &c  le  repos  de  lame , 
&  d  y  refpandre  fon  venin^  afin  que 
par  telle  prenne  &  expérience  ^fes 
fraudes  eftans  défcouuertes  Se  re- 
cognenës,  nous  les  puiffîonsplns 
facilement  éuiter  à  l'adaenir. 
La  7.  Les  bons  &  maunais  ef-  Dmri^^ 

~  pritsfe  MifTent  dans  lame  de  ceux  ^ff^^^j^^ 
qui  s  auancenten  lavoveîpiniuel- 
Je  ;  mais  rort  diueriement  :  car  le  écrits, 
bon  s'y  coule  {nàuement ,  paifible- 
ment  Si  doucement,  comme  vne 
goupc  d'eau  dans  refpongè:  maisle 
mauuaiss  yiettebrurquement^rui- 
dément  &  violemment  \  mcnai>t' 
vn  bruÎTqiîafi  remblabit  aceluy  de 

-pîuye,  qui  tombe  fur  les  pierres. 
Or  tout  le  contraire  arriuera  aceu;r 
qui  vont  de  mal  en  pis  tous  les 
i€>ur5  ;-&lacauI^  de  ceftedinerfité 
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le  doit  prendre  de  la  femblance  ou 
diiremblance  qui  fe  trouue  encre 
Ja  difporuion'  de  Tame ,  &  Tvn  ou 
l'autre  de  cesefprics.l  Car  fi  Tvn  ou 
l  autre  rencontre  l*ame  en-  difpo- 
Ccion  contraire  à  Tes  delfeins,  il  y 
entre  auec  bruit  violent;  duquel  fa- 
cilement on  fe  peut  prewdre  garde^ 
^rainfife  conjoint  ilà  elle:  Qu^ 
s'il  la  trouue  difpofee  à  ce  qu'il  pré- 
tend, ily  entre  paifiblemen-t,  coiiî- 
medansvnemaifon  ouuerte. 
Ce  q^^il    ^  A  8.  Tomes  les  fois  que  fa'^s 
^  fAHt faire  aucune  caufe  précédente  nous  (en. 
loYsqî^'v^  tons  quelque  conioianon  jaçoit 
q^'çj^  icelle  ^  comme  enaoyee  de 
1X^7^;  Dieu,  ne  puitle  eûf  e  (  ainfi  qu  on  a 
^0nauoir  dit  cy-delFus  )  aucun  ioupçon  de 
freuen    tromperie  :  nous,  deuons  ncant- 
ia  ç0îifi^  moins  atcenuuernjnt&foigneufe- 
«lent  diftinguer  le  temps  prefenc 
delaconfolacion^delautrefuiuaiit; 
auquel  l'ame  eft  encore  .  bouil- 
lante ,  fe  relTent  du  reliqua  de  la 
foueur  diuine,  que  nagueres  elle 
areceuë.  Car  en  ce  dernier  temps 
îlarriuerouoentesfois^quc  foitpar 
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habitude,  difcours  ,  ou  iugemenc 
proprcfoic  par  T  inftigation  du  bon 
du  mauuais  Ange^  nous  iugeons  & 
délibérons  deschofès,  quinepro- 
cedans  pas  immediatemêc  de  Dieu, 
ont  befoin  d'eftre  diligemmêt  exa- 
minées ,  auanc  que  d*y  prefter  con- 
fentemcnc,  ou  les  mettre  en  execu- 
tion» 
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E  X  E  R  C  I  CE  S 

S  PI  R  IT  VELS. 
IL  Sep  main  c. 

li  faut  noter  pour  la  feco^^d^ 
Jcpmaine. 

ReMI  ERE  M  EKT  ,  le 

ne  dois  lire  ou  penfer 
à  autre  myftere  pen- 
dant ccfterepmainCj&r 
autres  fuiuances ,  finon  à  celuy  que 
ie  dois  méditer,  ou  la  mefme  heiire^ 
ou  le  mefine  iour  , parce  querva 
troubleroit  Tautre. 

z.  Qu*en  cette  féconde  fepmai- 
ne  des  dix  additions  propoleesen 
la  première  ,  Ton  doit  varier  la  fé- 
condé Ja  fixiefme,&la  feptiefme 
auec  la  di^i(  frne  en  partie.  Or  le 
changcmcc  qui  fc  tait  en  la  féconde 


DUB.P.  Ignace.  îî.Sepm.  laf^ 
addition  eft  que  tout  aulïi-to(l 
que  ic  fuis  rcfueillé^il  faut  que  ie 
me  reprefente les  poin£bs  de  la  pre* 
miere  Médication  que  ie  dois  faire, 
&  m'excitera  cognoiftre  plus  cbi-. 
renient  Tincarnation  du  Verbe 
Eternel ,  pour  l'en  mieux  feruir ,  ÔC 
luy  adhérer  d'autat  plus  affbfkieu- 
fement^quc  mieux  ic  recognoiftray 
fà  grande  bonté  en  mon  endroit, 
Enlàfixiefmejque  ie  remarche&: 
rumine  fouuenr  la  vie  de  Î.  C.  de- 
puis fon  Incarnation  iufques  au 
Îreu/)U  myftere  qûe^e  dois  méditer 
ceiour^ou  cefte  heurelà.  En  lafèp- 
tîefme,  que  ie  me  plaife  à  la  lumie- 
ré^ou  ài'obfcurité,  à  voir  le  Ciel  (è- 
rain^ou  trouble:  en  tant  que  cela 
me  pourra  feruir  à  tirer  le  frui^l  que 
iepretends.  En  ladixiefme,  queié 
mecompofe  comme  le  requerra  le 
myftere  ,  que  ie  dois  contempler  j 
veuque  qiàelques-vns  d'iceux  re- 
quièrent de  faire  penicêce,&:  quel- 
ques autres  non.  Donc  il  faut  vler 
de  Ces  dix  additions  prudemment. 

Tioiliefmement ,  il  faut  noter 

E  V 
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qu'en  toutes  les  heures  des  exerci- 
ces 5  fors  qu'à  celle  deîa  minuidlj  &: 
de  Taube  du  iôur, Ton  doit  prendre 
quelque  chofe  qui  cortefponde  à  la 
féconde,  &  troilîerme addition,  ei^ 
cefté  force  :  Incontinent  que  i'adui- 
feray  qiie  l'heure  de  méditer  cft 
proche  5  auant  que  commencer  ^ie 
penferay  à  part-moy  ,oiV  c'eftque 
ie  vay,  &  deuant  qui  ie  dois  com- 
paroiftre;  &  après  auoir  fommaire- 
ment  parcouru  vue  partie  de  1  exer- 
cice qui  fe  prefence^foudain  iecom- 
menceray  naa  contemplation. 

j .  F. 


J?REMIERE  MEDITA- 
timdela  ll.  Sefmaine  del'ln^ 
carnation  df^?  lisvs-CHRisr, 
en  S,  Luc  U 

t'O  R  A  is  o  N  préparatoire  cfttoufiours 
lanielmc. 

LEi.  Pre  lvde  fera  ,  de  ro- 
mectre  deuant  Ie$  yeux  de  l'ef- 
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prit  toute  l'hiftoire  de  laquelle e(l 
tirée  cefte  médication  ;  à  fçauorr 
come  les  trois  Perfonnes  diuiiies , 
regardans  toute  la  furface  de  la  ter- 
re peuplée  d'hommes ,  qui  defcen- 
doiem  en  Enfer;  decermiiieat  eix 
r  éternité  de  leur  diuine  elFence, 
que  la  féconde  perfonne  prendra  la  y^^^iond^ 
mturederbomme,pourkfalutda  y^rle. 
genre  humain  l  enfuicce  dequoyle 
temps  prefcrit  &  ordonné  eftanc 
venu  y  rArcbange  Gabriel  eft  délé- 
gué pour  en  porcerlanouuelle  àla 
bien-hcureufe  Vierge  Marie. 

Av  1.  Prilvde,  L'onferepre- 
sëterale  lieu  ,  ny  plus  ny  moins  que 
f)  nous  voyons  par  imaginatio  tou  - 
te reftendaë  de  la  terre  habitée  de 
tât  &  fi  diuerfes  nations  ;  pnis  après  • 
en  vn  certain  quartier  du  mondé 
Ton  defcGuuriralamaifonnette  de 
îaglorieufe  Viergejfcizeefi  Naza^^ 
reth  de  la  Prouince  de  Gahlee. 

Av  3.  Prelvde  5  L'on  demande- 
ra grâce  de  cognoiftie  &  viucment 
appréhender  comme  le  pils  deDieu 
5  eft  £ût  homme  pour  moy  ,  afin 
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queie  Feu  ayme  plus  ardemment^ 
^lefayuc  d  orefnauaiu  auec  plus 
dafFcélion. 

L'Ange  Gabriel  faluant  !a  be- 
JK>ifte  Vierge  ^  lay  annonce  la  Cou- 
teption  du  Verbe  diuin.  L'Ange 
eftant  entré  dans  la  chambre  de  la 
Vierge^dit:  letefdluë  pleme  de  grâce  ^ 
i^c.  Voicy  tu  conceuras  en  ton  -ventre 
isr  enfanterais  rott  fils. 

1.  L'Ange  confirme  ce  qu'il  luy 
auoit  prédit  5  par  l'exemple  de  la, 
Gonception  admirable  de  S,  lean 
Baptifte:  Et  ^vylaEh'^abeth  îa  cot^ 
fine  ,  laqîicïU  4  conceu  ^vn  fils  en  fa 
çuieillejfe.  > 

y  La  Vierge  Hiindle  refpondit^ 
à  l'Ange;  Voicy  U  feruante  dû  Set- 
gneur^qu'ilmefoit  faiB félon  ta  parod- 
ie. 

Cùnttm-  TPoiNCT  eft  ,  que  ie  con- 

plat!odes  temple  *tontes  les  perfonnes  ,  def- 
quelles  il  s'agit- 1  Se  premièrement 
lesliommesquifc  trouuent  en  ter- 
re,fi  difFerens  en  mœurs,  façopsde 
faire &aâ:ions:  les  vns blancs,  les 
auties  iioir^  y  quelques  vius  louyf- 
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iantsdela  paix,  les  autœs  affligez^' 
de  gaerre-Ceftuy-cyp!earc,ceftny-' 
Jâ  ritirvn  eft/ain  ,I\Tinre  eft  mala- 
de :  'plufieurs  naiirein  ,  plufieurs 
aulîî  meurent  ainfi  des  antres  acci- 
dens  prélqiie  innumerables.  Vais 
contempler  les  trois  perlonnès  Di- 
uines  ,  r^gî^i^dans  de  leur  Throfne 
Koyal  toutes  fortes  de  gens  fur  la 
terre,  viunrrs  comme  des aueugles^v 
&  monrans  de  tous  coftez  >  &  fe 
precipitans  en  Enfer.   Apres  nous 
confidererons  ia  Vierge  Marie  fa- 
lace  par  l'Ange  3  prenant  de  la  oc- 
cafioii défaire  quelque  bonne  re- 
flexion fur  nous,  afin  que  de  telle 
confideration  nous  puilEons  rap- 
porter quelque  fr  uiâ:. 

L  e  1.  P'oî  h  CTefl:,d*ouyr  auec  ,  ^^^l^ 
1  oreille  de.l  ame  les  diicours  que  ^^/^^^ 
siennent  toutes  ces  perfoanes^com-  Co?nm& 
mependant  queles  hommes  en  la  ohu  a 

\  terre  tiennent  des  propos  vains, ^j^J 
bîafphement  &  s 'iniurient  les  vus  Uendes 
les  autres,  les  perfoiines  Di uines 
tFaiâentau Giel du rachapt du  gen-  ?«'^^Af- 
?e  huinaiu,  La  Vierge  &  l'Ange 


I  ï  0  ïLxeraces  Sf  îritUels 
s'entretiennent  en  la  chambrecté 
du  myftere  de  Tlnearnation.  Puis 
de  tous  ces  difcôurs  ie  tafchcray  de 
tirer  quelque  fruict  par  vne  refle- 
xion &  application  que  i'en  fcray  a 
teoy-mefiiie» 
Con/tJe^  A  V  5  P  o  I N  c  Tj  de  mefnTe  ie  co. 
rer  les fidereray  de  piés  les  aétions  des 

iitons  des       ^      ^        ^    r        -  i 

ferfonrtes  perioiines  ,  a  Içauoir  comme  les 
hommes^  s^entrenuifent  ,  s'entre* 
battent  ^  s'entretucnt ,  &r  tous  en- 
fèmble  tresbuehent  en  Enfer. 
Comme  la  Treffain<fî:e  Trinité  exé- 
cute l'œuure  de  rinearn^ation  , 

\  comme  auffi  l'Ange  s'acquitte  di- 

gnement de  Ton  Ambalîàde  ,  &  la 
bien-heureufe  Vierge  >fe  compor- 
tant auec  toute  humilitCjrend  grâ- 
ces à  la  Ma  jefté  Diuine.-  De  toutes 
lelquelles  chofes  rapportées  à 
nous  ,  comme  a  cfté  dit  ,  il  fau- 
dra cueillir  quelque  frui^l  en  paf- 

CôU^aui.  En  dernier  lieu,  ieferay  te  Col- 
loque ,  après  auoir  foigneufement 
recherché  des  paroles exquires,a- 
uec  lefqucUes  ie  puiiU;  dignement 


du  B.  P .  Ignace.  IL  Sepnt.  il  i 
ôc  conucnablemenc  m'addreirer  à 
clîcirqae  peifonne  diuine  >  &  itn* 
plorer  le  Verbe  mcarné,  &  à  fa  be- 
n:fte  MerCj  dcmandanc  félon  l'af- 
fc(5fcion  que  ie  fcntiray  en  mon 
aine,touc  ce  qui  me  pourra  ayder 
pour  in^  refouldre  à  la  plus  grande' 
iaiication  de  mon  SaaueurI  e  s  v  s- 
G  H  R  s  I T  ,  toau  fraifchemenc  in- 
carné pour  moy. 

On  dira  le  Vatcrrjojicr  ^  à  la  fin; 


Seconde  Contemplation  de  la  NOr* 
timté:,en  S.  Luc. 

L'O  RAI  s  o  K  Préparatoire  comme 

LÉ  I.  Preivde  dépend  ds 
i  Hiftoire, laquelle  il  faut  icy 
|>rendre  de  la  forcic.de  la  Bien- 
îieureafe  Vierge  ^  hors  la  ville  de 


Kazarèth,  à  fcauoir  comme  elle  ja 
enceinte  de  neuf  mois,  monteie  fur 
vu  afiie  (comme piemcnc l'on  peur 
méditer)  accompagnée  de  lôfcphj 
auecvne  petite  chambrière,  &  Je 
boeu  f,  (e  font  acheminez  vers  Beth  - 
Jéem,  pour  payer  le  tribut  que  Ce- 
/àrexigeoic. 

Le  1.  PftBLvDE  fe  doit  tirer  da 
lîmaginatîon  du  chemin^Iong ,  tor- 
tueux^plainjou  raboteux.  P;ar  après 
encore  nous  chercherons  diligem- 
ment le  heu  de  la  Nâtiuicé j  fembla- 
ble à  vne  cauerne  large 3  ou  eliroi* 
té  5 plat  ou  montueiix  ,  commods^ 
cm  incommode. 

Le  3,  n'eft  pas  difi^rent  du  pre- 
ittier,  finon  changeant  les  paroles 
deTEuangile. 

1/  La  bien-heurenfè  Vierge  Mà ^ 
rie  part  auec  lofeph  (on  Elpoux  de 
Kazarech,pour  allcr_en  Bethléem, 
lofeph  monta  de  calilce  ,  &c.  en 
Bethleem,cV(.  pourhiire  hommage 
&  payer  le  tiibur  autre  Marie  en* 
ceinde, laquelle luy  auoiccfté  do-n^ 
iïéeppurElpoufc, 
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r;  Elle  a  entante  (on  fils  premier 
né,  l'a  emmailloté  &:  larepofé  dans 
la  crèche. 

j:  En  celle  mefme  hettre  auec 
l'Ange  s'cft  affemblee  vne  grande 
troupe  dès  Efprics  Celeftes ,  lolians 
Dieu  &  chantans  ;  Ghirefm  à  Diep^ 
is  lieux  très- hauts  y  &c. 

Is  E  I.  P  o  I  N  C  T  coivfifire  en  h 
eonfideration  desperfonnes ,  com- 
me de  la  Vierge  Mere ,  Jk  de  fàindîr 
Ibfeph  Ton  mary,  auec  la  lernante  j> 
8c  de  noihe  Seigneur  en  forme 
d'vn  petit  enfant-,,  nouuellement 
nay  :  parmy  lefquelsie m'imagine- 
rayeftre  en  qualicéd'vn  paaure  pe- 
tit garçon  pour  les  ieruir  comme  ie 
pourray  auec  très  grande  reueren  - 
ceen  leurs  neceffîtez  ,  &:  puis  ie 
regardera^  quel  profit  fe  pourra 
tirer  d'vn  tel  fpeâ:acle. 

Le  z.  P  o  I  n  ct  confifte  à 
ouyt ,  &  apprchendér  fcuftueufe- 
ment  les  paroles  qui  fc  diient  là 
mefme. 

Le  Trois lESM  e  gift^  avoir 
del  ml  de  1  entendement  ce  qui  fe 

\ 
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uaux'^'  faiâ:  en  ce  lieu-là  :  ôc  confîderer 
a        caafes  de  ce  voyage  ,  &  des 
pieu  au  trauaux  que  le  fils  de  Dieufouf- 
//^  de     fte  &  foufîriraiPourquoy  c*eft  qu'il 
Dteté  de  a  voulu  iiaiftre  en  fi  extrême  pau- 
PùhyUs  "^^^^  >  poiif  après  cela  endurer, 
hcmmes.  faim  ^foif ,  chaud,  &  froid ,  les  op- 
probres ,  les  coups  de  fouet ,  en  fiiî 
la  Croix  ignominieufe ,  &  ce  pour 
Tamour  de  moy  :  Puis  de  chacun 
de  ces  poiftds  en  particulier  ,  ie 
tafcheray  de  tirer  quelque  fruiâr» 
Finalement  ie  clorray  cefte  médi- 
tation par  vn  Colloque, après  le- 
quel ie  rcciteray  le  Vater  noHer. 

6.  Bw 


Ld  troiftefme  contemplation  eji 
y  ne  Répétition  des  deux 
précédentes^ 

PO  VR  le  troifiefrnc  Exercice  y 
ou  méditation, l'on  répète  les 
deux  précédentes  auec  rOxaironr 


ViiB.P.Ïgnice.Il.Sepm.  rif 
préparatoire  ,  &  les  trois  mefines 
Préludes,  efpluchant  &  examinant 
plus  particulièrement  les  poindts, 
en  la  première  Méditation  def*- 
quels  nous  auons  reeeu  plus  de  lu-^ 
miere ,  de  confolation  oa  defola- 
tion. 

L'on  adiouftera  femblablement 
le  Colloque  à  la  fia  auec  rOraifoii 
Dominicale  commedeuant. 

Et  doit  on  noter  qu'en  cefte  Sep-' 
niaine  &  aux  fuyuantes,  il  faut  gar- 
der  le  mefme  ordre  &  façon  en  la 
répétition  dechafque  Exercice,qui 
aefté  obferué  en  la  première  Sep- 
maine  ,  hor finis  que  la  matière  fe 
change ,  la  formeeftant  la  me&ie 
par  tout. 


La  Qmtriefme  Contemplation^ 

C'E  s  T  vne  féconde  repetitiofi 
du  premier  &  fécond  Exerci- 
ce en  tout  &c  partout  5  femblable 
àlaptecedente. 

C  Z>^ 


s 
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^inqmefme  Contemplation ,  cejh' 
l'application  des fens  jur  les 
deux  prtceden  tes, 

A  P RE  sTOraifon préparatoire 
les  trois  Préludes  menpon- 
fhjfens,  ^^^>"  fort  a  propos^ôc  vtile  d  ap» 
pliqucr  parvoye  d'imagination  les 
cinq  fensfur  la  première  &  fécon- 
de contemplation  en  la  manière 
qui  s  enfuit,  félon  que  la  chofe  pro- 
pofee  le  permettra. 

Le  I.  PoiNcT  fera  de  vofr 
toutes  les  perfohnes  qui  entrent 
dans  Ihiftaire  ,  &  remarquables 
circonftances  de  telles  peifonnes, 
en  tirer  vtilité. 

Le  Second  ,  d'ouyr  ce  qu'el- 
les dienr  oupeuuent  due^conuer- 
liîîant  le  tout  a  noftre profir. 
AfPÎUa-     L  E  3»  PoiNCT  de  tafter  & 
iion  des  flairer  auec  vn  certain  goull  5c  flair 
/"^^'      intérieur ,  combien  grande  efl  la 
foUefaeté.3  &  douceur  d'vncamei 


B.  P .  Ignace.  II.  Scfm.  iij 
iloûee  &  embellie  des  vertus  ,  & 
dons  diuins,  eu  e(gard  à  la  perlonne 
de  laquelle  s'agit ,  nous  appropriât 
.toufi#urs  quelque  chofe ,  qui  nous 
paille  feîuir&:  ayder  à  marcher  en 
auaiic. 

Le  4. .P 01 N CT  detouclïçrauec  jtShns 
vn  attouchement  interne  &  Ipiri-  interUn^^ 
;tuel  ,  &  baifer  lesveftemens  ,  les 
lieux  ,  les  traces  ou  marques  &  au- j//^ 
très  telles  chofes  annexées  à  telles  Hottm. 
perfonnes,  d'oti  nous  tirerons  de  la 
ieuotion  ^  courage  à  bien  faire^ 

Cefte  Méditation  fe  finira  com- 
me les  autres  par  vn  Colloque,  & 
h¥4ternofier. 
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J>€  la  Purification  de  la  '^lergç 
Marie       delà  Prefentation 
au  Temple  de  ï enfant 
1e  S  y  s.  ]uuç%. 

L'O  RAISON  Préparatoire  ,  &:  la 
Préludes  d  l'accouftumé. 

LE  I.  P  o  ï  N  cT.  Ils  portèrent 
TEnfant  au  Temple  ,  pour  le 
prefenter  à  Dieu ,  comme  premier 
jpiays  offrans  pour  luy  le  prclent  ac- 
couftumé  (  vue  couple  detourte^ 
relies,  ou  deux  pigeonneaux.^ 

Le  I.  Pc I N  CT^Simeon entrant 
àlamcfme  heure  dans  le  Temple  : 
Le  prit  entre  fes  bras  &  bénit  Dieu , 
&  dit  :  Maintenant ,  SeigneurJatJfcT^ 
aller  en  ^aix  ni) ojlrefermteur  félon  U 
fromejfe  que  luous  luy  auet^faïEle ^ 
four  ce  que  mes  yeux  ont  'veu  fvofire 
falutaire. 

L  E  3.  PoiNCT,  Annevcuf- 
ue  Propheteffe  fille  de  Phanuel , 
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de  la  tribu  d'Afer  ,  furuenant  à  la 
mefme  heure^donnoic  louange  au 
Seigneur  j  &patloic  deluyîà  tous 
<:eux  5  quiattendoient  la  Redem- 
j>tion  dlfracL 

7/A. 


Ve  la  fuite  en  Egypte.  Mat  th.  2* 

L'Oraison  Préparatoire  &  les  Pré- 
ludes à  rordinairjî. 


PREMIEREMENT,  HcfodeS  QomWe 
voulant  mettre  à  mort  le  petit  vnllfeché 
cnfantlES  vs^fit  tuer  les  Innocês,'4tm>tf 
lofeph  ayanteftéaupreallablead-  ^'^«'^fî 
uerty  par  l'Ange  de  s'enfuyr  :  Leue-^ 
toy ,  &  fren  hnfdnt^  &  fa  mere^ 
fcnfuy  en  Egypte^ 

1.  lofeph  prit  fôn  chemin  vers 
TEgypte  :  le^^uel  fe  huant  de  nnïB^ 
&c.fe  retira  en  E^fte. 

3.  Et  il  demeura  là  iufques^l^ 
mortd'Herodçs» 

y? 

f 
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JDe  la  l^iedenoflre  Seigneur  de- 
fuis  tandou:^efme  de  fort 
aage  iufques  ataven^ 
tieJme.Luc.  t. 

X'oR  A  ïs  O  N  préparatoire  &-  les  Prc- 
iudes  (c  feront  comme  de  cou. 
ftutnc. 

^  T)RîMiEiitMENT  comme  il  eftoit 
SeignîHf      f^bicd  &  obeyflàni  à  fes  Pere 

oltij'  &  M  ère, 
fmu        Secondement  ,  il  profitoit  enfà- 
pience>&  en  aagc  &  en  grâce. 

TiERCEMENT  ,  il  fcmblc qu'il  a 
exercé  l'arc  de  Charpentier  ,  puis 
que  Sagi6t  Marcefcript,  chapitre 
NVi?-  rf^.ti  çeChArj^entier» 

—       8.  A. 


du  B.  P.  Ignace  JL  Scpin.  m 


De  fon  yoyage  au  Temple 
à  douç^e  ans. 
Luc.2. 

L'O  RAISON  &  les  Préludes  à  Ter- 
dinaire. 

EN  PREMIER  lieu  J  E  S  vs  aagé 
ie  douze  ans,  s'en  . aiia  de  Na- 
zareth en  lerufalem. 

En  Second  lieu  ,  il  s'arrefta 
là  à  Tinfceu  de  Tes  parens. 

E  N  T  R  o  (  s I  E  SME  lieu,  trois 
iours  apies  ils  le  retrouuerent  au 
Temple,  aiîîs  entre  les  Ooâ:eurs,&: 
luy  demandant  les  caufes  de  fon 
retardement  &:  lejour^leurierpon- 
dit;  T>lefçme:^'^ouspas.^  quufalloit 
fjueiefujfc  y  &  afsiftajfe  aux  affaires 
qui  appartiennent  à  mon  Vere'i 


S. 


/ 


1%1     Exercices  Spirituels 


Méditation  des  deux  ejî'endarts  ^ 
le  premier  dejqucls  ejt  celuy  de 
noftre  tres-bon  Capitaine  Icfus^ 
Chrift)  l'autre  celuy  de  Lucifer , 
mnemy  capital  des  hommes. 

L*0  R  A  I  s  o  N  Préparatoire  à  Tac-^ 
couftumée. 

LE  ï.  Pkelvde  5  fera  vne 
confideracion  hiftoriale ,  con- 
templaiatlEsv  s-Ch  r  i  st,  d'vne 
part  ^&  Lucifer  de  l'autre,  chacun 
defquels  conuoque  tous  les  hom- 
înes  pour  les  enrooller  fouzfon  en- 
feigne. 

Compcfî-  Le  2.  Pre  L vD  £  fertàlacora- 
tton  dn  pofition  du  lieu  pour  nous  repre- 
feiiter  vne  vafte  campagne  auprès 
de  Hierufalem  ,  où  nous  voyons 
noftre  S eigneur  I  ex3^  s  h  r  i  s  t 
comme  Capitaine  gênerai  de  tous 
les  hommes.  Item  vne  autre  gran- 
de campagne  en  Babylone ,  où  Lu- 
cifer conducteur  detousies  cnne- 
niis  pcruersde.cieu  ^  fe  prefente. 
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Le  5.  Prelvde  fera  pour  in- 
uoqiicr  la  cticde  grâce  debiê  dcf- 
couuni  les  fraucirs  &  aftnces  de  ce 
nicfchant  Capitainc,  afin  de  les  e- 
iijrei':&  quand  &  quand  de  reco- 
gnciftreles  moyens  iînceres& can- 
dides vertus  de  nollre  vray  &  très- 
ton  Roy  Iesv  s  Christ,  &c 
auecfon  aydele  pouuoir  inii:er  & 
fuuire. 

L  E I.  P  01 N  c  T  efl ,  m'iniaeiner 
de  voir  deuant  mes  yeux  en  ce 
champ  de  Batylone  le  chef  des  im-  chef  des 
pies^ affis fur  vnechaire  de  feu  ^  &  impes» 
defumce,  horrible  enTafigure,  & 
•d  e  p  oil  efp  ou  u  e  n  ra  b  !  e. 

Le  2".  P  o  IN  c  T  eft,  defepren-  Comme  et 
-dregarde^comme  ayant  conuoqué 
vneiiifinité  de  diables  ,  il  les  en-  dIJ^i^^ 
iioye  par  tout  le  monde  pour  nuire 
à  EouSjlans  efpargner  aucune  ville, 
tourgadcyni  lieu  quelcoque^no  pas 
mefme  aucune  foi  te  de  perfonnes. 

L  E  3.  P  o  I  N  c  T  eft  3  de  penfer  ^^^l^^^P^^^ 
atcentiuement  quelle  harangue  il  ^l^/j^//^^ , 
)fait  à  fes  fatellites  &  feruiteuis  ^lef- 
quels  il  incita  à  prendre  ^  &  ietrer 

F  ij 
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des  laçonsauec  des  chaines  pour  ea 
\   tirer  premieicnient  (  commeil  ad- 
uienc  d'ordinaire  )  les  hommes  à  la 
conuoitife  des  richeilcs  5  à  ce  qu'a- 
près plus  fa?cilemenc  ils  puiflent 
eftre  induits  à  rambitieufe  recher- 
che deThonneur  mondain  ,  &  en 
fin  précipitez  dans  le  goufFi  e  de  fu- 
'l'^ois    perbe.  Ainli  y  a-il  trois  principaux 
frtnct^    devrez  de  !a  tentation  fondez  fur  la 
degYezde  Hcheffe,  furThonneur , &fur  lar- 
tentatto:  rogancc  y  defquels  on  tombe  eu 
La  WcÂ^/"  toute  autre  forte  de  vices. 

neL^''&    ^'^^'^^^  P^^^  >     ^^^^^^  fembla- 
Varroga-  élément  confiderer  noftre  fouue- 
ce.        rain  Capitaine  I  e  s  v  ^-C  h  r  i  s  t. 
Aucon-    Le  ï.  Poin  ct  fera,devoir  no- 
trmris't-       Seigneur  en  vne  campagne  fort 
^^^F^^j  a2Ereable,proche  de  leiufalem  ,  lé- 
quel  bien  qu  ailis  en  vn  heu  bas  & 
humble,  ne  laifTe  pourtant  dauoir 
vnport  maieftueux^&  vn  afpeâ: 
extrêmement  aymable, 
Commeil  .  Le  2.  Poj  n  c  T  fera,  de  con- 
^^t'"^'^'' templer  comme  luy  qui  eft  Sei- 
parle      gneur  de  tout  l  Vnîuers  ,  enuoye 
monde,    par  tout  le  monde  ceux  qu'il  aef- 


du  B.  P,  Ignace.  IL  Sep  m.  li^. 
kuzpoiirfo  Apoftres,  difciples  & 
feruiceurs,  afin  d  enfeignerfa  faill- 
ie &  (àlaraire  do6trine  à  cous  les 
hommes  de  quelconque  eftat  &c 
condition  qu  ils  foienc. 

Le  3.  Po  iNCTfera,  defcou.^™^^ 
terrexhortation&  harangue  qu'il  leur  fait 
faic  à  tous  (es  feruiteuus  ,  &  amis 
dellinez  à  vue  celle  œuurc  ,  leur  . 
commandant  dayder  foigneufe- 
ment  vn  chacun  :  &  en  premier 
lieu  ,  qu  ils  s'efforcent  de  les  indui- 
re à  raftedtionfpiritaelle  delà  pau- 
lireté:  &  dauancage  (  fi  quelqu Vn 
eft  couché  de  Dieu  pour  (on  diuin 
feraice  )  à  fuiure  aduellement  de 
foidtlavraye  pauureté.  Puis  après 
les  allèchent  a  defirer  le  mefpris ,  & 
les  opprobres  ,  d  ou  la  vertu  d'hu- 
milité prouienc.  Et  par  ce  moyé  les  Les  tfoh 
trois de^grez de perfeaiofe  drefsêc,  degre^d 
qui  ne  font  autres,  que  la  pauureté,  t^^f^^^^^ 
le  raualement  de  foy-mefme,  & 
rhumilité^d^ametralemcnt  bppofé^ 
auxrichefTes,  àrhonneur,  cVà  la 
£îperbe  :  &c  foudain  introduifâns 
Routes  les  ver  tus  en  noftreame. 
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Le  CoLLoQj/E  (è  fera  à  la  be^^ 
Le  i,Côl  nifteVierge,  afin  qu'elle  m'impecrs 
Jî^^^^^^^defon  cher  fils  la  grâce  deftre  en- 
^  ^  *  rcoUé,  &  demeurer  ferme  fouz  Ton 
eftendarc  \  &  en  premier  lieu  pa-c 
pauuretc  (piricuelie  feulement,  ou 
niefme  aftuelle  y  qui  confifteà  fg 
defpouiller  realement  de  toutes 
chofeSjfi  toutesfjisilfe  d^ai^nede 
mappcller  &  admettre  à  cela.  Ec 
puis  encor  parvnmefpris  &igno- 
mine  ,  afin  queie  limite  de  pins 
prés  5  pourueu  neantmoins  que  tel- 
le mienne  humiliation  arriue  fans 
TofFen  fe  de  fa  di  ai  ne  Maj  e  ft  c    de  - 
triment  de  peifonn.e, 

C  E  I.  C  o  L  L  G  cry  t  fe  termine- 
ra par  ï^ue  iVLiru^  Lc  fécond  s'ad  - 
drelfera  à  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s^- 
C  H  R I  s  T  entant  quliomme ,  à  ce 
qu'il  m'impetre  de  fon  père  éternel 
ceftemefme  faueur^lafin  adiou- 
fiant rOraifon, ^ninu  Chnjli^  Sec. 
AmedelE  s  v-s-CaRisTjfandifiez 
moy,  &cc.Foye\cy-dejfus,  foL6^.  A. 

Le    Colloque  fe  fera  à  Dieu  le 
Pere.wafia  qu*il  appointe  la  requefte 


dliB.P .  Ignace.  IL  Sepm.  1 17 
de  Ton  fils  6c  de  la  mere,  auecvn 
T4t€rnoJler,  9.  A.  B. 


MEDIT  I  on  DES  TJ{pIS 
Chiffes  ^ou  des  trois  for  tes  èr  diffère  ces 
éh ornes  ^pour  en  choifir  U  meilleure. 

L*0  R  A  is  o  N  préparatoire  fera  touf- 
ioLtrs  comme  deuaut. 

V  i.P  R  E  L  V  D  Ejpn  fe  pro- 
poïera  par  voyed*hiftoire, 
crois  forces  de  perfonnes , 
chacune  defcjueUes  aicvaillancdix 
mille  ducats ,  qu'elle  s'eft  acquis  no' 
àaucreinceiition  que  pour  les  em- 
ployer au  feruice  &  gloire  de  Dieu  , 
&que  mainccnâc  elle  défi re  de!  a- 
ùoir  propre  5  &  quant  &  quant  d'e- 
ftre  fauueejayant  en  parcie  ofté  laf- 
feftion  dommageable  des  chofes  jf^oitaf. 
de  ce  monde^comme  va  empefche-  feclim  s^h^ 
mencdefonfaluCo  wmAe^é* 

A  V  1.  P  n  E  L  V  D  Ê ,  ie  m'imagi-  '^^«^^^> 
nerayde  me  voir  en  iaprefcnce  de  ^/ 
Dieu  3  &  de  COUS  les  Sainéis,auec  vn  chofesin-^ 
grand  &  perfeuerâc  defir  d  appren-  cempt^ti^ 
dre  en  quelle  façoie  pourray  pria» 
cipaknjiêcplaircàfadiuineMajefté,  "^^^t 
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Le  ?.  Prelvde  eft,  lade- 
îTiandedcce  qu'on  defire  le  plus^ 
c  eft  à  {çauoir  la  grâce  de  Dieu,  par 
le  moyen  de  laquelle  i'elife  ce  qui 
luy  fera  plus  aggreable^  &:  à  moy 
plusfalutaire. 

La  r.  C  l  a  sse  ,  ou  forte  de 
(^hejjesfçt  gçnsdefire  bien  de  fe  defpouiller  de 
négliger  rafFcdion  de  la  fomme  acquife  de 
les  mô)ei  dix  mille  ducats ,  afin  de  pouuoir 
de.  ja^lut.  eftreaggreableà  Dieu:maistouc  le 
temps  de  fa  vie  elle  néglige  les 
moyens  &  les  aydes  qui  luy  peu- 
uent  feruir  à  céc  effet. 
Zet  fU    Lai.  Classe,  pareillemenc 
chefes  fot  fouhaittc  bien  de  s'ofter  raffccticn 
faire  aux  defordonnee  vers  ledit  argent  gai- 
thofis^^  gné^mais  cependant  elle  le  veut  re- 
imferti-  tenir  refoluement ,  &  tirer  Dieu 
mnw.    pluftoft  à  fa  volonté,  que  deftrape  e 
de  rempefchement  ,  s'achemincî: 
vers  luy  par  vn  cftatpP  couenable. 
jiifîgna*    Finalement, la  troifiefme  vou- 
tfon  ^ }^  lant  reiettercedefirnoniînccre,eft 
^olo"".^'^   auffitoftpreftede  quitter,oudeTe- 
é^pj^^'  tenir  les  dix  mille  ducats,  félon  que 
parinfpiration  de  Dieu^oupar  rm- 
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ûind:  delà  raifon  ,  elle  cognoiftïa 
deuoir  eftre  plus  expédient  Se  com- 
mode au  feruice  Diuin.  Et  cepen- 
dant elle,  lailîànt  le  tout  en  fon  en- 
tier, ne  penfe,  &  ne  cerchè ,  ny  re- 
çoit aucune  caufe  de  quitter  ou  re- 
tenir la  fommeacquife,  que  le  feuî 
refpeâ:  &  enuie  de  voir  la  gloire  de 
Dieu  tres-çrande. 

A  p  K  E  sfuiuront  les  trois  Col- 
loques nagueres  faits  en  la  Médi- 
tation des  deux  eftendarts^v 

Il  faut  noter  que  quand  nous 
féntons  quelque  aiîeélibn  contrai-  L^?*^- 
realaparl:aitepauurete(  qui  con-  i^  ^^^y 
fifte  &  en  efprit,  &au  renoncemêty^/^^f  dis 
des  biens  temporels)  plus  encline  <!tmes. 
ôc  portée  auxrichefles  ,  il  lert  de 
beaucoup,  pour  la  rabatre&  atfoi- 
blir  de  demander  à  Dieu,  quoy  que 
la  Ghair  y  répugne ,  qu'il  nous  eflife 
pour  embraiFer  telle  pauureté.Nous^* 
conferuerons  toutesfois  la  liberté- 
de  noftre  de fir ^moyennant  laquel- 
le il  no  us  foi t  loifible  de  choifir  vne 
voye  plus  duifable  au  féruice  de^ 
Dieu.         '    5t.  G. 

F  Y 
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Trois  degre:^d' Humilité. 

mmilïti  T    ^  PREMIER  DEGRE  M'Hiimilû' 

mc7}Xe  -A-'ccnecelIaire  poureftrefauué, 

\  teeiicieremencà  l'obreruacion  des 
commandemens  de  Dieu  ;  &  que 
quand  il  s  agiroic  de  gwaigner  tout  le 
monde  ,  ou  bien  du  péril  de  ma 
propre  vie  ie  ne  dois  tranfgrelfer 
de  propos  délibéré  aucun  comma- 
dement  de  Dieu,  ou  des  hommes 
mefmcs  ,  qui  m'oblige  à  péché 
mortel. 

L  E  2.  Degré 'eft  déplus  grande 
rperfedion  >•  Que  ie  dois  eftre  in- 
difîèrcn t^autant  à  eftre  paaure,que 
riche  :  mefprifcjqu'honoré  :  à  viure 
peu^que  long  temps Jors  qu'en  Tva 
ou  en  l'autre  Dieu  fe  trouueraéga- 
lemêt glorifié,  &  loccafion de moiï 
ialut  pareille.  Et  pour  aucun  gaing, 
ou  félicité  mondaine  ;  voire  quand 
il faudroit  perdre  la  vie,  ienedois. 
oncques  ettreinduit  à  commettre 
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î^ucun  peché^quiDy  que  véniel  feu- 
lement. 

L  E  5.  D  E  GR  E*d'Hamilité  très- 
accomplie  eft,  Qu'eftant  jarefola 
par  les  deux  preccdens  ;  bien  qu'il  y 
euft  égalité  de  gloire  deDieuà  eftre 
riche  ou  pauure ,  &c.  Toutesfois 
pour  imiter  &  fuiurede  plus  près 
noftre  Seigneur,  ie  choifirayplu-  .'^^J'J"^ 
ftoftd'embraflerauecluy  f  pau  ure,  ^^^^ 
defprifé,  &  mocqué)  la  pauuretéje  gneun 
merpris5&  d'eftre  eftimé  fol^que  les 
richelfcSjhonneurs,  &  d'eftre  repu- 
té  fage. 

O  R  pour  arriuer  à  ce  degré 
d'Humilicé,  aideront  beaucoup  les 
trois  Colloques  des  deux  eften- 
darcs  ,  par  lerquels  nous  deman- 
dions humblement  (fi  tel  eft  le  boii 
plaifir  de  Dieu)  d'eftre  portez  hVe^ 
leâiion  de  ce  troifiefmedegré:  bien 
que  le  profit  de  mon  feruire  vers 
Dieu  3  &  de  fa  gloire ,  foie  ou  plvts 
^raud^  ou  pareil. 

9  *  D* 
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Du  Baptefmede  nojlre  Seigneur^ 
Mati:h.3. 

X'O  RAISON  préparatoire. ,  &  Prélu- 
des à  rordinaire. 

PRemiereme^  T  5  Ayant  die^ 
adieu  à  faB.Merèj  il  s'en  va  de 
Nazareth,  vers  le  fleuue  de  lour- 
dain,  oùiean  pour  lors  baptizoir. 

2.  Il  aefté  baptizé  par  S.  lean^ 
s'excufant  fur  fon  indignité:  neant- 
jnoinsil  lebaptiza  jefmeuàce  fai- 
î€  par  les  paroles  de  noftre  Sei- 
gneur, Ldijfe  pour  maintenant  ;  car 
^infiéft-ilconmnahle^c^ue  nous  accom- 
f  Ufsîons  toute  iuBice. 

3.  Le  S.  Efprit  defcendit  fur  luy^ . 
&  la  voix  du  Ciel  fut  ouye  ainfi  ^ 
îefcnoignant  :  Cefiuy-cyefimon  Fils 
iien-ahné^auquelieTnf' fuis  compleui 
Efcoute^^le. 


20.  A^^ 
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DE  LA  tentation: 
^Iesv  s- Christ 
Luc  4,  Matth.  4,' 
Marc  I, 

L^O  RATS  o  N  préparatoire  ^  &  Pr€- 
ludesà  raccouftumcc. 

PR  E  M  I  B  R  p.  M  E  NT  ,  T  E  S  V  S  • 
Christ,  ayantcftébaptizé^. 
fe  retira  au  defert  y  là  ou  ilieufna 
quarante  nuidls. 

2.  Il  aeftc  tentéderennemy  par 
U'ois  fois  :  Le  Tentateur  s'appro-* 
chant  luy  dit  :  Situ  es  Fils  de  Dieu  l 
dis  que  ces  pierres  f oient  changées  en 
fatn:  îette-toy  en  bas,  le  te  donray: 
t  dûtes  ces  chofes^Jitu  rn  adores. 

3.  Les  Anges  yindrenr  ,  &îuy 
feruoienr. 


20. 


bUs. 
Eleâfiom 


flujîeurs 
fe  trcm  - 
-fènt  en 
leur  éle- 
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vnes  font  immuables  ;  comme  Tor- 
dre Sacerdotal  5  ôc  le  Mariage  : 
Quelques  autres  muablcs;  comme 
auoir  les  reuenus  d'Egjiiei^  ou  au- 
tres temporels  ;  lefquels  il  eft  loi- 
fîble  de  quitter  pour  quelque  iufte- 
raifbn. 

Le  3.  P61NCT,  Qu'il  ne  refteî 
îîcn  à  eflire, ou  changer  touchant 
la  première  forte  d^éledion,  qui  eft- 
immuable.  Mais  il  faut  remarquer^ . 
que  fi  qu  elqu'vn  a  fait  fon  éieâ:ion 
inconfîderément ,  &  fans  droite  af- 
fedion  ,  il  ne  luyeftloifible  de  le' 
retrader,ne luy  reftant  pour  reme-  ' 
(de(apresen  auoir  demandé  pardon- 
à  Dieu)  que  de  r  habiller  &  recom- 
penfer  la  faute  dételle  éledion  par- 
bonnes  ceuures  &  faindcté  de  vie  : 
car  de  s'en  départir,  il  n'eft  aucune- 
ment conuenable,  bien  que  cefte' 
cledion  ne  fcmble^ftre  vocation- 
diuine  ;  n'ayantefté  faite  aue<:  pure 
intention  de  plaire  à  Dieu,ny  auec 
confeil  Icy  plufieursfe  trompent , 
iugeanspour  bonne  Se  diuinel'é- 
ledion  mauuaife ,  qu'ils  ont  faite  à^- 
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la  volée  :  car  celle-là  eft  nette  &c 
claire  ,  &  nnlletncnt  mcflangce 
d'aucune  afFeétion  charnelle  y  ou 
defir  defreglé. 

Le  4.  PoiNCT  ,  Que  fiquel- 
qu  va  a  elleu  quelque  chofe  qui  fe 
peut  changer  fuiuant  les  moyens  & 
ordre  conuenable  5  fans  affeûiou 
charnelle,  ou  mondaine,  il  ne  doit 
altérer  vue  telle  eledion  ;  ains  plu- 
ftoft  s'éuertuer  à  profiter  de  plus 
en  plus  en  icelle. 

Il  faut  noterce-pendknr,  quefî^ 
réledtion  des  chofes  qui  (e  peu- 
uent  changer ,  n'a  pas  (i  bien  ,  &:  (î 
à-  propos  r^liffi  ,il  la  faut  corriger 
i  ce  que  le  fruicSt  en  prouienne  plus 
abondant,  &  plus  agréable  à  Dieu. 
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Des  trots  Temps  plus  commodes 
pour  bien  deuànent 
faire  tEleBion, 

E  I  .  Temps  fera,  quand 
J,  Dieu  efmeut  &  poufTè 
^  tellement  la  Yolomé,que 
toute  la  doute ,  voire  le^ 
.  pouuoir  de  douter  eft  tellemento- 
llé,qu'il  n'y  a  moyen  que  nous  ne 
fuiuios  ttl  mouuement.'come  nous 
lifons  eftre  arriué  à  fainét  Paul ,  &  â* 
S.  Matthieu ,  &  à  quelques  autres , 
noftreSeigneur  les  appelant. 
Le  z.  Lors  que  la  volonté  ,  & 
Cjtnme  bon'^plaifir  de  Dieu  nouseft  aïTez 
D/eunoHs  clair  &  notoire,  nousrayantenfei- 
dre/^vo'  P^^?,^^  quelque  expérience  decon- 
Imté,     Jolation,  defolaûon,  ou  parmou- 
uemens  de  diuers  efprits. 

L  E  3.  Quand  au  temps  de  la 
tranquilité  de  TaiBe  ,  quelqu'va 
ayant  confiderc  à  part  foy,  à  quelle 
fin  il  a  efté  cieé  (àfçauoirpour  la 
gloire  de  Dieu^  '&r>our  fon  lalut) 
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ilchoifit  vne  cercaine  manière  de 
viure  du  tout  conforme  aux  princi- 
pes 8c  fondemens  de  TEglife  Ca- 
tholique, comme  moyen  plus  pro*' 
pre  &c  plusaireuré  pour  atteindre 
à  fa  fin. 

Or  lame  jouyt  deceftepaix  & 
tranquillité,  lors  que  ne  fe  fentanç 
agitée  de  diuers  efprits  ,  elle  exerce 
les  forces  naturelles  librement ,  & 
fans  empefchement.  Que  fi  par 
Taide  du  premier  &  fécond  temps 
Téledion  ne  fe  fait ,  il  faut  recourir 
au  troifiefme  ,  compris  és  deux 
moyens  fui  uans, 

10.  Do 


De  la  l/ocation  des  ^pojlres  : 

I'Orai  son  Preparatoire,&I es Prc* 
ludcs  comme  toufiours, 

PRemierem  ENtJl  sêbîe  que 
les  fainds  Pierre,&  Andrc^  ont 
efte  appeliez  par  trois  fois. 
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La  I,  Pour  feulement  cognoi- 
ftre  I  E  s  V  s  C  H  R I  s  t,  I^an.'^  .Ld.  t, 
ï^our  lefuiure  quelque  temps,  aucc 
intention  de  retourner  à  la  pefchej: 
tue  5.  La  5.  pour  le  fuiure  du- 
tout.  Mmh.  4..  &  MiiYc  I. 
SficoND^iMiiNT,  Il  a  appelle  les  en-^ 
fans  de  ZvbedeejMi^^f^/^^.^.&  j^ ."p^z- 
lippe  J.oan,  i . ^Sc:  S.Matthieu.  Matth.^î 

Tierce  MENT  ,  Les  autres^ 
ont  efté  appeliez ,  bien  qu'il  ne  foit 
fait  mention  expre(ïeen  TEuangile 
de  la  vocation  de  quelques-vns,  ay' 
de  Tordire  que  noftre  Seigneur  a- 
garJéles  appellant. 

Il  faut  icy  conliJecer  diligem- 
ment trois chofes:  Premieremeiir,^^ 
Comne  les  Apofbres  eftoient  de 
vile  &  baife  condition. 

2.  A  combien  grande  di  gnité  ils> 
ontefté  appeliez.  6ccoin  bien fua- 

i.  i. 

uement, 

S*  De  quels  dons  de  grâce  ils  ont 
efté  efleucîz  par  delFiis  tous  les  Pè- 
res de  Tancien  Teftament ,  &;  fur 
touiles  Sainclsdunouueau. 
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J)u  Sermon  de  noflre  Seimeurs, 
jait  en  la  montaigne- 
Matrh-  5, 

£'0  R  AI  s  ONPieparatoire ,  &  les  Pre-»^ 
ludes  àTaccouflumee. 

PREMIEREMENT,  I  E  S  V  S- 
Christ  a  expoféàfesDird- 
pleshuiétfortes  de  Béatitudes:  5/^-  I^^  ^^k/S 
heureux  font  les  pAUures  d ej^rtt  :  les.  BeatitiS'^ 
.dehonnatres  :  qui  pleurent  :  qui  ont 
faim  &  foif  de  iujlice:  les  mifericor- 
dieux  :  les  purs  de  cœur:  les  pacifiques: 
^quifouffrentperfecution. 

Secondement,  Il  les  exhor- 
te de  fe  bien  Teruir  des  dons5&'ta^ 
lens  rcœusi^infi  -vojire lumière  lui- 
f =  deuant  les  hvmes^  afin  qu'ils  njoyent 
*vos  bonnes  ceuures  ,  &  glorifient  o^^- 
fire  9  ère  qm  eft  e  c  Ctcux. 

T  r  E  R  c  E  M  E  N  T  ,  Il  leut  enfèi-  mfireSei 
gnejqu'il  n'eft  pas  venu  pour  en-  i^^u^'^^j 
fraindrelaloy^ains  pour  laccom-  ^J*^^^^* 
plir;  ayant expnque  les  Comman-  accompUr 
démens  d'éuiter  l'homicide  le  lar-  hy. 
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cin,  la  fcinication  ,  le  parjure 
d'aimer  aufîi  fes  ennemis.  Quant  à 
7noy  te  ruom  dis  ;  ^ymc^^osTnne^ 
nns  :  Faîtes  bi-m  à  ceux  qui  ^om  ha^- 
fem. 


ir.  B. 


Lapremiere  façon  de  faire  '\ne 
bonne  ^  fainêîc  éleêfîony 
contenant  fx  poin^ls. 

Metîfe  en  ^   E  i.  p  o  i  K  c  T  fera  ,  de-mcttre 
smnt  U  JL/enanant  la  chofe  de  laquelle 
yfr.L       on  veut  délibérer  ;cornniedei  Ot 
'Veut dcii'  fice  OU  Benence^s^il  !e  fouc accepter 
bcrern      ou  refufcr;  ficainfi  des  autres  qui 
appartiennent  à  l'éleclion  muable» 
Le  1  P  o  iK  cTj  Merepreftnrei: 
deuant  lesyeax  lafin  pour  laquelle 
2>le  pen-  i*ay  efté  crée  (  qui  confifte  en  ce 
cher  point  que  ie  me  fauue  àTâgloire  de  Dieu)' 
dvn  coftè  ^      m  mdiner  pas  pluftoft  d\n 
/^g^         coite  que  d  autre  ,  a  accepter  ,  oU 
non  accepter  la  chofejdelaquelld^^" 
ie  dehbcre  ;  ains  que  pluftoll  ie*^^ 
marrefte  comme  entre  deux  : 
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penchant  ny  d'vn  coftény  d'autre 
a  balance  ;  difpofé  toutesfois  à 
^ftre  foudain  porté  la  part  que  ie 
cognoiftray  eftre  à  La  plus  grande 
gloire  de  Dieu ,  &  au  falut  de  mon 
ame. 

Le  5.  PoiNCT,De  prier  la  Deman^ 
ifeonté  Diuine,  qu'elle  daigne  illu-  ^eraviets 
miner  mon  entendement^  &  pouf- 
fer  ma  volonté  à  s'affedionner  à  ce 
qui  me  fera  le  plus(âîutaire,y  ad- 
jouftant  ce-pendant  quelque  pieux 
ôc  fidèle  difcours  de  rencendemêt  ; 
pai  le  moyen  duquel ,  ayant  appré- 
hendé .ôc  reco2:neu  la  volonté  à€ 
IDieu  5  ie  m  afTeure  en  mon  éle- 
dion. 

L  E  4-  P  o  I  N  c  T  5  De  confide-  Cùnftde^ 
Ter,  que:ls  profits  &vîilitez me  re«  '^^^  ^^^^^ 
uiendrontpourarriuer  à  ma  fin,  de  ^^^J' 
:telle  charge  pu  bénéfice.  Quelles  Ti^S^L 
incommoditezauffi&  dangers  des  môditez 
[mefmes  panchent  fur  ma  telle,  pmem 
(Combien  au  contraire  puis-ie  ac- '^^'^'^'^^^ 
(tendre  ,  foit  de  commoditez& ai- 
^des  5  foit  de  hazards  &  dommages^ 
en  le  quittant. 
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Rathci'     Le5,  P0ÎNCT5  ayant  fait  cou- 

tesccsGonfîderationscy-deiriumû 
Cr/T'^?'  ^^^^"^  ratiociner  d  vneparc  Se 
puil  coL  d  autre^&r  félon  que  la  raifon  dide, 
cl»re.  auoir  efgard  a  lafîèdion  de  la 

chair,  l'on  doit  conclure  Ion  Ele- 

£tion. 

Inconîl'  L  E  6.  TEledion  refoluc  ^  il  faut 
nent^pres  allerpromprementà loraifon^pour 
S'^''7^  i  offrir  à  Dieu,  S<  le 

Uf/ut\fi  U'^^f  ^"^  1  accepte  Sclaconfirme, 
frit  à     "  ^J^^  Auy  elt  aggreable. 


II.  C. 


Z^î  dernière  manière  pour  fam 
'yne  bonne  Elcêîion  y  compre- 
nant quatre  M  egle  s  ^  l^nad- 
uerttjùment. 

Tufèti  Tl  Egle  première^  que  puis 
daffeclio,  J[V  que  rEie<?  ion  fe  doit  faire  par 
vutaffcdion  intérieure  prouenan- 
te  du  ciel,&:  de  l'amour  de  Dieu, 
il  faut  que  ceiuy  qui  fait  TEleâion, 
fçache  que  tout  ce  qu'il  a  debon- 
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ne  volonté  (  foie  peu  ou  prou  ) 
vcrsKichofc  efleu'ê,  procède  de  U 
feuJe grâce  &  faucur  de  Dieu. 

L  A  2.  R  E  G  L  E  ,  Que  ieconG-  ^^^^^ 
dere  ,  fi  quelque  mien  grand  amy ,  \ 
de  la  perfe6bion  duquel ie  fufle  fore  c^Ind^d^ 
^defireux  ,  sacldrelFoità  moy  dou-  (ieyoi]c9- 
tani(  fur  femblable  éleftion,  qu'eft-  feiijf^r  et 
ce  que  ie  luy  confeillerois.  Cei^^^*. 
qu'ayant  bienaduifé^iemerefou- 
►dray  de  faire  félon  le  confeil  que  ie 
luv  donnerois.  ^  n 

La  3.  Règle  ,  Que  lepeiîfe  J^i^f^^^ 
à  parc  moy  fi  ie  deuois  mourir  ro»  i/an- 
îoutmamteiîanc,  quelle  refolution  droit  4- 
ie  voudroîs  auoir  prife  fur  cefaid.  ^^^J^  f^^^ 
Dont  facilement  ie  verray  à  quoy  I^JlJ^^ 
ieme  dois  refoudreprefentemcnt.  py^c^f  iê 

L  a  4.  R  E  G  L  E  eft ,  de  regarder  moMvk. 
.auffi,  quel  confeil  fur  ce  faitie  vou- 
vdrois  auoir  fuiuy,  lors  qu  il  me  fau-  ^'^/^f,  ^ 
4ra  comparoiftre  au  parquetdeuat  rJ\^oioit 
le  tribunal  de  Dieafouuerairfluge.  ^deu^^t  U 
Ce  qu'ayant  recogneu  ,  ie  fuiuray  uM^^^l 
jfnefmc  confeil  &  refblution ,  afin 
de  me  trouucr  plus  alTeuré  ca  ce 
temps  là  rigoureux. 
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^téând         dernier  lieu  il  faut  noter,' 
com*  qu  ayant  foigneu(ènient  gardé  ces 
Tnent  l*e  quatre  Rcgles  po^r  mon  fâlut,  paix 
^^'^^^/^&.tranquilité  dç^moname,  i^dois 
"^^^  '  félon  le  dernier  poinâ  de  la  manie- 
^  '        jre  précédente  ,  arrefter  &  diffinir 
jnon  éledion  en  Tofirant  à  Dieu^ 
il  ce  qu  il  luy  plaife  de  la  bénir  & 
approuuer.  ii.  D. 

• 

De  ce  quem^îre  Seigneur  marcha 
furies eaues.  Mattli.14. 

£'0r  a  ï  s  o  n  préparatoire  p  &  Ic^ 
Préludes  fclonia  couftume. 

LE  I,  P  o  ï  N  c  T  ,  noftre  Sei- 
gneur eftant  encor  ^n  la  mon" 
taigne,commanda  à  fes  difciples  4e 
^  en  aller  à  la  nacelle  :  ayant  congé- 
dié les  troupes  qui  le  fuiuoient ,  il 
înonta  fèui  en  la  montagne  pour  j 
prier,  — 

PoiNCT  ,  la  nacelle 
>cftant  agitée  des  vents  de  nui6t,il 
y  vint  marchant  fur  les  eaux,  de- 
i^fupy  les  difciples  effrayez  ,  pcj^- 
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foieiic  cjuec  eftoic  vnphancofme. 

L  E  }.  P  p  I N  c  T  ,  après  qu  il 
leur  eut  dit.  Ceft  moy  ,  ne  crai- 
gnez point fàind  Pierre  demanda 
licence  d'aller  à  luy;&  marchant 
fur  les  eaux  ,  à  caufe  de  la  crainte 
qnilefurprit,  commençoit  à  s'en- 
foncer 5  lequel  noftre  Seigneur  re- 
prenant de  fon  peu  de foy,' entra 
dansla  barque  3  &  lèvent  ceflà. 

ZI.  A* 


De  la  Prédication  de  nojlre  Se^-' 
gneuY  au  Tem^U. 
Luc  19.47. 

'  L'O  R  A  is  o  N  préparatoire  ,  &  Iqs 
Pjciudcs  comme  teufiouis- 

LE  I .  P  o  I K  c  T,il  enfeigne  tous 
les  iours  au  Temple. 
L  E  2.  P  o  IN  CT>  après îa Pré- 
dication, il  s'en  retournoit  en  Be- 
thanie ,  n'cftant  inuit  é  deperfonîic 
^cnler^ifàlcia^ 

G  ij 
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U  Refufcitation  de  LaKarc, 
JEnS.Iean.  II. 

L'Oit  AI $<>N  Préparatoire  Pr^o 
ludcs  accQuftumez, 

LE  I.  Po  IN  CT  ,  noftre  Sei- 
gneur ayant  receu  la  nouuelle 
de  la  mal^idievde  Lazare ,  demeura 
deux  iours  auantque  s'y  tranfpor- 
ter  ,  afin  que  le  miracle  fuftplus 
cui4cnt&  notoire. 

Le  1  P  o  ïNc  T  5  deuant  qui! 
.refufcireic  mortjil  fonde  la  foy  des 
d eux  fours  :  lefms  U  refurreBion  <}r 
Unjic^qui  croît  m  moy ^encore  qu'il 
foit  mm ,  ruiura^ 

Le  3.  PoiNCT,ayant  pleuré 
.  &  prié  y  il  refufcite  Lazare  ,  &  ce 
par  manière  de  commandcmenu 
X d:^4ye ,  <vscrîs  t'en  dehors. 
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tour  des  Rameaux. 
En  S.  Matth.  21* 

l'O  RAISON  préparatoire ,  &  les  Prc^ 
ludcs  à  l'ordhîâirc. 

P R  E  M  I  E  R  F  M  E  N  T  ,  I  E  S  V  S 
maadé qu'on  luy  amenaft laf- 
ne(Fe,&  rafiion  :  Défiiez  Ies^&  ame- 
pez-les  moy.  Que  fi  pcrfonnc  vous^ 
illt  quelque  choie,  ref  pondez  luy, 
que  le  Seigneur  en  a  affa  ire  ,  &  in- 
continent il  les  vous  laillera. 

Secondement  ,  il  monta 
fur  rafncfTejCouuerce  des  veftemens 
des  Apoltres . 

TiERCEMENTjle  pfUDÎè 

fôtlrie  téeêiroir  Jans  îa"  vîîle  dé^' 
ierufalemluyallaiiïaa  deuant,  iet- 
toit  Tes  habits  par  lès  rues  où  il  dé- 
uoic  palTer  ,  &c  parfêmoit  tout  le 
chemin  de  rameaux  d'arbres,chan-* 
tant  :  Gloire fàit  mfils  de  Bduid :  Be- 
nifi  fott  cetuy  ejni  <x>ient  au  nom  du  Sei^ 
gneur  :  Gloire  fait  a  Dieu  es  lieux  très- 
hf^ups. 

-  I5.B. 

G  iij 
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De  i  amendement  (jrr*  reformatlorp 
de  '^le  necefsMre  k  '^n  chacun 
touchant  Jon  ejtat  ^  coditiûn.. 

Gtqn'il   QV" R  toucilfaut  prendre  garde, 
fanî faite  Owjae  fî  quflqu  Vil  eft  lié  par  ma- 
AHtc  ce-  xiage ,  ou  conftitùé  en  dignicé  Ec- 
'"^-^^^^^  clefiaftiquer  foit  opulent  ou  non, 
conflitué     ™poi*î^  )    q^  "  n  aie  le  ioiur,  ou 
quéU  qu'il  ne  prenne  pas  grand  plaihe 
quedigni  aux eleîtîons  muables,  il  conuient 
îe  Ecele-  luy  donner  en  leur  place,  quelque 
r^fii^He.  nietiiode  ou  formule,  de  laquelle  il 
pui(îè  tirer  le  moyen,pour  reformer 
j(a  vie  ôcfpu  gropreertat. 

Celuy  donc  qui  eît  de  telle  con-- 
dition,pour  droitemcnt  ordonner^, 
Scfuinre  la  fin  pour  laquelle  il  a  efté 
créé  &  mis  au  monde,  fc  feruanc. 
des  Exercices  &  niayeiis  fufdits  de. 
bien  eflire,&  foigneufemenc  les  ru- 
minant,confidere combien  grande 
snaifon  &  famille  il  eft  raifonnable 
qu'il  aye:  en  quelle  façon  conuient 
^e  laregir  &  gouuerner.*  de  quelles 
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exemples  il  la  doit  inftruire,  com- 
bien illuy  fera  loifible  de  defpen- 
dredefes  biens ,  pour  foy  &  pour 
fès  donieftiques  :  Combien  il  fau- 
dra ellargir  aux  pauures  ,  &  em- 
ployer à  œuures  pie5,n*afl&â:ant  ou 
cherchant  autre  chofe  que  la  gloire 
de  Dieu,  &  le  (alut  de fon  ame.Car 
chacun  fe  doit  perfuader  qu'autant  , 
iladuanceraenlafFcdion des  cho- 
fes  (pirituelles ,  &  en  la  perfe€fcion, 
qu'il  fe  fouftraira  plus  de  Tamons? 
propre,  &  du  lonidelescoinnio- 
dite-Zi. 


CERTAIN  ES  REGLES 

"y  i  t'es  pour  bien  faire 

LA  T.  Règle,  fi  vous  vouîèz J^^?^^^,^^, 
eflargir  de  vos  biens  à  quel-  ventes^ 
qu'vndevos  parens' ,  ou  qui  vous  Urgird^ 
foit  amy ,  vers  lefquels  I  on  lent  or-  hiensà^ 
dinairement  plus^d'inclînatiôn;  Il  l^^h^^^ 
faudîa  confiderer  les  quatre  Règles  ^^vl 
G  iiij 
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n:ientioiinees,  lors  que  nous  trat- 
îonsde  l'eledion.  Gr  la  première  ; 
d'icelles  eft,  que  mon  afFedion  en  • 
uers  ceux-là,  prenne  kfonrce  pu- 
rement de  Taraour  de  Dieu  ^  lequel^; 
îimouriedoisfentir  en  moy  com- 
me motif  Se  cauie  de  toute  mon  af- 
fedionenuers  tous  mes  parens  & 
amys,&  faire  en  forte  que  Tô  reco- 
gnoiffequ  en  ce  prefent  negoce,ce- 
ftc  raisoparoiffe  corne  là  principale.- 
L  A  2.  Que  ie  confidere  fi  quel- 
faHÊ faire  ^^.^^  auquel  ie  defire  le  mefme  de- 

con/eille-  grcdepcrtection  ^u  a  moy,  me  dé- 
fini/mandoii  confeil  fur  {emblable  af-  - 
ar^y  e»   faire^auelleraifonie  luy  apporre- 

•  •     "  .  f  Ti  r..,, 

m99:^^u     rois  p-<5t!-^•-fcîll^C^l'a«mA>tl.*C:•vrl  T^Mx 

donc  que  ie  face  le  mefme. 

L  a  3.Queiepcnfeà  part  moy,  . 
Cl  maintenant  ie  deuois  monrir^que/ 
ceft  que  ie  voudroisauoir  fait  tou- 
,  chant  c«la,ainfimcrÊfoudray-ie  de 
faire  à  prefent. 

L  A  4.  Que  ie  regarde  auffi  que 
c*eft  que  i  aymerois  mieux  auoir- 
fait  au  iour  du  iugemcnt  fur  cela,  8c 
dés  raainteiiât  sas  doute  icr^fliraj. 
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L  A  5.  Qje  quand  ierccognois  Ce  qu'il 
que  mon  afteilio  fe  porte  plus  qu*il  faut  faire 
ne  faut  à  ceuxjcjui  m'accouchent  de  jf^^  9^* 
fane:  ,  oa  d'alliance  ,  ie  confidere 
meurcmenc  les  quacre  reigles  lui- y^^i^;, 
dites, &  que  fclon  icellcs  ie  modère  enuen  fes 
monaffedion  ,  ne  me  déterminant  partns^ 
de  faire  aumofne,  iufques  à  ce  que 
i  ayc  ofté  de  mon  ame  cefte  defor- 
donnée  inclinatio  n. 

La  6.  laçoit  qtfe les  biens  de-   Ci  qu'il 
diezau  diuin  rcruice&  vfage  de  TE-  faut  ob^ 
glifèjpuiffent  eftre  diftribuez  &  de-  Ar«^r  en 
partis  par  celuy  qui  eft  appelle  à  ce  ^^^^i^^ 
miniftere:  Toutesfois  pourceque  ^^^^ 

,  ^  r  >      .       ^  "  ,    tiens  Er- 

pluiieurs  conlcienrieux  ont  peur  de  cUfiafii^ 
Texcéz  en  ce  qui  concerne  leur  en  -  qm . 
trerien  ,  il  faut  qu'ils  ordonnent 
droidèment  le  tout  felo  les  reigles 
ey-delliismifes. 

L  A  7.  Pour  les  raifons  deuant* 
mentionnées  &  plufieurs  aucres,en  j^^^^ 
ce  qui  touche  ladminiftration  des  fen  pour 
chofês  qui  regardent  la  perfonne^  difiribuêf 
Teftat  &  condition  ,  la  maifon  ou 
fâmille>il  eft  très -bon  &  tres-affeu- 
ré  àceluy  qui  prêd  la  charge  de  fai*  - 

■   G  V 
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rc  la  diftrib^tition,  de  retrancher  les' 
fuperfluite^autâc  qu  ilpourra,  fans 
rintereft  d&ià  (àncé,&  quïl  fe  con- 
forme fur  tout  à  l'exemplaire  de 
noftrc  Seigneur  Îefus-Ghrift ,  fou^ 
uerainPontife.Ecdefaîâr,ily  a  va 
décret  au  Concile  de  Carchage^an^- 
quelafliftaS.Auguftm,  par  lequel 
il  eft  ordonné,  que  les  meubles  & 
VtenfilesderEuefquedoiuêt  eftre 
panures  &  de  vil  prix.  Cela  méf- 
me  doit  eftre  obrerue  en  toutes  fo> 
tes  d  eftat^  3  &  manières  de  viure, 
ayant  toutesfois  efgardaux  grades 
des  perfonnes  &  à  leur  qualité: 
Gomme  en  l'cftat  de  mariage ,  fer- 
uentd'exemple,  S. loaehim  &  Si 
Anne, lefqueUdiuifans  toutes  leurs 
facu-ltez  &  riehelïes  en  trois  parties^, 
en  diftribuoient  Tvne  aux  panure^ 
iisotFroicnt  l'autre  pour  le  feruice 
du  Temple,  îa  troifielme  ils  refera 
«oient  pour  leurs  neceffitcz.  tem^ 
fiorelles  &  ordinaires» 


EXERCICE  S 

S  P  I  RIT  V  E  LS. 

ÎIL  Sep  m  aine. 

^duertifsemens  pour  la  Trot-^ 
ftejme  fepmaim^ 

EPremierS  Qu^ît 
faudra  fairedeuxrepe- 
tîtfonSjrvne  deuant  îà 
Mefïèj&  Tautre  deuât 
Vefpres  5  fur  IVne  Si 
I^utfé  cbmëplation;&  déuanrfou^  ^ 
perlon  fera  rapplication dèsTens^^^^y 
comen  çanr  toufi  ours:parr  Oraifcti  y}j«//^/rr 
préparatoire  5  &  îés  trois  Préludés /^ire/^^rî- 
côneciiabl^s  à  la  matiere,comme  a  ^^^^^  cî?- 
cfté  dît  fufTîfammcan  eiî  la  féconde  j^^^^^^^^^ 

fépmaine.  Lso. 
^  h  E  S  ECO  K  D  .Qû^'ea  celte troi- 
fîtftnc  fepmaine,il  faut  changer  m 

G  Vj 
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partie  la  féconde ,  &  lixiefme  addi- 
tion. Or  quant  à  la  féconde ,  eftanc 
efiieillé  pêfaat  à  parc  nioy.  où  c'eft 
que  ie  m'en  vay ,  &  me  reprefentac 
Cijwmtf  quelque  peu  la  ms  Jicaciou  que  ic 
ônfe  dott  Jqîs  f^LivQ ,  tandis  que  ic  me  leue  & 
%uleHr^  difpofe ,  ieca(cheray  de  m'excicer 
moy-mefcneviiiememà  triftelîe  & 
doulevirenfemble  pour  tant^^  Ci 
grandes  peines  de  I  e  s  v  s  ChrisTo 
Quant  à  la  fixiefme ,  i^euiteray  plù- 
ftoil  que  ie  ne  chercherayou  ad- 
metcrayles  penfees  ioieufes,  bien 
qu  autrement  vriles  &  fainâ:es,cO'»^ 
me  font  celles  de  la  Refurrediion,- 
de  la  gloire  de  Paradis  :  en  la  place 
defquelles^ie  tireray  delafrequéte 
méditation  de  la  Paflîon ,  &  de  ce 
qu'il  a  enduré  pour  moy  depuis 
Natiuité  iufques  alors, des  com* 
pondions  de  ccsur  &  reffentimens^ 
intérieurs  de  douleur 

Le  ^.  Que  1  examen  particu- 
îîer  Te  doit  faire  pour  voir  copimenç  J 
nous  faifons  no<s  Exercices ,  &  co^ 
ment  nous  gardons  les  additioniy 
adaiî  qu'en  la  fepmaiueprecedéte. 

14.  A 


PR  E  MIE  R  E  CÔNTEM^ 
flation^  de  la  Cene  de  noflre 
S  eimenr.  Matth.  1 6. 
loan.13. 

UO  k  A  r«  o  N  Préparatoire  la  mefme 
quctoufiours. 

E  i.Pr  E  I  vde/c  tirederhi- 
/lloire,  come  I  je  s  v  s-Ch  r  i  s  t 
a  enuoyéde  Bêchanie  en  Hieru{â- 
knij  deux  de  fes  Difciples,  pour 
préparer  la  Gene ,  où  il  s'eft  ache- 
miné du  depuis  auec  les  aùtres:  Se 
là  mefme  après  la  manducation  de 
TAgneau  Paichal,&  lefouppé  finy^, 
illauales  pieds  à  tousa&lcur  don^ 
na  fon  iref^precieux  corps  5c  fango 
En  fin  après  que  lùdas  (  qui  le  de- 
uoittrahir)futforty,  il  leur  fie  vn  2>!ollt$ 
beau  Sermon  de  rhumilit€  &  cha-  seigneur 

lité.  ftefebé 

Le  P  r  E  L  V  D  E  cft,  fcrepre-  l^f^^f^iHti 
féncer  le  lieu  &  le  chemin  aCj^ç.^'j'^'^ 
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fiances,  puis  voir  le  cénacle  ou  re^ 
fedloire,  ample,  ou  elhoit,  bien  ou  ^ 
mal  préparé  5  &  femBlables  chofe^. 
Le  j.   P r  el^vd e  demander  à: 
Dieu  douleur,  confufion  3, regret, 
îarmcSjfàDglots  ,  de  ce  que  pour 
mes  péchez,  le  fouuerain  Seigneur 
de  tous,  s'expofeainfi  auxiourmës 
pourmoy. 

i,   Il  mangea  l'Agneau  Parchaî- 
auec  fes  Apoftres  ^  &  les  aduerric 
de  fâ  mort  proche:£»  mérité  ie  <vof^ 
du^qu^n  ctentre  -vous  me  trahira. 

II  laua  les  pieds  à  tous  mefma 
à  ludas  ,  eon>mençant  à-Sain£t 
Pierre,  lequel  regardant    la  ma- 
-    jefté  de  fon  Seigneur,  &  à  fon  in- 
Sugnenr  ^^^^^  i  syoppofôit  difant  :  ^r;^ 
s'humilie  §ptur ^  ^ousme  lauf^  les pkds  ?  nc 
foy-mif-  Rehaut  pas  que  Dieu  leur  vou- 
f»e  four  j^jj.  donner  exemple  d'humilité, 
prendre  à     qu'il  déclara  parères: ^osps 
ooM  hu-      ^onné  l exemple  ^  ^  fin  que  faci(\ 
milier.     comme  *vous  Âue\  <veu  que  iUy 

y  Il  inftîtua^  le  ïdk\St  Sacre- 
ment de  l'Eu charifViea  en  figne^ç 
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îres.gratîd  amour^fe  feruanc  de  ces 
paroles  ;  Vrenc\  Cr  mangc^ ,  &c. 
Le  foupc  eftant  finyjlu^aseft  Çor- 
ty  pour  lerendre. 

L  E  li  P  oi  N  c  T  eft  5  dé  les  voir  • 
lt)uppans',  &  en  cueillir  quelque 
frui<îl  pour  mon  viage. 

Le  1.  PoiNCTj  d'ouyr  ce  qc'ilir' 
dieiK  &  en  tirer  quelque  viiiité. 

Le  3^  PoiNCTjde  confiderer 
ce  qu'ils  font;,  &  faire  Ton  profit  dè 
tout. 

L  e  4,  P  01 N  c  T  de  ccntemplerj 
quec'eftque  Iesvs-Chrjst  naftre 
Seigneur  defire  d'endurer  en  Ton 
humanite,&  défia  comme  il  coni-* 
mence,  félon  l'hiftoire  que  ie  veux. 
môditer:d'oiue  comenceray  àexci- 
ter  en  moy  fort  affeûueufement/ 
(iouleur,triftefle  &  larmes,&  m*af- 
fligeray  de  mefmeaux  poindts  fuy^ 
uanscy  après. 

L  e  y.  PoiNCTi  de  méditer  con!»«i^ 
ment  la  Diuinité  de  Itsvs-CBRisXi^ 
H-e  terra ffeies  ennemis  le  pouuanD 
faire,  ains  permet  que  rhumanité 
du  fris  de  Dieu  endure  daiS  croclv- 
ks  peines».. 
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Le  é-PoiNCT  de  penfer^que  puis^ 
qu  îî  foufFre  tant  pour  mes  pechezy 
que  c  eft  que  ie  dois  faire  ou  defirer 
de  foufFrir  pour  me  coformer  à  luy 
pour  Tamour  de  luy-mefme* 

Av  Colloque  ie  m'addrelîèray  à  - 
I  B  s  V  s  C  Hu  1  s  T  ,  auec  le  Tatcr^" 
n^Ji  er^  à  l  a  fin. 

14;  B. 


Seconde  ccHtemplation  de  ce  qm^ 
jit  no^re  Seigneur  après  U  Cè- 
ne au  lardin.  Matth.2  é , 

^  1^0  RAX  SON  Préparatoire  à  raccoo:-^ 
ftumec. 

"I?  E  r.  pRELTDE  fera  fuiuanc 
JL-^l'hifloirc  comme  noflre  Sci-^ 
gneur  auec  les  onze^poftres  deC- 
cendit  du  mont  de  Syon  ,  ou  ils  a- 
iLîoieîit  (buppc,  &  palïant  par 
vallée  de  I  o(aphat,  en  ayant  là  laif- 
fé  huidk  d'iceux^  &les  trois  autres? 
vn  soin  duiardiu,  fc  retira  àlefl' 


Du  E.P.  Ignace.  IIL  Sepm  i6i 
cart,&y  pria  iufqucs  à  fuer  (ang^ 
rd  terant  par  twis  fois  la  mcfme 
Oraiion  à  Direu  fon  Père. 

4 

Le  2.  Prelvd  E^pour  la  re^ 
prefeiicacion  du  lieu,  fera  de  voir  le 
chemia  paiiehaiit,  droit  &  difficile, 
'&  le  iardin  auffi,  que  I*on  Ce  figure- 
ra de  certaine  giaadeur,  forme  & 
fituation. 

Le  }.  pRïLVDE  ,  pour  obtenir 
cequeiedefireleplus,  fera  de  de- 
mander trifte(Fe^  dueil  ,  angoiflè, 
pleurs,&  toutes  autres  fèmblables 
peines  intérieures,  afin  de  copatir 
à  I E  s  V  s-C  H  K I  s  quipatit  tant 
pourmoy. 

as  E  î«  sf^^  eitiqu-n?  loupA 
pcfiny&ayaiitârcrHymne,noftrc 
Seigneur  s'en  alla  au  mont  d'OU- 
uctauec  Ces  onze  Difciples^  rem-^ 
plis  de  crainte,  defquelsilen  fit  ar- 
refter  haid:  en  Gethfemani  :  Secr^-^ 
<vous  icy^  tuf jttes  à  ce  ^ueie  mm  aiUc 
la  pour  prier. 

Le  I.  PoiNCTjEn ayant  pris 
trois  auec  foy ,  Pierre ,  lacques  & 
îeau>  il  pria  trois  fois  didjut;  Mm 
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fere  ^  fjî&cs  ,  stl  cfi  pofsîble  ,  que 
ic  ne  hoiue  point  ce  Cdltce  :  toutes^ 
fois  rcfofire  volonté  fait  fai&e  ,  no?%^ 
fasU  mienne  y  &  eftant  àTagonie, 
il  prioit  plus  longaeracnt. 

Le  Poikct,  Et  s*eftant 
laiflfc  teflement  faifir  de  crainfte, 
qu'il  dit  :  Mon  dme  efi  trijle  influes 
iUmort  ,  il  fua  raefniele  fang  en 
grande  abondance  ,  comme  teC- 
moigne  Saindt  Luc:  Safueur  fur 
comme  de  gouttes  de  fang,  qui  de- 
couloit  en  terre:  d'où  nous  pou- 
lions  conieûurer ,  que  fes  vefte- 
mcm  eilorent  lors  mouillez  de 
fang; 

X4»  C. 


£a  troifiefme  Contemplation  y  qui- 
eji  la  répétition  des  deux 
précédentes, 

POvR  le  troifiefme  Exercice 
ou  Gontemplatian ,  l'on  repe-' 


du  B.  P.I^dce.  III.  :^ep.  1^5, 
teles deux  précédentes^  auecl'O- 
tSLiCon  Préparatoire  &c  les  trois  Pre- 
ludes,  remarquant  par  tout  ,  &  ru- 
minant plus  attenriuement  cela  : 
furquoy  au  précéder  difcours  nous 
auons  eu  plus  de  confolation  & 
plus  de  lumière  ,  ou  de  itCoh^ 
tion . 

Le  CeLioQjvE  fuyuraauec 
le  Vaternojier^commt  deuant. 


La  quatriefme  Contem- 
plation. 

ES  T  yne  féconde  répétition  de^ 
la  première  &ieconde,du  tout; 
aoafoime  à  la  prcccdêntCo 


14*  D,  E»  . 
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Lacin^uiefme  Contemplation 
Cafpltcatian  des  fens  aux 

fufdites^  ' 

A  P  R  s  s  l'O  R  A  I  s  o  K  Préparatoire, 
&  les  trais  Préludes  mentionnez  ,  il 
cft  fort  cpnuenablc' d'appliquer  les 
cinq  fcns  fur  la  première  &  féconde 
Goarcmplation  en  la  rraniere  qui 
sVnfuic,  &  félon  que  portera  la  ma«» 
ticrc&lcfubied, 

LE  r.  P  o  I  N  c  T  ,  (era  s'ima- 
giner de  voir  toutes  les  perfon- 
nes,  &  les  circonftances  d'icelles, 
ti  çcL  tirer  (jae!quc  fruid  pour 
iiou^. 

Lei. PoiNCT,  ouyrcc  qu'el- 
les di(ent,ou  ccqu  il  coùienrqu  el- 
les difcnt ,  &  de  tout  faire  noftre 
profit.  — 

Le  3.  PoiM  cT,goufter  &  fen- 
tir  par  va  certain  gouft  &  flair  inté- 
rieur, combien  grande  eft  la  fua- 
uité&  douceur  de  lame,  embellie 
&  ornée  des  dons  &  vertus  Dmi- 
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XïcSi  fclonla  qualicé  de  la  perfon- 
J^Q  y  laquelle  nous  contemplons,, 
iiousadaptant  ce  qui  nous  peut  ap- 
porter quelque  vtilité. 

I^E  4.  P 01  N  CT,  toucher  & 
:fcai{èrpar  efprit  les  veftemensjcs 
lieux,Ies  traces, par  ou  font  paffez 
JcsSain<îls  &  autres  telles  perfoii* 
Jie5,  d'où  nous  tirions  quelque  de- 
.uotion  plus  grande  &  bien  Ipiritud 
pournoftrcame. 

NOUS  mettrons  fin  à  celle  con- 
templation y  comme  aux  précé- 
dentes par  vn  Colloque  ,  y  a^- 
.iouûantle  Pi^/^r  «(j/Ze'r. 

14.  F.  ! 


Comme  no firc  Seigneur  fut  priss, 
CJt*  mené  en  U  maifon  i^nne, 
Mattho  26.  Luc.  zi.Març» 
14.I0an.18, 


PRemieremîn  T,noftre  Sei- 
gneur permit  que  ludas  [c  xm^. 
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hit  par  vn  baifer ,  &  que  Ton  le  prie 
comme  vn  lacron:  Fous  eftes  <vemfs 
Tiffeur  ^       ^^^^g^^^^^^  &  bdflons  y  cmnrhe 
pour  Us    p^^^ prendre  rvn  Urron~:  ie  eonuerfois 
mtfçh^u  anec  vous  tous  les  iottrs  enfngnant  au 
Temple ,  &  ^ous  ne  maue\  point  tc^ 
nu.  Et  comme  il  les  euft  interro- 
gé 5  Que  cherche'^  -  ^us  ?  tous' 
les  ennemis  ipmberent  à  la  ren- 
uerfe. 

Secondement,  il  dit  à  ^ainâ; 
Pierre^  qui  auok  abbatu  auec  fon 
glaiue  l'oreille  de  Malchus  ,/er- 
uiteur  du  Pontife  : B^rp^ets  ton  glai- 

^  GrmJt  ue  en  fon  fourreau  ^  &  guérit  le  fcrui- 

lontide^  teur. 

Tierrement^  il  fut  pris  &'  de- 

^  -  laifTé  de  fes  Difciples,  condui6l  à  la 
maifon  d'Anne,  où  peu  de  temps 
après  Pierre  le  renia  vne  fois,&  re- 
ceutvn  foufflet  dVn  Miniftre,luy 
diïànt  :  EH  ce  mnf  que  tu  refpons  até 
fontife^.  " 


De  ce  qui  fe  fafsa  en  la 
maifon  de  Cayphe^ 

1L*0  R  aÎ^  o  n  Préparatoire, ÔcI es Prc^ 
lude  s  félon  la  couHume» 

EN  P R E M I E R  lîcu , il cft ame- 
né de  chez  Anne  m  logis  de 
Cayphe ,  où  Pierre  le  renia  de  re- 
chef, &  noftre  Seigneur  le  regar- 
dant ,  il  {oTiit  dehors  &:  pleura  Ql 
faute  amèrement. 

Second  lieu,  il  demeuré  lié 
^  garrotc  toute  cefte  nuidià. 

E N  Troifiefme  lieu,  les fatelli- 
tes  de  tous  coftez  le  vexoient  ,  & 
îuy  voylantla  face,  le  {buffletoient, 
&  Tinterrogeoiet  difans  :  C  h  b.  i  st, 
deuine-nous ,  qui  eft  ccluy ,  lequel 
t  a  frappe  ?&  le  blafphemoient  eu 
iGute^autresforte^. 
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iZommenoJlre  Seigneur  ejlaccujt 
-    che;^Pilate.  Màtlli.27. 
Luc  25.  Mar.  ij. 
loan. 18. 

PRîM  I  ER"EMENT,noflre  Sd^^ 
neur  eft  par  après  conduid  à 
pilace,&<leuancluyfauflèmcnt  ac- 
culé des  luifs  :  Kous  auons  troum 
ceji  homme  troublant  vofire  natioUy 
défendant  de  payer  le  tri  Lut  à  Cr- 
Jkr. 

Secondement  ,  nofl:re  Seigneur 
ayant  efté  vne  &  deuxfois  exami- 
né, Pilate  dit  hardiment  aux  Juift, 
le  ne  trame  en  luy  caufe  aucune. 

TiERCEMïNT  5  lesluifis  onv 
^it  à  haute  voix,  qu'ils  aymoient, 
mieux  la  deliuranceju larron  sar- 
rabas  ,  que  de  noftre  Seigneur  4 
Hmf4t^  ceUny-cyiwais  B^rraba^. 


£omme 


Somme  nofln  Seigneur  eft  enmyi 
àUerode.  Luc  zj. 

I/O  R  A  I  SON  Préparatoire^  &  le& 
Préludes  accouftumez. 

P R  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T,Pilate'€41: 
uoya  I  £  V  s-C  h  r  i  sxà  Hero- 
lode,  cuidant qu'il  fuft  Galileen. 

II.  Il  lie  refpandit  rien  da  tout 
a  Herode  5  xjui  luy  faifoit  des  que- 
ftionscurieufesjbien  qu  il  fùft  àttQ* 
cernent  açcufé  par  les  I  uifs. 
III.  Il  fut  mocqiié  d'Herode  5c 
de  toute  la  Cour  ^  &  reueftu  d  vue 
^bb^  blanche. 


M 


T)h  retoij^r  de  nojlre  Seigneur  de 
che:^Herode  à  Pilate. 

Matth.  ly.  Luc  23.  Marc.  î^. 
&c  loan.  15). 

V0  R  A  I  s  o  N  Préparatoire  Se  les  PrC" 
Jud.es  à  rordinairc. 

PREMIEREMENT  ,  Hcrodc 
renuoya  iioftre  Seigneur  aPi- 
late,  &  le  mefoeiour,  tous  deuxc- 
ftans  auparauanc  cnnemys, furent 
réconciliez  par  cnfemble. 

Secondement,  Pilate  fit 
flagellerl  ES  V  s  Cnvn  st,  lesfoU 
datsle  couronnant  defpines, le  ver 
ftii'entdVne  robbede  pourpre, & 
après  fêmocquans  deluy  diloient: 
Iq  te  /aluë  Roy  des  luifs,  &  luy  do- 
noien.t  des  foufflets  elÏÏèmble. 

TiERCEMENj.,  noftre  Sei- 
gneur doncfcrrit,  portant  la  cou- 
ronne d'efpines,  &  l'habit  d'efcar- 
îatte,  &  Pila  te  leur  dit,yoicy  l'hom?; 


du  B.  P.  Ignace.  III,  Sepm,  iyi 
mç.  Et  alors  les  Pontifes  le  mirent 
tous  à  crier  ;  Cruafcs-^le^cruafiés-lc. 

De  la  contemptation  ^  crucif^f^ 
ment  de  lejus-chrijl. 
^Ioan-i9. 

I'Oraison  Préparatoire  <Sc  Prc. 
ludes  comme  deuant. 

PREMIEREMENT,  Pilatc  af- 
fis  en  fon  (îege  de  luftice ,  con- 
damna l ES V s  Christ,  &leli- 
ura  poiir  eftre  mis  en  Croix  ,  après 
que  les  luifs  eurent  nié  qu'il  fuft 
leur  Roy  ,  difans  :  Kou^  nauons 
pLoint  d'auîY^  \py  que  Ccfay\ 

S  E  c  o  N  DEMENT,  lefus-Chrift 
porte  fa  Croix  iufques  à  tant  que 
les  forces  luy  manquants,  vn  cer- 
tain Simon  Cyreneen  fut  côiuraiat 
de  la  porter  après  luy. 

T  1  E  R  ç  E  M  E  N  T  ,  il  a  cfté  cru- 
cifié entre  deux  Larrons  auec  lc 
titre  efcrit  :  Ceji  lefus  de  Ka^arcth , 

Hij 
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Des  myfleYes  faits  en  la  Croix. 

Mat  th.  27.  Mar  c  15.  Luc  23. 
édioan.  18. 

t'O  RAISON  Prcpai?atoire,  èc  lès  Pré- 
ludes comme  toufiours. 

PREMIEREMENT,  iioflre  Sei- 
gneur a  foufîèrtdcs  blarphcmes 
€11  la  Croix:  Vah,Toyqui  deftruits 
ks  temples  de  Dieu ,  &c.  defcend 
delà  Croix  ;  &c  fes  veftemeiis  ont 
^fte  diuifez. 

S  E c o N.D  E M  EN  T  ,  noftre  Sei- 
gneur a  die  fepc  paroles  en  la  Croix. 
1.  Priant  pour  ceux  qui  le  cruci- 
fioient.  2.  Pardonnant  au  larron* 
.5.  Recommandant  fa  mere  à  fàint 
îeaii  ,  &  faind  lean  à  ia  merc 
4.  Criant  à  haute  voix:  Tay/bif^ 
.^uand  les  Itiifs  l'ont  abbreuué  de 
vimigre.  5.  En  après,  difànc:  Que 
fbn  Pcre  Tauoit  abandonné  <î.  Puis 
il  àïvTout  eft  corjfomîné y  &  accomply. 
7,  Et  paiement  ;  Mon  Tere^n  re-^ 


di4'  B.  F.  l^ndct.  llI.Sepm.  17  J 

€Ofn  mac/e  mon  eîprit  entre  <vos  mains. 

T  I  E  R  C  E  M  E  N  T  5  le  SoIcil  s'cft 

obfcurcy  lors  qu'il  a  rendu  Tameyi 
les  pierres  fe  font  rompues  ^  les  fe- 
pulchres  oHuercs  ,  &  le  voile  dii^ 
Temple  fendudehauc  en  bas:  &Ie 
cofté  de  noRre  Sdgneur  ouuert 
d'vne  lance,  a  rendu  de  l'eaue  & 
dufang,quiy  reftoiu        18.  A, 


Vi^  Myficre  de  la  SepuitHre. 

Matth.  27-  Mar.  15-  Luc.  25. 
&:Ioan.i5. 

l'O  RAISON  &  les  Préludes 
acco-uftumez. 

PR  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T  ,  le  corps 
morcd^noftre  Seigneur  a  efté' 
©ftédclaCroixpar  Iofeph,&  Nî^ 
codeme ,  en  laprefence  de  fa  mer© 
très- affligée. 

S  E  c  o  N  D  E  M' E  N  T  ,  il  a  efté  mis^^ 
auSepulchre,&enfermé  dâs  iceluy.:. 

T1ERCEMENT5  t'onyapofê 
vn-corps  de  garde.      i§-  B. 
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\AV  CV  N  E  S  REGLES 
pour  bien  tempérer fqn^yiure . 

A  Première  , 
fefauc  moiiisabftcnir  du 
pain  que  des aucte$^ vian- 
des, veu  qu'il  ne  prouoi' 
que  pa«  tant  la  gueule ,  &  ne  nous' 
caufe  la  tentation  fi  facilement. 
La  1.  Quil  faut  garder  pr# 
^  ^       d  abftinence  au  boire  qaau  man- 
viandes  g^r,  obleruantaueCducretion  ,  ta 
deliûew  îufte  mefu ré  qui  profite  ,  pour  îa 
femmt    fuiure  touficnits  ,  &  ofterauffi  ce 
appreftees  q^j  eft  dommageable. 
f$it4tje,        ^  ^  Labftiiieiîce  pour  prin-^ 
cipal  ebjed  les  fauccs  &  viandes 
mieux  apprefl:ees,vcu>qu'elles  don- 
nent plus  d'occafion  dépêcher  à  la 
fenfualité  ,  &  à  Fennemy  de  tentera- 
Partant  on  les  doit  prendre  aucc- 
attrempancepour  éultér  Tcxcez.Ce: 
qui  fe-fait  en  deux  manières ,  ou  en 
mangeant  des  viandes  groflîeres,& 
qu'on  s'yaccouftume,  ou  fefcruanc 
efcharfemrat  des  cxc^uifes  &  dcU^ 
cates. 


dnB.P.  Ignace.  lïI.Sefim.  if^ 
L  A  4-  Que  tant  plus  qu'auc*in 
fe  retranchera  du  viure  qui  Inyert: 
neceflàire  (  éuitanc  toutesfois  le 
dahget  éuident  de  maladie)  tant  * 
pluftoft  treuuerâ-illa  lulle  méfurè 
du  boite  &c  dii  manger.  D'autant 
que  par  ce  moyen  fe  difpofant 
liiieux  ,  &  s'addoiinant  auec  plus 
d'effort  à  la  perfedlion^il  fentira  pa?  Lemôien 
fois  de  certains  rayoni  d'intérieure  d'atum  ^ 
cognoiflfànce,  &c  des  moùùemens 
pleins  de  confdlation,enTioyez  du  ^^^^(^^^^ 

*.  1     .      1  r      1    -f  r    •!  manière 

Ciel ,  par  lefqucls  il  pourra  facile^  viari. 

ment  iùger  de  la  manière  de  viure, 

<juiluy  duira  le  mieux.  Puiiparee 

que  fî  quelqu'vn  en  faifant  auffi 

abftinence,s'apperçôit  d'eftrê  fi  de* 

bile  qu'il  ne  puilTe  commodément 

s*aequicer  de  ces  Exercices  (piri^ 

tUelsjii  pourra  par  ce  nioyeil  co- 

gnoiftre  la  rieceffité  du  viure^que  la 

ttecéflîté  de  nature  teqijîert  ' 

La  5.  Qu^il  fâiiÉ  en  preriaét  Cà 

rèfeéHoH  S  imaginer  de  vote  nôftVê 

Seigneur  Ie  svs-CHRîsf  mail* 

geàlit  auec  fe^  'difciples/remarquâc 

tomme  il  Ce  comporte  au  mangea 
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1m  midi'  &  boire  ;  au  regard  &  àu  parler^ 
tatio»     pour  en  faire  âpres  de mefme,&ri- 
^"ondôtt  miter:  cariladuiendraquel'encca- 
dément  eftaat plus  occupéen  telle 
refa^.      coniideration^qu  a  la  viande  qn  on 
donne  au  corps ,  nous  apprendrons 
pl'  ayfémét  à  modérer  noftre  viure- 
La  6^  Qu^onfe  peut feruir en- 
core d'autres  méditations  parmy  la 
réfection  carporelle,xonime  feroir 
de  là  vie  des  Sainds  ,  de  quelques- 
poindls  de  dodrineChreftiennejde 
traiter  quelque  affaire  rpirituel^afin- 
que  l'efprit  venant  àfe  diftraire  de 
la  viande,  le  plaifir  qu'on  y  prend 
&  la  deledation  en  foit  amoindrie. 

La  7.  CW'iife  faut  bien  garder,, 
que  l'efpric  ne  vienne  comme  à  fe 
ietter  du  tout  fur  les  viandes,  & 
que  nous  ne  mangions  auidemen  t  ^ 
&trop  viftement,  ains  que  com- 
mandant toufiours  à  lafenfualitc, 
nous  venions  à  modérer  la  qualité 
du  viure,  &  la  façon  du  boire  &  dii 
înangercnfemble* 
La  8.  Que  pour  éuiter  Tintempe- 
rancc  en  larefedion  du  corps,  ne 
ûiiuiXt  aucune  faim  deuanilc  dif- 


duB.  P.  Ignace.  IIT.Sèpm.  Ï77 
iierjOudeuancIcfoiiperjOU  à  quel-  Ce  qu*il 
queautte  heure  quecefoit,  il  Cen  f^fit faire 
beaucoup  de  preuenir  le  danger /'^"^ 
d*excez,  déterminant  certaine  qu^  [^[^j  " 
tite  de  la  viande  que  nous  deuons  ^^^/^^^y-^^ 
rendre  alors  ,iansiamais  depuis  dn^ 
outrepalTer  par  aucune  auidité  corfu 
noftre^ou  inftigation  de  l'ennemy: 
/  ains  pluftoft couient>il  de  retrâcher 
encore  quelque  chofepour  furmo^ 
ter IVn^ & lautre.         î8.  C. 

^jpetitiQn  de- U  f  afsion  de  nojîre 
Seigneur  Iesvs-Gh  R  isx. 

ENtxe  la  nui6fc  &  le  matin  nous' 
répéterons  toute  la  palTîon  ;  te. 
puis  au  lieu  des  répétitions  &  zf^M'^r 
cations  dèsfens.nouscofidererons 
le  plus  fouucnt  que  nouspourroias'^ 
corne  le  tres-fâin<a  Corpsdelefus  - 
Ghrift  a  demeuré  feparé  de  fôm 
Ame3&  où  ^  &  comment  enfeuefyi. 
Itê,quclleaeftélafolicitade  &  de-'^ 
folâtiodelaB.  Vierge  Kikrie,quelîô 
&  cobien  grade  Ton  a^r<aio  jcobiei^^ 
gricfue  auffi  la  fafcherie  des  App^ 

H  V 


EXERCICES 

SPIRIT  VELS- 

IV.  Sepmaine. 


^duertifsemens  pour  U  qua-i 
triejme fepmaine. 

RbMÎ  EB  EM£N  t,  Bic 

qu'à  celuy  qui  fait  let 
Exercices,  Ton  prefcri- 
ue  certain  nombre  de 
Poinds^comeferoittroisGU  cinqr 
Tout€sfois  il  iuy  fera  libre  de tedui* 
tt  fa  Meditatio  à  plus,  ou  à-moins 
féo  qu'il  s'en  fera  autres- fois  mieux 
trouué.  En  quoy  fèruira  beaucoup 
d'auoir  dreffé  les  poinds  qu'oa 
doit  trai(îter,  ficarrerté  le  nombre 
d*iceux,  deuantqu  cniter  au^  exçç^p 
cices» 

i 


Secondement,  Enceftefep-' 
riiaine  il  faut  changer  la  féconde  3  la 
<5. 7 .  &  îo.  additions  &  en  la  fécon- 
de, quand  ie  m'efueille,  ie  doisfou- 
dain  me  remettre  deuant  les  yeux 
de  Tcntendemêt  la  contemplation 
dc(îgnce,&de  la  ioye  que  noftre 
Seigneur -eut  auec  fes  Apoftres 
après  la  Refurrcdion  5  m*efuertuâc 
de  m'enrefioiiyrmoy-mefme.  En  sulst  de 
lafixicfme.  Qu.e  iereprefenteà  ma  ^^f^^yf- 
mémoire  ce  qui  caufelaioyelpiri- ^^^^^^^^^^ 
tuelle  ,  comme  eftlapenfee  de  la  ^  ^^^^^^ 
gloire  de  Paradis.  En  la  fèptierme ,  nlU^ 
Qucie  me  (crue  pour  m  efgayer  de 
la  commodité  de  la  lumière  ,  &  du 
Ciel  ^  qui  fc  prcfentera  lors  :  &  au 
Printemps ,  de  voir  les  herbes  ver- 
tes,&  les  fleurs ,  ou  quelque  lieu  de 
plâiGmce  :  comme  en  Hyuer ,  de  ] 
fetitir  la  chaleur  opportune  du  So-* 
Icil,  ou  du  feu  3  &  aînfi  des  autres  * 
récréations  consenables  ,  tant  du  * 
corps  que  de  1  ame ,  par  le  moyen  * 
defquelles  ie  meituilTe  rdfiouyrà- 
utc  moCteâtéur  Ô^il^edcmpteur. 
£a  la  dixiefeerQ«'auiieiiiie  pehi^ 


î8a  Bxemces  bpmtuds  - 
tcnce  ic  me  contente  deftretemv' 
pecant&  modéré  en  mo^i  boire^eiiî 
mo  manger,  fors  que  s'il  faloit  jeuf- 
neroa  faire  abftinence  par  ordon- 
nance de  lEglifc,  à  laquelle  il  faut 
soufiours  obcir,s'il  n  y  a  empefcbe.:- 
ment  légitime*. 

io.  A. 

€  ON  TE  MP  Z^TIONT 
première. ,  comme  noftre  Seh 
oneur  apparut  à  fa  Mere, 

'  î.'Or  a  X  s  o  ît  prepeuatoirc  ,  feloa  là^ 
couftumc. 

E I.  P  R  E  t  V  D  E  rt  tire  del'Iiî^ 
ftoire.Con^me  ncftreSeigneur^. 
après  quil  eg(c  rendu  iefprit  cn>j 
€roix,  k)n  coilps  ayaiit  eftc  eni^uq-*. 
ly,  toufiours  npntmoins  acco*n}p^* 
gncdelà  Diuihité  j  fon  Ame  au0i^  ^ 
conjointe  à  la  mefme  ,  defcen- 
^xt  aux  Limbes  >d'oii  ayant  tire  lef  ^ 
ames  desluftes,  retournant  au  fcr 
pulchre^reunit  de  nouuçau  le  cdrps; 
âuec  Tamc  i  &  refufcit^nt^  apparuti 


dl^^^PJ^gnate.  IV:  Sepm.  iWt" 
à  la  glorieufe  Vierge  fà  Mere  :  com- 
me piemeni:  &:  pcobablemeiuil  e(t 
à  croire. 

L  £  1.  P  R  E  LV  D  E  y  Quant  à  la 
compofidon  du  lieu,  l'on  preiidiu^ 
pourcomemplcr  laliti^atibiidu  fe- 
pulchre  ,  &c  Thabitation  delà  Be- 
jioifte  Vierge ,  la  forme  de  laquelle, 
nous  remarquerons  diligcromeuE^ 
auec  fes  parties  Tvne  apresTautrep. 
&  la  difpofuion  de  la^CelluIe  ,  8c 
©ratoire. 

Le  3.  Pkelvde  comicndra^ 
là  demande  de  la  grâce,  pour  parti- 
cipera kioyeinefîà^ble  du  Fils  &  de 
laMere. 

N  os  T  R  E  Seigneur  eft  apparue 
à  fa  Mere  eftant  refufcité  jpuifquc 
rEfcriture  dit,  Qii'ilapparut  àplii*; 
fieurs^&c* 

L  E  l;  Pqinct,  fécond,  & 
îroifiefme  feront  iey  les  mefmeSj.. 
qui  ont  efté  cy-deffus  déclarez, ejîc 

Méditation  de  la  Gene  3  c  eft  au 
f6auoirlespcrfonnesxlesparoles,&- 
ksadiom. 

li^  4?  Poi^îcx  fira^  deconiii;;^^ 


ï8z  Exercices  spirituels 
tâ1>eiu  tcmpler  comme  la  Deïcédenofli'e 
snHueHf  S^^g"^^^  5  cachée  au  temps  de 
tMchei  au  Paffion  5  paroifl  maintenant  au  téps^^ 
ttmp  de  de  fa  Re(urreâ:ion  5  &  auee  tantdc 
h  Fajfiân  miracles  femanifefte. 
parotft  à  L  E  j.  P  o  I N  c  T  eft ,  De  reear- 
der  auec  quelle  promptitude  &  lar^ 
geflènoftte  Seigneur  s'cft  acquitté 
du  deuoir  de  confolcrles  fiens,& 
comftie  il  les  a  refiouys  ;  ce  qu'on 
Apprendra  par  la  fimilitude  d  vrt 
tres-bon  amy ,  qui  confole  va  autre 
affligé- 

Cefte  Méditation  Te  terminera 
par  viTjOU  plufieuts  Colloques  con  - 
formes  ku  fujet  ,  auec  vn  "^Mcf 
nvjicri  ':• 

10.  B. 


Za  féconde  apparition, 
€n  S.  Marc  1 5. 


VO  RAIS  ON  Préparatoire  &  les  Prc^ 
Jades  klorditiaire, 


FR  E  M  1 E  r  M  E  N  T  ,  De  grand 
matin  Marie  Magdçleifte;^  &  le$ 


du Ignace  IV.Sepm.  îîp 
fiUes  de  Iacques,&  de  Saloméjfe 
font  acheminées  au  monument,  di- 
fa^it  enfemble  :  Qui  noué  oflera  la 
ficrrc  de  l'entrée  du  monument  ? 

Secondement  ,  Elles  onÉ 
veu  la  pierre  oftee,  &  ont  oiiy  l'An- 
ge, difanvtercbe't^'ruoûs  lefuf  de  IZd- 
T^areth  ,  crucifié  ?  Il  ejt  rcfufcité  ^  ù* 
n'cil  flm  icy. 

Trois  lESiCiEMÉ  NT,  fls'ap- 
parutàMarie  Magdeleinc , laquel- 
le eftoic  demeurée  auprès  du  fepu!* 
chre  \  lesauircs  s'eftans  rétif  eeso 

lo.  O 


troifiejrhe  contemplation  ,  <iui 
ejî  la  répétition  des  deux 
précédentes^ 

PO  V  R  le  troifie/mé  Exercice,  ca 
Contemplation ,  l'on  répète  le? 
deu5C/precedentes ,  auec  TOraifon 
Préparatoire  ,  &  les  trois  Prcludesç 
remarquant  par  tourj&  fumiuanî:. 
plus  ferieufement  les  endroits,  du 
preccdcnt  difcours  ^  où  nous  auons 
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eu  le  plus  de  confolation ,  &  de  lu*^ 

niiere,  ou  plus  de  dèfolation. 

Le  CoLtoQj'E  auflî  fe  fera- 
auecle  'Pater  nojier. 


La  quatriejme  Cont^mplatiom" 

E Sr  vne répétition  de  lapremie-- 
re  &  fccondè  &  du  tout  confor- 
me à  la  précédente. 


Ma  cinquiefme  Contemplation  ejï 
[application  des  fens  Jur  les. 
précédentes. 

Am^  1  s  L*0  K  A  ISO  N  PfeparataiTCVi 
&ks  Préludes  fufdits,  il  cft  fort  con- 
venable d^appliquer  les  cinq  fens  Cm' 
la  première, &  fécondé  Goniemp:la- 
tion  ,  en  la  manière  qui s*cnfuit  ^  ^  fé- 
lon la  matière. 

LE  I-  PoiN CT  fera  ,  De  voiî* 
par  imagination  toutes  les  per- 
fdnnes  ^  remarquant  les  circonftam^ 
ces  d'icelks ,  &  en  cueillir  du  fruift^ 
pour  nous. 

h  s  2^  Co3Eiime  oyant  que  c'efïi 


^di^^\  Ignace.  IV.  ^epm.  i^f 
qu'elles  difenc  ,  ou  ce  qu'ellp  doi- 
uent  dire ,  &  tirer  le  tour  i  noftre 
vfage  ^profîu 

L  e  y  Gouftei:  &  flairer  par  va 
certain  goufV  &  flair  iaterieur,com- 
bien  grande  eft  la  fiiailité  &  dou- 
ceur dVne  ame,  embellie  &  ornée 
de  s  dons  &  vertus  diuines  ,  félon 
qualité  de  la^  pcrfbnne  que  nous 
Gonfiderons  ;  nous  adaptant  touc 
ce  qui  nous  peut  apporter  quelque 
vtîlité; 

L  E  ^.  Toucher,  &  baifer  en  ef- 
pritle^  Yeftemens,  les  lieux ,  les  tra- 
ces ,  Scaucres  chofiss  appartenantes- 
à  telles  perfonnes*,d'ou  nous  tirions 
deuocion  plus  grande,  & qûelque 
forte  de  bien  fpirituel  poyr  noftre 
ame. 

N  o  V  s  mettrons  fin  à  cefte  Con- 
l?emp!ation  comme  aux  précéden- 
tes, par  vn  Colloque ,  y  adiouftaiH 
encore  le  faternoji^r. 
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De  la  îYOîfiefme  apparition. 
Macth.  vie* 

JL'Or  a  I  s  6  n  ï^rcparatoirc ,  &  Ui 
t  Préludes  ordinaires. 

EN  Pi^EMiER  lieu 5  Les  fem- 
mes retournoient  du  monu- 
ment auec  crainte  ,  &  enfembitf 
grand'ioye  ^  pour  raconter  aux  Dit* 
ciples  tout  ce  qa  cUc^  auoient  en- 
tendu difcdelaRefurredion  deno- 
ftre  Seigneur. 

,En  s  e  c  o  n  d  lieu  ,  Iesvs-» 
Ç  H  R I  s  T  s  apparoiflàntà  elles  au: 
fîieminjleur  dit.  Dieu  ^ous  gard: 
&  elles  s'approchans  &  fe  ptofter^ 
«ans  à  fès  pieds,  ront  adoré» 

En  troisïes  me  lieu  ,  No-" 
lire  Seigneur  leur  ayant  parlé  jdit 
'Ke  cratgmT^  fx/int  :\A^e.'^y  annonce:^ 
à  mes  frères ,  ijuils  atUern  en  Galilée  y 
llsjne'verrontlk. 


dt^B^  P.  IgndcelV.  Se^nt,  1^^ 

î)e  la  quatriéfme  apparitions 
Luc.  vie. 

L*0  R  A  I  s  o  N  Prcparatoirc,  &  Ids  Pre«» 
ludes  à  l'accouflumécl 

P R  E  M 1 E  R  E  M  E  N  t  ,  S.  Piefre 
ayant  entendu  des  Femmes  la 
Refurredlion  de  I  è  s  v  s-C  h  k  i  s  t, 
toufut^iu  nïônumenr: 

Secondement  ,  Entré  qu'il' 
fut' dédains, il  vid  les  fuairesen  vn^ 
coing ,  defquels  auoiti  efté  eiiiiclop-f 
péle  corps. 

T  I  E  R  C  Ë  M  É  N  T  ,  lESys"- 

C  H  R  I  s  T  fè  monftra  k-  S.  Pierre  ^ 
penlant  à  cela;  dont  les  Apoftfes  di-^ 
(oient  :  Frayement  le  Seigneur  ejl  rc- 
fi(fciféy  &  scji  apparu  X  Simon. 

21. 

I>e  la  cincjulefrne  ^pparitiont 
Luc.  24. 

t'O  n  A  I  SON  Pteparatoirc^àlcsPjpe» 
luics  à  raccouftumce, 

PrRïMTERfMEN  T^Noftre  Sei-' 
gneur  s'cft  puis  après  appa^rir 


,  iS8    Exercrces  Spirituels^ 
aux  deux  Difâpies  s  en  allans  cif 
Emaus,  &parlans  dbluy. 

S  E  €  o  N  D  E  \r  E  N  T ,  Il  reprit  IcusT 
incrédulité  3  &  leur  expolk  lesmy* 
fteres  de  fa  Paiîîon,  &  Refurrcd'io^r 
O  fols  &  rardife  de  coeur  à  croire 
toutceqoe  les  Prophètes  vous  onr 
àitl  N  Vil  pas  falRi  que  Christ  en- 
duraft  toutes  ces  choies ,  &  qu  ainfî^ 
ilentraft  en  fa  gloire  l 

Trois  i  esmbm  e  n  t  ,  Ils'at- 
jrefta  auec  eux,  en  eftant  pric;&  leus; 
ayant  rompu  le  pain,  il  difparut  ilef- 
quels  s- en  retournas  tout  aufÏÏ-toft 
vers  lerufàlem  j  annoncèrent  aux 
Apoftres  camme  ils  Tauoient  veit^ 
&  recogneuca  la  fraction  du  pain.- 

ZI.  A. 


jye  la  fxiefme  ^pparhîon  faite  w 
tona  les  pifciplesAoxn.  zo-, 

L'O  RAISON  Pteparatoire,  &  les  Pré- 
ludes accouftumcz. 

P.R  E  M  T  E  R  E  M  E  N  T  ,  TgUS  leS 
Difciplescftoient  congrçgez^eii. 


3uB.P.  Tenace.  IV.  Sepm.  18^ 
îamaifon  pour  la  crainte  des  luifs, 
liorfmis  Thomas. 

Secondement  ,  Ifsvs- Christ 
eftant  entré  les  portes  clofes  ,fe  re-r 
trouua  au  milieu  d'eux ,  &  leur  dit: 
L*t  paix  fott  auecvous. 

T  lEn  CEM  E  N  T  ,  Il  leur  don- 
fjaleS.  ^Ç^ni:  B^ceue^y  le  S,  E^rit^ 
lespechc^  feront  remis  i  ceux  Auf cruels 
woMs  lesrenhettreZy^i  ôcc. 

lu  B. 


De  la  fcptiefme  apparitions 
cnS.Iean.  zo. 

l'O  RAISON  Prcparatoirc  ôc  les  Pris^ 
iudes  à  rordinairc. 

PR  E'MI  ERE  M  E  NT  5  S.  Tho- 
mas  n^ayanteftc  à^a^ufditeap- 
:  pârition  ^  auoit  prot^fté  :  Si  ie  ne 
'         &c.  le  ne  croiray  pus. 

S  E  c  -ONDEMENT,  Hui€t  iours 
i âpres,  If  svs-Christ  derechef 
i  fe  prefenta  pour  eftre  veu  ,  &  dit 
i  SMnâ;  Thomas  :  apporte  ic^  tm 
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014  le  y  mas6  fidcle,  . 

T  1ER  C  EM  E  NT  ,  Sainâ:  Tho- 
nias  SQ^Cï\2L;'Mon  Seigneur ^  &  won 
J^ieu  :  Aquoy  I  e  s  v  s  refpondit  : 
Bien  heureux  font  ceux  quinom  j^omt 
qjeiiy&  néanmoins  ont  creu. 


Ve  Uhut^iefme  apparition. 
loan.  zo. 

Ja'O  K  Ai  SON  Préparatoire,  &  les  Pré- 
ludes accouftumez. 

LE  I.  P  o  I N  c  T  ;  Iesv5'Chr;!st 
femanifefta  derechef  à  feptde 
fes  Difciples  3  tandis  qu'ils  eftoienc 
occupez  à  la  pefche  ;  lefqiiels  tra;-' 
uailians  toute  la  nuift  fans  rien 
prendre:  &  ayans  par  fon  comman- 
dement jetté  les  fitêïs  dans  la  mer, 
ils  ne  les  pouuoient  prefque  retirer, 
à  caufè  de  la  grande  multitude  des-, 
poiflbns  qui  s'y  eftoienc  pris. 
Z-  E     P  01 N  c  X ,  lean  lerecp-r; 
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.gnoifllincpar  ce  miracle ,  die  ^,  Picr- 
rej  Ce/i  le  Seigneur  :  lequel  aafli-toft 
fautant  en  h  mer,  alla  vers  lu  y. 

Le  }•  P  o  I N  ç  T  ,Il  donna  à  cha- 
cun d  Keux  du  pain  ,  &  du  poilFon  à 
çiangerj  puis  scftan.c  par  trois di- 
uerfes  fois  cnquisde  Pierre  s'il  lai - 
nioit,  l.uy  recommanda  fà  Bergerie^ 
disant  :  fais  tnes  brebis. 

15.  B. 

Pela  neufiefhte  Apparition. 
Matth.  vit. 

I'Oraison  Prepatoirc ,  &  les  Pr  cîu^ 
des  à  ro|:dii)ai;:c. 

LE  I.  Po  iNCT,  Tous  lesDif- 
ciples  s  en  vont  k  h  montagne 
de  Thabor  par  le  CQmmandenrîenc 
. de  np{h;e  Seigiieurr 

Le  second  ,  s  apparoiflant 
là  à  eux ,  il  leur  dit  :  Tout  pomofr . 
7na  ejié  ^^^^^  M  P^^j  ^  ^^^  ^^^L^ 
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Le  tk^isiesme.  Les  en- 
voyant par  tout  le  inonde  pour 
prefciier  ion  Euaiigile,  il  leur  fait  ce 
commandement  :  Allàns  donc ,  en- 
feignez  toutes  les  nations,  les  bapti- 
zans  au  nom  du  Pere,  &  duFiis  ^  & 
du*S.£iprit, 

^4.  A. 


D  E  S  C  E  N  S  I  O  N 

de  nojire  Seigneur  lefm* 
Chrifi  ySLUx  AdiCS  I. 

3  'O  R  A I  s  O  N  Pr«'paiâtoïrc,  &  les  Prc* 
ludes  accouftumcz. 

PREMIEREMENT,  AptCS  qtlC 
I E  S  V  S-  CHRisT,{buuentes-fois 
durant  quarahtè  iours,  fe  fut  mon- 
ftré  viuant  à  Tes  Apoftres ,  en  beau- 
coup d'argumens ,  &c.  leur  parlant 
du  Royaume  de  Dieu,  il  les  enuoya 
en  lerufalem ,  afin  d  y  attendre  le 
Efp rit  promis.  ^ 

Secondement  ^lllés^con- 
duifu  au  mont  d'Ohuet ,  &  en  leur* 
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veuc  (QzcCit'uc ,  &:  vue  nuée  le  voi- 
4ant  Tofi-a  de  deuaiic  leurs  yeux. 

T  I  £  R  c  E  E  N  T  ,  il  hic  dit  aux 
«lefmes  qui  regardoienc  fixenienc 
au  ciel  5  par  ces  deux  ieuncs  hom- 
mes  reueflus  de  robbts  blanches, 
que  nous  croyons  auoir  efté  des 
Anges  :  O  gens  de  Galilée,  que  fai- 
tes vous  la  rcgardans  au  ciel?  Ce 
I  E  s  V  s  qui  vous  a  efté  enleuc  mon- 
tant au  cicljvieiidia  comme  vous 
ilauezveu  ailerau  Ciel. 


'  ^X^anUm-platîGn  du  Paradis. 

VO     A  I  s  o  N  Préparatoire  àTap* 
couXlumêe. 

LE  I.  P  R  E  L  V  D  E  rera,de  mon- 
ter au  Cel  par  imagination, 
lieatres-ample,tres  beau  ,  &  tres- 
aggreable,  &  fe  prefenter  deuant  la 
Majefté  de  Dieu^  &:  fesTainds^tous 
propices  &  fauorables.  < 

l 
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Lez.  P  r  EL  V  d  e,  l'on  deman- 
de grâce  de  pouuoir  pénétrer  auec* 
1  efpric,  que  c'eft  que  Dieu  a  prepa- 
lié'a  ceux  qui  rayaient. 

Le  I.  Po  1  N cT  fera jde  con- 
templer ce  grâd  lieu  auquel  rhont- 
xîie  doit  faire  (a  demeure  éternelle- 
ment :  Car  c'eft  vne  cité  (  comrue  il 
confie  par  TApocalypTe  '  ii .  )  ayant 
d^  quarreure  douze  mille  ftades  :  fa 
longueur  &  fa  hauteur  font  pareil- 
les 5  les  fondements  des  murailles  y 
font  ornez  de  toutes  fortes  de  pier- 
res preeieufes  ^larchiteflute  &  fa- 
brique de  fes  murs  font  de  iafpe. 
Elle  adoube  portes ,  chacune  def- 
quelles  eft  baftie  dediuerfespicr- 
rea'ies  ,  le  paué  eft  tout  d'or  pur  à 
guife  d'vn  verre  fprt  luifant,  &  la 
citén  abefoin  deSoleil  ny  de  Lu- 
15e  pour  eftre  efclairee,  car  la  clairtc 
de  Dieu  rilluminc,  &  n  y  a  point 
denuicieiiicelle. 

Le  1,  PoiNCT,  confiderer 
combien  grande  feca  la  ioye&fe-. 
licite  de  rhommc,  quand  il  vçrça 


foï)  corps  eftre agile ,  fubtil ,  impaf- 
(ibie  &  rcrplcndillànc  :  Car  chaque 
SaindauCicl  l'aura  plus  clair  que 
le  SoUiljà  toute  rEcernirc:  oûils 
n'auront  plus  de  foirn  ny  de  foif,  dc 
rardcur  du  Soleil  ne  les  touchera 
plus,  ny  aucune  chaleur  immodé- 
rée :  il  n'y  aura  plus  de  mort ,  ny  de 
gcmiffemenc ,  nv  cris ,  ny  douleur, 
pource  que  tout  cela  s  en  eft  allé. 

Le  5.  P  G  I  N  c T  fera ,  de  con- 
fidererlaioye  de  Thomm^e  voyant 
la  Majefté  de  la  nature  diDine^aucc 
celle  incomprehen  fi  ble  génération 
&  proceiïion  des  perlonnes  de  la 
treflainde  Trinité  ,  auec  tous  les 
autres  attributs  de  Dieu^  comme  fa 
toute-puiiïance  ,  fon  immenîe  £à- 
pience,  fa  fouueraine  bonté ,  &  au- 
tres infinies  perfedions  ,  auec  la 
beauté  &c  variété  des  cicux,&de 
toutes  leschofes  créées  ^lefquelles 
fe  verront  en  Dieu  comme  dans  vu 
très- clair  miroir. 

Le  4.  Po  IN  cT  ferajdecon- 
templer  la  gloire  derhomnie  ren- 

1    ij  ^ 
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du  capable  de  fe  prefeiuer  de-uant 
la  face  deThumanité  ires^gloricu- 
fe  de  I  £  s  V  s- Chr  I  s  ;T  dcnfice» 
&c  exaltée  fur  toute  autre, crcature 
iufques  à  la  dextre  de  Dieu  fcn 
pere  :  Car  il  verra  en  I  e  s  v  s- 
nChr  is;T  rcluirecouslesmyfteres 
Adc  noftre  fainde  foy  ,  &  eognoiftia 
J'admirable  vnion  du  Veibediuiu 
auec  noftre  nature  humaine^  &:  la 
manière  inePrable  de  la  prelènce 
de  I  Es  vs-CtHR  i  ST  noftre  Sei- 
gneur, au  très- augufte  Sacrement 
de  Tj^utel.  Il  entendra  pareille- 
ment les  caufes  de  Tes  tourmens, 
.mort  &  paffîon ,  &  le  comble  de 
tous  les  meritesparlerquelsilafa- 
tisfaidl  abondamment  â  la  diuine 
riaftice  pour  nos  péchez  :  comme 
il  nous  a  adoptez  pour  fès  enfans5& 
faits  Roys  &  heririers  du  Royau- 
me des  Cieux. 

Le  5.  P  01  N  CT  Tera  5  de  con- 
templer la  félicité  dclaquelle  iouy- 
ront  tous  les  bien-herrrux ,  de  la 
>çompagnie  de  la  trcs-IiiiAÛc  Vicx^ 
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Sje  ,  coiloqiiee  à  la  dcxtie  de  fou- 
Mis,  rcuéftuë  d*vn  veftement  bro* 
ché d'or,des  Anges feruans  à  DieUj> 
car  mille  milliers  lay  feruenc  ,  Sc 
dix  mille  millions'luv  afîlftenr.aaec  ' 
là  (>rande  &  innombrable  mulcicu- 
dedeï  citoyens  du  Cisl  loiians 
'beniflans  ' Dieu  ;  lefquels  ,  quoy 
que  côngcegez  de  coures  les  na- 
tions 5  cribus^  &  langues  ,  toutes- 
fois  feront  très  -  fagement  collo- 
'qùez  chacun  félon  leur  ordre  &  di- 
gnité en  vn  fiege  correfpôndant  à 
fon  meiice.-En  telle  manière  néant- 
moins  ,  qiie  Tvn  iouyra  du  bieii  Sc 
félicité  de  l'aucre  ,  coimne  de  la 
llenne  propre. 

L  E  6.  P  o  I  N  c  T  fera  5  de  peii- 
fer  à  la  ioye ,  de  laquelle  feront  ab- 
forbe^  les  bien-heureux,  pourlaP 
lèuree  &  perpétuelle  polTeiïion  de 
fi  grands  biens  :  recoc:noi(îans  la/^ 
bonté  de  Di^eu  en  leur  endroidt, 
pour  les  auoir  deliarez  daioug  du- 
I>rab!e,  des  lacqs  du  monde,  des^- 
ailccbemeas  de  la  chair.  Et  que- 

1  iif 
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iionobftanc  la  grande  mulcicude 
ceux  qui  fc  (ont  perdus, ils  iouif- 
fènc  du  reposecernci  d'vne  viehcu- 
reufe  &  immortelle  ^  5c  abrcuu-ez 
du  correîTC  de  volupté  ,  incclîarrv- 
nlenc  chantans  ce  Cantique  ,  Bé- 
nédiction ,  &  clarté,  &  iapience, 
adion  de  grâces,  honneur,  vertu  6c 
force  à  noftce  Dieu  és  fiecles  des 
(îecles.  Ainfifoic  il. 

La  Contemplation  fe  terminera 
parvn  ou  plufîeurs  Colloques ,  fé- 
lon TafFcdioiv  dVn  chacun,  auec  le 

-t^.  Ce 
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Troijïejme  manière  de  Prier. 

L'addition  ne  digère  en  rien  dis 
deux  précédentes, 

L'Oraison  Préparatoire  fc  fera 
comme  en  la  féconde  Ma- 
nière de  Prier. 

CEstE  troifiefme  manière  de 
Prier  confiftc  en  ce  qu'entre 
chacune  de  nos  refpirationsjnous 
prononcions  vne  parole  de  l'Orai- 
lon  Dominicale ,  ou  de  quelqu'aii- 
tre ,  recherchant  tandis  ou  la  figni* 
fication  du  mot  proféré,  ou  la  di- 
gnité de  laperfonneà  laquelle  sa- 
dreiïe  TOraifon  :  ou  bien  ma  baf. 
fcfTe  Se  vilité  :  ou  finalement  la  dif- 
férence qui  fe  retrouue  entre  iVfl 
&  l'autre.  Il  faudra  procéder  de 
I  mefme  façon  aux  autres  paroles^Sc 
adioufteries  Oraifons  fus  mention- 
nées,^;/^ TYlarUy  <&c>  Credo  ^  &c, 

I  iiij 
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Deux  JRe^Lts  touchant  çecy. 

LA  P  K  £  I  E  n  £  ,  qu après 
auoir  finr  i'Oraifon  Doniini- 
Cw^ie^  félon  cefte  lîianicrede  prierj 
l*on  prenne  aux  heures  ,  ou  iours 
fuiuans  la  Salutation  Angélique, 
auec  ies  autres  Graifons  qu'on  ré- 
cite ordinairement  >  y  gardant  le 
ai  emi  e  i  n  ce  r  u  al  1  e  d  es  r  e  fpirat  i  o  n  s. 

L  A  D£RKi  £iLE  ,  que  celuy 
qui  defire  de  s'entretenir  &  exercer 
en  cefte  manière  de  prier  plus  long 
temps ,  luy  doit  appliquer  les  prie- 
res  fufditesjou  partie  d'icelles,&: 
garder  vn  intcrualle  efgal,  &  anx 
paroles  Scauxierpirations. 


A* . 
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JjxercKvs  t^oUr  nom  extiter  a  L 
mour  deDietu 

_  R  E  M  î  Fk  B  ut  NT,  il  faut  na-  ture  de 

\:  ter  que  lamour  dépend  pltîs  Imonr^^  y 
de<:œuures  qiiedesparoîew<î. 

1.  Qàe  l  amoar  gift  en  îa  mtîi.  . 
tùelle  commLinîciîtion  comrric  de  ' 
fdfence^  ridieiîe',  honne«r>  &  dr 
tout  autre  bicnv 

L'O  RAISON  Freparatoire  fe  faift  <le^» 
uaiu  à  ra^coulkinicc.  . 

LE  I.  P R  B L  V  D  E  ;  re m e eon fi-^  • 
dereray  eftre  deuant  Dieu ,  Tes 
/Anges  5  &  tons  Tes  S.lin6t$  commev 
propices  &  faiîorabies. 

Le  2.  Pr EL VD Ejiedemand^^ 
rây  fa  grâce  par  làqueîle  voyant  la--^ 
grandeur  de  fes  bénéfices  enucrs 
moy  j  ie  me  donne  du  tout  à  fon  a^î 
nlour,  culte  &  feruice, 
Xb  I.  Po  inctîoîc,  deie  remet-  fnor-er 
tre  en  mémoire  les  bénéfices  de  îa  bénéfices 
création  tk:  rédemption  Se  compret  ^f^^^ 
aaffi  les  dons-  pattrorhérs: &  atiec^^^^- 

î  y 
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relîcnitimeiit  iiuerieur ,  confidéret 
combien  mon  ties-benin  Sauueur 
a  fait  &  fouiterc,  combien  il  m'ael^ 
largy  de  fes  threlors5&  comme  fui- 
uant  fa  fainde  volonté  &  bonpiai-  ' 
fir^ihe  veut  donner  loy  mefmeà 
moy  autant  qu'il  peur.  Tout  cela 
bienpourpenfëjie  m'addieireray  à 
moy-rBefme  5  5^  recberclieray  en 
iBoy  tout  ce  à^uoy  ie  fuis  tenu  ;  & 
ce  quieft  iufte  &  raifonnable  que 
iedonne  &  offie  à  (adiuineMaje- 
i\é.  Sms  doute  ie  luy  cTois  offrit 
tout  ce  que  i'ay  ,  &  moy-mefme 
auec  vne  tres-^candc  affcdion  par 
telles,  ou  femblables  par-oIes.Rece- 
UQZy  Seigneur  ,  toute  ma  liberté. 
Prenez  ma  mémoire,  mon  enten- 
dement &  ma  volonté;  vous m'a- 
uez  doné  tout  ce  que  iepoflTede ,  Se 
ie  vows  rends  le  tout ,  &  me  remets 
entièrement  pour  me  gouuerner  à 
^lluticn  y^f^j-g  volonté.  Domfez  moy  feu- 
Içment  voftre  amour,  auec  voft^e 
grâce ,  &  ie  feray  allez  riche  :  ie  ne 
vous  demande  rien  d'auantage. 
Le  X.  P^^^  ex  iera^dccouû--' 
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d6:erque  Dieu  cft  en  chacune  de  ^^^'^^^-^^.^ 
fes  cieacttes,  donnant  leftre  aux 
Elemensj  &  aux  plantes  Taccroitre-  çhofes. 
'  mène  par  la  facalcé  vegecatiae  ,  aux 
animaux  le  fenciment,aux  hommes 
finalement  encore  laraifon  ,  entre 
lefqueîs  i'ay  moy-mefme  receu  ' 
tous  ces  bénéfices ,  Teftre ,  la  vie,  le 
fentimenc  &  la  raifon,  &  m*a  voulu 
choifîr  pourva  fienTemple,m'ayac 
crée  à  Ton  image ,  &  fcmblance.  Le 
tout  bien  confifleré ,  i  admiteray  la 
grande  bonté  de  mon  Dieu^aucc 
reflexion  fur  moy-mefme,  foifanc^ 
comme  au  i*  poincl  &  mieux,  û 
quelque  chofe  de  meilleur  fe  pre- 
fcnte  î  il  faudra  pratiquer  le  mefme 
cspoinéisfuiuans. 

^Le  5.  PoiNCT,  Contempler  Comme 
comelemefiiie  Dieu  opère  &tra-  D;>tf  c^e^ 
nailleaucunemët  en  toutes  creatu-  ^t^t9H^ 
res  pour  mov,  en  tant  qu'il  leur  do- 
ne  1  eftre,  lesconlerue  &  entretient  ^^^^  ^^^^ 
ce  quelles  font.  Toutes  lefquelles 
chofesil  faudra  que  ie  m  applique 
comme  les  autres  chofèscy- demis. 

Le  4  PoiKCT  eft^  de  méditer  co* 

I  V| 


ZO^'    Ë.^rcices  Spirhuelf; 

Hie  tout  bien  &  tout  doîi  viem  du 

Giel  :  comme  Lapuidanccf^ia  bonré^ 

Liiiiftice  ^  lafcicnce,  &:xoni^  aucre 

CûmCde-  perfeclixjn  humaine  bornée  de  cer- 

^,  tains li av. res^comine  prouenanre  de 
tot^.s  les  L  r  '  j  L-  •  ' 
hier^s  vië'     chrelor  inmiy  de  couv  brens^ainli 

nent  dt   que  la  lumière  du  Soleil,  &  l'cau  de 

ia  fonuiine.  Sai:<}uoy  faut  foire  U 

ineuiTç  réflexion  qti-e  deirusjdref- 

iànc  letoiu  à  m'humilier  &  aneacir. 

A  la  fin  le  Colloque  ie  fera  ,  &  Te 

teniiiiiera  psr  le  Vritcr  mflcr. 

^  EL  QVES  POINCTS 
remarcjHables  ^om*  reccgnoiftre 
tes  fcm^nles  f^i^^^ere:^à.noj}tc 
ame  par  le  malin  Ejbrit.^ . 

^  i.T'  'On  appelle  communemcns 
m^p!e.  ^  ^^civpuîe ,  quand  par  le  moii^ 
uement  &  iugement^de  noftre 
frane  arbitre  ,  nous  concluons  & 
déterminons  quelque  choie  eftre 
{Jechéqui  ne  l'eft  point  .-comme  fi 
qjielqu  vn  s'apperceuant  d  auoic 
ajfâtché  fur  vue  paille  formée  ea. 
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Groix ,  eftime  que  cela  ci\  péché. 
Vray^  efi:  que  cecy  ne  fe  doit  dire 
proprementfcrGpule,  mais  pluftofl 


îuge ment  erroné*, 


1.  Scrupule  proprement  s*ap- 
pelle^touces  foisSc  qUw^ntcs  qu'il  ar- 
mié .  qu'après  , auoir  foirlé  au  pied  Scrupule 
la  Croix  ,  ou  après  quelque  peu-  propre  &. 
fee^ou  parole  proférée  ,  ou  ceuure  ^^^^ 
foide^  furuient  exterieureiTient  par 
d  eh  ors  q u  el  q u  e  fo  a p ço  n  d  e  p e eb  é:^ 
&  bien  que  de  Tautre  collé  nous 
lUgions  n  auoît  offencé,  neâcnioins 
nous  nous  trouuons  en  quelque 
dotitc ,  &  troublé  d'erpric  fuggecé  ^ 
ikns  poinr  de  faute  par  le  diable.  ' 

5,.   Nous  deuons  auoir  en  hor-  §^tlfitt^' 
reur  la  première  efpece  de  fcrupu-  ^^^^'^ 
k  ,  ainfi  appellee  irnproprement  ^^^^^^^^^ 
comme  pleine  d'erreur  la  fecondre  fcm(>uh 
pour  quelque  temps  (  principale-  im^rope^. 
ment  au  commencement  de noftre 
conuerfion)  aide  beaucoup  lame 
<l>ui  vaque  aux  chofes  ipirituellesj 
veu  qu'elle  la  purge  meruejlieufô'^ 
nient  &  la  retirée  de  route  efpece  de 
pcché,  félon  que  dît  S»  Grégoire;^ 
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L  e propre  des  bonnes  aines  efi  de penfcr 
quelàyafdutejouiln'y  en  apoînt. 

iltr^t^^T     ^  L*ennemy  a  couftume  de 
.  !    foieneufemenc  fonder  la  confcien- 
ûement        d  vn  chacun ,  a  içauoir  mon  li 
Veftut  de  elle  eft  groffiere,  OU  délicate.  Qiie 
nos  con-       en  rencontre  quelquVne  qui 
fctences    ç^^^  tendre,  il  tâfche  de  ratteiidrir 
^irer  X  -  dauantagCj  &  de  la  réduire  à  quel- 
quêynoM  que  degré  extrême  d'angoiffc,  à  ce 
cêbftttn,   quainfi  miferablement  troublée, 
il  la  defefpere  enfin  de  (bnaduan- 
cernent  Ipirituel:  comme  s'il  reco- 
gnoift quelqueamequi  ne  veuille 
coafentirà  aucun  pechëjfoitnior. 
tel  ou  véniel  ,  voire  qui  ne  puifle 
endurer  non  pas  mefaie  Tombre 
Cpour  parler ainfi)  du  peehé  volon- 
taire î  alors  pource  qu'il  ne  luy  peut 
propofer  le  péché ,  en  tant  que  pé- 
ché, il  tafche  deluy  perfuader  que 
quelque chofe luy cftpecbé,  qui  ne 
left  pas  au  vray  :  corne  (èroit  d'vne 
parole  ou  petite  penfee  foudaine, 
Am  contraiç?e/il  s'eiïorce  de  rendre 
lame 5 ou  qonrcicncegroffiere  en- 
core p!ii<5  erojflîcrej  &  que  celle  qiu 


dti  B.  P.  Ignace.  IV.Sepm.  loy 
n^gligeoic  deuant  les  péchez  vé- 
niels ,  nefe  loacie  guère  mainte^ 
nancdes  mortels ,  &quedeioureii 
iout  elle  y  prenne  moins  de 
garde*  ^^^^ 

j.  AHn  que  l  ame  profîce,&  s*ad-  ^l^^^y^^ 
uance  en  la  voye  fpirituelle ,  il  eft^^;  fcm^ 
neceiîaire  qu'elle  aille  à  Toppolite  {hUs. 
delà  parc  5  où  Tennemy  s'elîàye  de 
la  tirer  :  comme  s'il  tafche  à  la  ren- 
dre plus  large  ,il  la  faut  recreiïic  :  & 
Teflargir  s'il  la  veut  par  trop  ce- 
ftraindre.  Ainfi  il  arriuera  que  la- 
me fe  gardant  des  deu^  e^ctremite^V 
fc  tiendra  au  milieu  quiete  &  tran- 
quille. Elle  demeurera  continuel* 
lement  en  vn  milieu  tranquille  &: 
€ftatafleuré. 

6.  Toutes  &  quantesfois ,  qu'à  ct  qu'à 
vn  homme  voulant  dire,  ou  faire /^«^ 
quelque  chofequi  n  eft  difFonante  ^^^^  î^'^^ 
de  r vfaee  de  TEelife,  ny  de  l  opinio  f^'J'"" 
des  Docteurs,  qui  concerne  meime  fug^eflii 
.^honneur  de  Dieu ,  lors  dis- je  qu  à  dê r^J^riK 
vil  tel  homme  fè  prefente  vne  fug* 
geftio  par  dehors  ^  luy  difluadant  de 
ne  dire  ^  ou  de  ne  faire  cç  qu'il  s'eft 
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pfopofé  ,  de  peur  de  vaine,  gloire 
ou  foubs  precexcc  de  quélqu  autre 
mal  :il  fànr  iors  efleuer  fon  efpric 
au  Cicl:&:  s'tlapparoift  que  telle 
paroie  ou  telle  c£ùure  tend  au  fer-*' 
uicé  de  Dïtn ,  ou  pour  le  iT^oins  ne 
luy  eft  pas  contraire  ^  il  feut  don-  ' 
ner  droircontre  ceftepenfee  &  ref- 
pondre auec  S.  Bernard  à  cetUrbu^ 
lent  eiincmy  ;  le  n  ay  pdspour  uy 
commencé  i  nj  pour  toy/ie  ne- finir ay::^ 
fp..  ■ 

.  :  — 

C'E  s  T  kJcHic  fcrupu^e  (quand  if  ■ 
ne     prefente  aucune  fermer 
ou  prudente  rairon  quimedoiue 
fiire  douter  quelque  chofe  eftré- 
pe<îhé  3  &  tôutesfok  ie  ne  laifle 
d'ertre  en  trouble  doutant  fi  tdlé 
chofe  eft  péché  du  non.  Or  afin  qèe 
Fefprit  foit  deîiuré  de  telle  anxietéi 
que  chacun  ptemief^énc  taTehé- 
de  bien  exaâenië!  fGaiioir  léscho- 
fesapparr^înanresà'fon  eftat/  grad^ 
'&  conditibn  jafin  que  rignorance^ 
île  le  rende  côuloablesSecondeîiiêè 


qu'il  aie  l'elpru  cellemein  préparé 
que  poLîC  quelque  chafe  que  ce  (oit 
il  ne  commerce  volontaire  ment  au- 
cun pechc.  Troifieimemeni:  auanr 
qiul  encrepienne  aucune  telle 
adion  ,  qu'il  vtè  d'vne  morale  cir- 
conrpeâ:ion  &  quM  y  penfe.  En 
quatrierme  lieu  jS^'il  ne  le  prefente- 
aucune  chofecoiicre  laquelle  il  co- 
g^noiire  qu'il  aye  rien  faiâr  ,  qu'il 
paurfuiue  ce  qu'il  a  commencé.  Si 
neantmoins  il  doute  encore,  qu'il: 
croye  &c  sarrefte  du  coue  àiaduis 
deronCoiifc(reui%- 

QV E LQ^  S  S  REGLES 
À  ohferacr  jdjin  qi^enoHs  fm- 
ttonsyrxyemmt  aneç  l-Egltfe 
orthodoxe.  ^ 

A  Première  eft,  §^"ilfmt- 
que  depofànttoutiu-  auoirvne  ^ 
clément  propre,  il  £iut  ^^!^'^; 
tenir  Ion  elpnttoul-  ^.^/v^,> 
loursprell  a  prompte-  l  obeyr^ 
ment  obeyr  à  la  vraye  efpouie  de. 

1 
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I  ÊSVsXHRisT,qui  eft  l'Eglifc 
Orthodoxe  >  Catholique  &  Hié- 
rarchique. 

téuef  U  L  A  2.  Il  coniiient  louer  &  ap- 
•^''^^"^'î'  prouuer  la  confeflion  des^pe- 
Satumês.  que  Ion  a  de  coultume  de 

faire  au  Preftre>&  la  réception  de  la 
faillite  Euchariftie  vne  fois  Tan  au 
moins  ;  bien  qu'il  foit  plus  louable 
de  communier  tous  les  huid  iours , 
ou  vne  fois  tous  les  mois,  gardant 
ce  pendant  toutes  les  conditions 
deucs . 

Kecoman^  La  j.  Recommander  aux  fi- 
derd'aff  delcs  Chreftiens  d'entendre  foa- 
fler  aux  ^^^^^  ^  ^  deuotement  le  S.  Sacrifi- 
^Ur/sliui  Meffè  ,  comme  auflî  les 

fi  font  in  chants  Ecclefiâftiques,  piàlmcs  & 
t^gliCc.  autresprieres  prolixes,  que To doit 
reciter  en  rEgUfe ,  ou  hors  TEglife  > 
approuuer  auffi  les  temps  détermi- 
nez aux  diuins  ofBces  &  toutes  au- 
tres prières,  commefontles  heures 
que  nous  appelions  Canoniales. 
tcuerVe      ^  ^  4'  Louer  grandement  Tc- 
fii$t  de  U  religion ,  &  préférer  le  ce- 

uUgtQn.  iibat  ou  virginité  au  mariage. 


du  B.  P.  Ignace  IV.  Sepm.  2îl 
La  ^  Approuuer  les  veux  des  AffVùH" 
Religieux,  de  garder  la  chaftetéj«<?r  Us 
pauureté  &  obédience  perpétuel-  '^«^«^ 
le,auecles  autres  œuurcs  de  per- 
fecT:ion&  rupererogation,où  il  faut 
noter  en  palTanc ,  comme  ainfi  foit 
que  larailondu  vœl.lcendatlxcho- 
^es  qui  conduifent  à  la  perfedlion 
de  la  vie  Chreftieane,  queiamaisil 
ne  faut  faire  de  vœu  des  autres  cho- 
fes^  qui  pluftoft  deftournent  dece- 
fte  perfediou  ,  comme  de  mar- 


chandife  ou  de  mariage. 


La  6.  Louer  en  outre  les  reli-  louet  Us 
qvies,  la  vénération  &inuocation  reliques 
des  Saiiids.  Item  les  ftacions  &  pe-  ^^^^^^^^^^^ 
regcinatious  pieufês,  lesindulgen-  T  l^î^J 
ces,  iubilez  &  chandelles  que  Ton 
a  de  couftumed  allumer" en TEgli- 
iè,& autres fcmblables  adminicu- 
les  de  pietc  &  deuotion. 

L  A  7.  Eftimer  &  extoller  gr^cn-  '^fii^^f 
dément  i'vfage  des  abftinences  &  ^^^^^^f- 
ieufiiesscomme  du  Carcfme>des  ^nù^m' 
Quatre  temps ,  Vigiles,  Vendredis> 
Samedis  &  autres  entrepris  par  de* 
notion .  comme  auffiies  affligions 
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Yolontaires,qiic  nous  appelions  pé- 
nitences non  feulement  intérieur 
its  5  mais  aufîi  extérieures. 
Sr^ii/r    JUa  8.  Louer  ,  grandement  aa^ 
%s^ter^-  furplus  laconftrudion  des  temples 
flesa^  des  Sc  les  ornemens,&  auffi  iè5  imageso' 
Images,  corne  à  bon  droi£t  vénérables  pour 
la  chofe  qir elles  repTefement- 
Conjîr-  Confirmer  grandemeiît 

tous  les  commandemens  derÊali- 
demem      >     ne  les  impugner  en  aucune 
del'EgU'  manière  .-mais  les  défendre  prom^- 
ptenienr^par  raifons  de  toutes  parts 
recherchées  ,  contre  ceux  qui  les 
voiidroient  impugner. 
^pproti  -     L  A  10.  Faut  s'eftudier  foimieu- 
^f^        fement  à  approuuer  les  décrets, 

décrets  .  i-  •  « 

des  ss    ï^?^i^demens ,  traditions  oc  moearî 

teres,  des  Pères  ou  fuperi^urs  :  ores  qu'en 
tous  !kux  on  ne  trouuepas  Tinre- 
gricé  des  mœurs  qui  y  deuroienc 
eftrejfi  quelquVn  toutesfois  en  fer- 
*mon;ou  en  harangue  publique,  ou  ^ 
en  plein  marché  parmy  le  peuple^ 
parle  concre  eux  ,iLengendte  plu- 
ftofl:dommage&  fcaniale,qb'il  n'y 
apportepas  de  remède  ou  value,  6^ 


du'  B.  P.  Ignace.  IV.  Set^m.  ii  j 
aiiifiil  ne  s'en  enfuit quaic^reur  &C 
>detiadiion  du  peuple  cotre  fesPan- 
CCS  &  Pafteurs.  Il  Faut  donc  s  abfte- 
nir  de  ce  genre  d'mucAiues  :  tout 
ainfi  neancmoins  que  c'eft  chofe 
dangeieufe  d  abbayer  ainfi^  &  dé- 
couper deuant  le  peuple,  les  princi- 
paux &  fuperieurs  ablencs  ;  aufÏÏ 
lemble  il eftre  befoin d admoneftcr 
en  piiué  &  particulier  ,  ceux  lef- 
quels  peuuenc  remédier  à  ce  mal  , 
■s'ils  veulent. 

La  II.  Faire  grand  eftat  de  la  F/i;V^f/?^t 
<îo(3:iine  faciee ,  tant  de  celle  qu'on  ^^^^^^  f^' 
appelle  pofitiue^que  delafcholafti-  ^/^^  ^^^^ 
que  ;  car  tout  ainfi  que  les  (^mOi^^G^fùue 
Do6teurs  anciens/auiû  HuTofme,  q^e  jiho^ 
fainél  Auguftiii ,  fainft  Grégoire , 
fainâ:  Ambroife ,  &  autres  fcmbla- 
blesyonteu  pour  binrd'e&iouuoir 
les  âmes  à  embraffer  Tamour  & 
feruicedeDieu;  Aufiî  faind  Tho- 
mas  5  S.  Bonauenîure      le  mai- 
lire  des  fentencesô^  autres  Théo- 
logiens plus  nouueaux  ont  eu  par- 
ticulier deiîr  depropoferplus  exa- 
ctement les  enfeignemeas  ncccflW- 
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rcsàfaluc,  &les  dehnir  ou  refoU' 
cite  ainfi  quils  ont  trouuc  le  plus 
coucnable  pour  réfuter  les  erreurs 
&  herefies de  leur  cemps,&de  ceux 
qui  viendroienc  par  après  ;  Car  ces 
Dodeursla,  commeils  lontpofte- 
rieurs  en  temps ,  ils  ne  font  pas  feu^ 
lement  munis  de  l'intelligence  de 
rEfcriture  faindte  ,  &  aydez  des 
efcrits  des  Autheurs  anciens  ;  mais 
d'abondant  par  unfluence  de  la 
lumière  diuine  ,  ilsvfent&  fe  fer- 
uêcheuieufement  (au  grand  foulçi- 
gemét  de  noftre  falut)des  decrets& 
fànûions  des  Conciles^Sc  autres  di- 
II  ne  faut  ^^^^^  conftitutions  delaS.Eglife. 
f  oint  f ai'     L  A  11.  C  eft  viie  chofe  blaïma- 
Yeiecom'\At:,&c  que  Ton  doitéuiter,laco- 
f^ratfon  paraifbn  des  hommes  viuans  enco- 
des  hom         terre ,  ores  que  louables,  auec 
Ussfini!.      Sâinds  &  bien  heureuXjdifant  : 
Ceftuy  cy  eft  plusdodtcqueS.Au- 
guftintCeftuy-làeïtvn  autre  fainâ: 
FraïK^ois  :  il  eft  efgal  en  faindeté 
à  S.  Paul,  ou  neluy  eft  pas  inférieur 
en  quelque  vertu. 
L  A 15.  Afin  qu  ca  tout  nous  foyos 


duB.  V.  Ignace.  IV.  Sepm.  zi^ 
vnanimcs  &  conFoimçs  à  rHoIife 
Catholique  \  fi  quelque  chofe  qui  fant 
apparoift  blache  a  nos  yeux  cft  pai  (^^^^^^  - 
cîie  déterminée cftre  noire,  no^  de  pj^^^]^ 
uosde  mcfmepronocer  qu'elle  eft  inàefini^ 
noire:  car  lans  douter  aucunement,  tton  de 
il  faut  cioire  que  noftre  Seigneur  l^'^S^^f*- 
lefus  Chrift,  &  TEglife  Orthodoxe 
fon  elpoufe  ontvnmefliie  E(prir, 
par  lequel  nous  somes  gouuernez 
&" addrefîèz  a  falu t,  que  ce  n  eft  pas 
vn  autre  Dieu  qui  nous  a  ancienne-^ 
ment  baillé  les  préceptes  duDeca- 
logue,  &  çeluy  quiauioud'huy  in- 
ftruid  &  régit  l'Eglile  Hierarchir 
que. 

La  14.  Ilfauteftre  aulîîaduertv  n.^^.n 
qu  encore  qu  11 10 it  tres-ventabie  f^ut  f  «r- 
qiiVucunn'eft fauuéjS'iln'eft pre-  Ut  de 
deftiné-jc'eftchofe  toutesfoisdela- 
quelle  il  faut  parleraueo  beaucoup  ^^^^^^i 
decireonfpedion  :depeurqu'efté' 
dantpar  trop  la  grâce  ou  predefti- 
nation  deDieu,nouslcmbIios  vou* 
loir  âfîoiblir  les  forces  du  libéral  ar- 
bitre ,  &  exclurre  le  mérite  des 
bonnes  ceauresi  ou  qu  au  contraire 
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leur  actribuans  plus  qu'il  n  eft  de 
laifon  5  nous  dciogidns  cependant 
aux  autres. 

L  A  I).  Pmir  femblable  raifcn 
fsrUr  ^^^^  P^^  parler  fouuent  de  la 

fcuuêt  de  preJeftinacion  :  que  fi  nous  y  tom- 
la  prede-  bons  quelquefois ,  il  s*y  faut  ttlle- 
jïtnâtton.  nient  tempérer  ,  qu'on  ne  donne 
aucune  occafiçn  d'erreur  au  peu- 
ple efcoutant  ,  &  de  dire  :  S'J 
eft  des-ja  arrefté  de  mon  (a- 
lut  ,  ou  de  ma  damnation  ,  fok 
que  ieface  bien  ou  mal ,  il  ne  peut 
aducnir  autrement  :  d'où  il  ad- 
vient que  piufieurs  ont  de  couftu- 
me  de  négliger  les  bonnes  au- 
ures  5  &  autres  fubfides  de  fâ- 
lut . 

f  J  faut  h  A  lladuient  auîïîaflrcz  fou. 
itfcouuf  uent5queparprefcher.&  louer  im- 

modérément  lafov  ,  fansyadiou-^ 
ment  aes  ^-n     o-         -  î- 

■^hcfes  de       ivucune  dutmttion  oU  expU^ 
Ja/û^.     cation  ,  k  peuple^n  prend  ma- 
tière de  s'engourdir  aux  bonnes 
«Euures  qui  précèdent  ou  fuiueni  la 
foy . 

L  a  17.  Il  ne  Éaut  auflî  tant 

prefcber 
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prefcher  &  in/iflcr  à  inculcjuer 
la  grâce  de  Dieu  ,  quil  s'^n  puiilè  Sommeil 
glilicr  e.s  cfprics  desauditeursvn  er-/^^^ 
reur  morcel  ,  de  denier  U  facuké  ^^^^^^  ^ 
de  noftœ  libéral  arbicre .  Il  fera  ^^j^^^ 
donc  bien  permis  de  parler  de 
grâce  difrutémcnc ,  Dieu  nous  in-* 
^^irant,  niviis  autant  qu'il  redondo 
à  (à  plus  grande  gloire  ,  &  félon  le 
moyen  conuenabie  3  principale- 
ment en  noftre  temps  fi  périlleux 
d e  peur  .que  rvfage  d u  libéral  ar bi • 
tre&  remcace  des  bonnes  ceuurefi 
.nefoicntoftez. 

La  iS.  vCombien  que  ce  foie 
yï\t  chofe  grandement  loiiable  &  cramteep 
vtile  de vferuir  à  Dieu  par  vn  pur 
.amour  ,  il  faut  touresfois  fort  re- 
?:commander  la  crainte  de  la  Maje-  ' 
ftédiuine-,  &non  feulement  cefte 
.  crainte  que  nous  appelions  filiale  , 
-qui  eft  precieufe ,  pieufe  &  grande- 
ment iâinâe  5  niais  encor  laucre 
que  nous  difons  feruile^  comme 
vtres-vtile  à  fhomme,  &  fouuenc 
neceflaire,  afin  que  nous  nous  eilu- 
diom  ànous.releuçrpromptemei^ 


llS  Ex.  Sp,  du  B.P.  Ig.  IV.  Se^^ 
de  péché  mortel,  quand  il  nous  ad-^ 
uienc  de  tomber,  duquel  tant  plus 
nous  ferons  exempts  &  tout  à  fait 
eftrangez,  nous  pourrons  plus  fa- 
cilement monter  à  cette  crainte  fi- 
liale totalement  aggreable  à  Dieu , 
qui  nous  donne&  conferuervnioa 
de  parfait  amour  auec  le  mefmc 
Dieu. 


f  it}  des  Exercices  Spirituels 
du  B.  P.  Ignaçe. 

fi  la  plus  grande  gloire 


LA  G  V I D  E 

OV  DIRECTOIRE 

DES  EXE RC ICES 
Spirituels  çki  B. 
Ignace. 

Ly  a  quelques  années 
que  lonenuoya  parles 
Prouin ces  cette  Guide 
des  Exercice  s  Spirituels, 
pour  fçauoirauantqu'on^y  iiiiftla 
dernière  main  ,fi  Pvrage&rexpe- 
rienceiiousapprendroîencqa  on  y 
peuft  ofte.r  ou  adioufter  quelque 
chofe,  ou  le  rédiger  en  meilleur  or- 
dre, avant  aduertv  vn  chacun  en  ce 
cas,  de  le  faire  fçauoir  au  R.  Pere 
General.  Or  après  en  auoir  receu 
à  Rome  de  quelque  parts  ,  toutes 
chofès  ayant  efté  foigneufement; 
cMminees  en  la  çinquiefmeCoa- 


2.50  Ld  Ouidc  ou  D:ireBoire 
grcgation  geucial^ ,  par  les  Pères 
affiftans  êc  députez ,  voicy  la  fornve 
en  laquelle  elle eft demeurée,  L\ui 
;îious  fait  eiperer  que  ce  labeur  fera 
lion  feulement  app.rouaé,mais  aaP 
/fi  tres-vtile  â  ceux  qui  conduifenc 
ces  Exercices rpiritueis.Cetce  occa'- 
iion  (ainfiqu'il  a  efté  mandé  aux 
^Prouindaux)  nous  doit  rendre  plus 
afleurezaux  Exercices  fpirituels  & 
.mieux  verfez  à  la  pratique  d'iceux. 

^AR  xH  CoMM akde^wïn-j: 

JD  V  p.  G  E       2  B  A  L. 

I.XimeneSecr. 

PUS         CE  DELA 
digr  ité  ^  Utilité  des  Exer^ 
cit  es  j      de  la  necejsîté 
de  la  Conduise. 

Ntre  If^Jnftruments 
^  que  Dieu  a  daigne  dé- 
partir à  noftreCcmpa- 
gnie^parfa  bonté  & 
del^lutr  clémence ,  tant  pour  noftre  falut & 
perfeûion,  que  celuy  duprcchain^ 


es  Exercices  Sf  iritufls. 
les  Exeixices  S  pirituels  ne  font  pas 
aux  derniers  rangs. 
1.  Car  ce  font  de  certaines  Inftra-  inllrfé^iSî' 
étions Spirita'cflles  jlefqaelles came  deVcnBti^ 
il  cft  porté  au  commencement  de  ^«  ffunS^ 
celiure  jnoftceP.  Ignaceacompo-  ^^^'^^i 
fez,nontanc  du  (uc ny delà mou- 
elle  des  liuies ,  que  de  Tonclion  du 
S\  Efprit ,  de  Tvlage  &  expérience 
intérieure ,  font  dès  lumières  dont 
noftre  Seigneur  l'efclaira  en  la  pre- 
mière feruear  de  (a  conuerfionj&lê^ 
confirma  depuis  en  tons  les  auan- 
cemens  de  fa  (ainéteté  &  vertu. 

3.   Or  comme  Dieu  luy  corn- 
muniqua  toute  Tidee  dénote  S o-  f^^/zr»'^* 
eiete  tant  extérieure  qac  ce  qui  re.^  ^^^^^^ 
gardoit  la  forme  intérieure  des  ver- 
tus, à  luy  qui  en  deuoit  eftre  le 
chef  &  fondateur  ;  de  mefme  1*4)- 
raifon  &  communicatio auec  Diea 
eftant  de    grand  prix,  quérobi. 
feruai)  ce  religieufe  &;  rauancem  eut 
fpiritiiel  en  djefpend  principale» 
ment ,  il  importe  du  tout  d'auoir' 
cette  méthode &diteâ:ion  de  prier^: 
par  les  mains  de  noflre  Fondateufi>^ 


1}1  Là  Giiiae  au  Direcvoire 
pour  renfkiiure  &rauok  toufiours 
de  liant  les  yeux  . 
Vu-fAgt    4-   "^^'^^^  poarquoy  Noftre  P. 
des  Exer-  Ignace  en  tons  Tes  dircouî:s5&  par 
iices^rd-  effè£l,ainîî  que  nous  auons  appris , 
dtrti^t  re-  recommandoicineeiîamiTîcm  rvfa- 
^jn^N  S^^^      Exercices,  6<:  en  fait  fou- 
jl^p,     *  lient  mention:  mefmement  en  la 
Partie  4.  c.  8.  §.  ç.  où  il  eft  dit  : 
Qu^vn  cbacuadoi^  tafcher  de  s'a- 
guerrir au  maniement  de  ces  armes 
Ipirituellesquifont  fi  neceflaires  à 
lobeyfïlincti  de  Dieu.  Nous  auons 
la  lettre  qu  il  efcrit  au  Preftrc  dè 
M.\auue  qui  auoiteftcTon  Confef- 
feurà  Paris,  en  laquelle  il  tefmoi- 
g^nç  alfez  l'opinion  qu'il  a  de  fes 
Exercices  ,radmoneftant  &  priant 
trcs-inftamment  de  les  pratiquer  , 
auec  promelfe  que  s'il  en  vfe  ,  il  en 
remporteravne  grande  vtilicéfpiri- 
tuelie  tant  en  fou  particulier ,  qu'à 
rauancemcnt  deplufieurs  5  ce  qu'il 
luy  explique  en  des  termes  graues 
f.^  '&iignificatifs. 
^fi'[  .        Nousenaaonsle  mefmetef- 
fmeifar  i?noignage  de  piuUeur^a-utresgrads 


des  Exercices  spirituels.  233 
berfonnaees  en  doftrine  &c  vertu  P^^F^^^^ 
lL*es-expenaiencezes  choies  humai-  ^^^^^^ 
nesj&fort  fçauantscs  fpirituelles  ^  prjonnu^ 
lefquels  s  edains  addonnez  à  ces  ^^x* 
Exercices  les  ont  tellement  approu* 
uez,  qu'ils  ont  publié  de  bouche  & 
par  efcrit,  y  aucir  plus  profité  en 
leurs  a  mes  qu'ils  ne  uffèntofc  «{l 
perer. 

6.   Mais  lauthorité  du  (kina  ^J^^J^ 
.  fîege  Apoftolique  marche  par  def-  i^authori* 
fus  tout  cela, qui  après  vn  rigou-  téponti^-^ 
reux  examen  de  plufieurs  gens  de  caU. 
lettres 5 approuua ces  Ejtercices l'an  ^'^j^"^ 
154S,  comme  eftans  remplis  de  pie-  ^^^^^'^  ^' 
té  &  laindeté  (  font  les  propres  ter- 
mes j  quifonttres-vtilesàredifica- 
tion  &  auancement  (piritueldes 
fidèles. 

7.  Brejfcefte  expérience  qu'on  ^^^^ 
acquiert  en  la  pfatique  de  ces  Exer-  ^  ^ 
cices,eft  d'vn profit  incroyable  &  ^^^^ 
nompareil.En  premier lieujapluf- 
part  des  noftres  y  ont  receu  l'efprit 
de  vocation  ,  en  Cbrte  qu'on  peut 
dire  que  noftre  Societés'eft  princi- 
palement alTemblee  &  accreue  par 


^^^^  5:3 4  La  Cuid ç  ou  'Btre^hî!^^^ 

ce  moyen  :  Comme  aufii  pluneiirs- 
aucres  quiitans  le  monde,onrentré 
dans  d'auxrcs  Religions,  &  grand 
nombre  de  profez  en  ont  efté  re- 
formez, voire  dt^  Conuencs  cous 
entiers  .    D'aucrcs^  fecuUers  qui 
cftoien:  teiiement  virieux  qu*on  ne 
Iqs  en  poimoic  retirer  par  remon- 
flrances  ny  prédications  ,  fe  font 
conuertis^  par  là  ,  &  rangez  con^ 
ftammenc  à  vne  meilleure  vie.  Oa 
ne  fçauroic  nier  qu'il  ne  fe  foie  fait 
vn  grand  fruiâ: en  toutes  fortes  d'c- 
ftats  &c  conditions  dénommes,  ôc 
que  la  reformation  paroift^  biea 
d'auancage  là  où  ils  font  le  plus  en 
vfâgc. 

Ëeffinct^  g.  yqq5  eftonnez  pas  fî  on 
pal  frutt  ^^-^  ^  grands  effets  en  peu  de 
•  temps, voire  auec  lipeu  depeme; 
D  autant  que  la  volonté  de  Dieu 
eftancnoftre  fandification  (com- 
me dit  TApoftre  )  ô^ar  ain fi  cette 
toute  immenfe  Bonté  eftant  touf- 
ioursprefte  d'efpandrefes  dons  fur 
facreature.-fans  doute  fi  elle  mefmc 
îi'y  âpporroiî  dercm-pelchemêt;,  ÔÇ- 


Ce  preparaft  bien ,  elle obciendroiC 

de  grandes  grâces  de  Dieu  aifémcc', 

&  en  peu  de  temps.  Voila  les  ef- 

fècls  de  ces  Exercices,  qui  di/po-  ^^^^pSs 

fenr  tres-c3Bcacement  1  ame  à  rece- 

uoir  les  dons.  Car  ils  la  ^^^^^^^^^  Exercice  s 

premièrement  de  Toccupation  de  spirituel t 

tous  les  autres  négoces  &  affaires,  duB^  BM 

raccirant  à  vneelpece  defolicude^ 

afin  que  Dieu  parle  à  Ton  cœur,  & 

qu'elle  fafîe  ce  quieft  dit  au  P/al- 

rne  5  Chômer^  ,  &  nuoyc'^  <ju€  ie  fu0  ' 

Vïeu  :  Eh  après  luy  prôpolànt  de- 

uant  les  yeux  la  dernière  fin  de 

riiommc  ;  à  fçauoir  la-Beatirude 

éternelle  ^  ils  luy  font  voir  com* 

bien  ils'en  eft  iufques  alors  eflpi- 

gné  5  luy  engendrant  la  haine  &  le 

regret  dii  pèche  :  puis  ils  lay  fcnc 

voir  la  beauté  des  Vertus  ;  Mncj  ta^ 

alesfuiuiepar  Texemple  de  noftrc 

Sauueur  I  is  vs-Chk  ïst.,  En  firi 

ils  oxiurènt  le  moyen  dé  reformer  " 

la  vre  félon  la  règle  &  vblonté  de 

Dieu  >  foit  à  changer  d'iéftat ,  ou  y./ 

demeurer^  lercdrellàntde bien ea^ 

mieux.  \\ 


9    Ces  Exercices  donc  eftansfJ 
Vvfage  v^si]es&  proficpAles, il- appert aifé- 
.ir.r^      m.çCcomDien  noirs  en  deuons  che- 
m^imU         1  ^'i^g-  *  aajoultans  ce  qtie  nou^^ 
no'  pouuonsrccogaoiftrcaueehamili- 
P^^^       té  ,  <?c  le  aeatons  ainfr  :  que  touco 
cefte  particulière  mftTuâ;ion&  ma- 
nière de  méditer,  &  ce^  préceptes  lî 
vtiles  &  fblides  ,  elt  vu  don  &  rare 
prefent  que  Dieu  a  fait  à  noftre  So  - 
cieré.  Paitant  ,piTirqae  Dîeu  nous 
Ta  danné  afin  d'en  vfer;  celaians 
doute  nous  doit  tous  incirer  d*eiv 
iouyr  plus  auidement ,  &  ne  laiircr 
ce  talent  inutile  enfcuy  &  caché 
en  terrCc 

ZA  rsi^^  10.  Mais  d'autant  qu'a  IVfagô 
thode  de  de  ces  Exercices  eft  profitable  ,  il 
huileries  i^'eft  pas  moins  necefiaire  de  les 
'Exercjsss  auec  méthode  ,  fait  par  c^ 

^  ^  que  to*  n'ont  pas  vne  pareille  dex- 
~  '  itïkiic  erudùic,roit  à  caufe  qu'oil 
fïc  pounoir  tout  comprendre  en  ca 
liuce  des  Exercices  Spirituels  :  c'eft 
pourquoy  il  s'y  treuuc  quelques 
ebfcuritez  touchât  la' pratique. Bref 
afin  que  lous  les  nolties  foicn^con  j 


formes ,  &  qile  chacun  n  interprece 
ces  Exercices  à  fapofte  &  fancafie3 
qui  ouuriroit  la  voye  à  de  nou- 
ueaux  &  diuers  moyens. 

il.  A  cefte  occafîon,  là  première  ^^f^f^*' 
Congrégation  generaie,encr  autres  ^ation^e^ 
chofesqu'elleaiugcneceflaircpour  neraU  a 
aider  le  prochain /Secondaire  nos  ordonné 
ouuricrs  ,  elle  a  otdohné  au  Tit.  ^^'^^ 
6.  Décret  iS.qu  on  Hftvneaddrelïè     ^  '  * 
pour  bailler  les  Exercices;&cn  laif- 
fa  ia  charge  au  Prefed  General.     ^^y^  ^ 

u.  A  quoy  d'aucuns  Peresayant  e^amwee 
foigneufenient  irauaiiic  ,  tant  par  des  plus 
deuocion,  qucpar  ie  commande- 
ment  des  Supérieurs: il  a  iemblé 
bon  à  noftrc  Pere  General  défaire'  ^  ' 
voir  au^  plus  anciens  de  ia  Compa- 
gnie tous  cesprojcots  parucdiers , 
pour  y  apporter  leur  iugemem  5 
rédiger  par  efcrit  ce  qui  leur feoi- 
bleroK  y  pouuoir  eftre  adioufté; 
.DeTopinion  defqacls ,  ce  quileut 
a.  fembîé  de  plus  conuenable  à  no-^ 
ftre  propos  ^  a  efté  employé  en 
cefte  Guide 5  &c  rédigé  ^n  fcn  lieu^  ' 
à  la  glaire  de  Dieu  ,  à  laduancc-' 


mentrpiricuel  de  noftre  Société,  &C- 
de  celuy  du  prochain. 


e  o  M  M  E  N  T  I L  F^  v  r: 

induire  les  hommes  aux 
Exercices. 

G  HAPXX  RE  I. 

*  L  em  porté  dans  mr^ 
Confticuûons  ,  que 
quand  on  rend  raifba 
deJîr  Js  '^  '«'^SP'^  cies  Exercices  5  qu'il  ne 
fêéiiTcr.  faut  pas  (eulemër  làcisfaire  aux  au- 
tres ;  mais  aufli  faire  venir  l'cnuie  à  • 
plufieurs  d'en  eftre  aidez.  D'où 
appert  que  les  nQftres  Ce  dôiuenc 
propofer  d'en  attirer  doucement  le 
plus  qu'ils  pourroc  à  faire  les  Exer- 
cices. D'autant  que lacharité  &le 
%ele  des  amcs  nous  incitant  à  pro- 
curer &  defirerlcur  fal^t&  perfc- 
"ûion  *,  elle  nous  doit  auffi  porter 
àce  qui  leur  eft  fi  fouuerain  &  effi- 
cace pour  operotf  i\u  ScTaii^e  en 
eux*. 


2.  Il  efl:  toucesfois  befoiii  de  pru-  ^^^^f^^r 
éènce  pour  y  procéder  a.  u  e  c  d  i fc re  -    ^ Hcruet 
tioa  &  modeftie,ea  temps  &:liea  ^moàt^^ 
conuenable,fausofFeiiieny  irapor-  Çumm^.  * 
limité;  prenant  fpecialement  gar- 
de de  mettre  en  {oupçon  qu'on  les- 
vueille  induire  à  l'eftac  de  Religion^ 
Gela  dépend  del'addreffe  d Vn  cha- 
cun de  les  attirer  habilement  aux 
Exercices,  &  deTOndion  duS.Ef- 
prit  -,  laquelle  conduira  &  addrefTe- 
ra  fes  ouuriers  en  cecy  comme  és 
autres  chofès. 

3  C  efl^ôit  raduis  de  nôftre  Pere  ' 
Ignace  ,  qui  remonftroic  que  le  ^^7f?* 
meilleur  moyen  eftoità  la  Confef-  ^^^y^^^^^' 
rron,non  à  l'improuifte  &c  (ans  pr<P- 
pos  jains  par  quelque  belle  occa^ 
fion  ou  nouueau  fujec  qu  on  fera 
infenfiblement  efclorre.  Giî  biea 
hors  la  Confeiïîôn  ^  lors  qu  on  voit' 
quelquVn  mal  contênt  de  con- 
dition, à  caufè  de  quelque  fcrupule 
interieur,ou  falcherie  extérieure  de 
mauuais  fuccés  de  Ces  affaires  :  oû  ^ 
'bien  qu'il  foie  mal  traité  des  fiens^  ^ 
&  autre  caufe  femblabie.  Par  fois^ 


îa  commodité  eft  fort  propre  des  vu 
CCS  ou  des  cheuites  de  quelqu'vn^ 
principalement  lors  qu  il  eft  touché 
de  quelque  lumière  diuine  qui  les 
luy  fait  voir  &  reietter,  aueçvn  dé- 
fit de  s*amender:  c'eft  lors  quil  eft 
temps  de  luy  propcfer,  comme  le 
vray  remède  de  Ton  infirmité. 
4.    Quelque  occafion  qu'oir 
tiefnoftrer  prenne  y  il  luy  faut  reprefenter  les 
h  frutB  prands  fruits  qu  on  reçoit  fouuent 
tic^s  Exercices ,  la  paix  &  Je  repos 

de  Tarn e  la  lumière  intérieure.  Se 
la  cognoiftànce  pour  fc  bien  gou- 
uerner  toute  fa  yie.en  quelque  eftatf 
que  ce  foie. 

Ztsexem^    5*       ^^^^  propofct  des 

fies  qu'il  exêples  d'aucuns  qui  les  ont  faits, 
faut  frc'  àuec  tel  profit,  qu'ils  en  oût  efté 
fofer.  pyis  après  fort  contents  ;  tefmoi- 
gnant  par  leur  changement  de 
mœurs  combien  cela  leur  a  feruy* 
Et  n'eft  pas  inutile  de^defcouuriï 
les  goufts  &  confolationsfpirituel- 
les  qu'ils  ont  eus ,  de  peur  que  le  la- 
beur ne  les  efpouunnce.  Neant- 
lïiouis  ^11  la  déduction  de  ces  exem^ 


S)  H  ils  sti 


frîes  ,ili?aat  uireceux  qui  font  eii-^ 
trez  en  Religion  (oapourlemôins 
c-elei:  ee  dernier  mot  )  &  parler  plu- 
ftoft  de  ceux  qui  font  demeurezait 
monde  aiTcc  vn  notable  amende- 
menr  :  car  ii  peut  iïrriuer  que  ccluy 
que  nous  exhortons  fe  tienne  fur' 
fcs gardes,  &  fuye'les  Exercices. 

6.  Au  contraire  fùiuttafcher  d  o- 
fter  cefte  opinion  de  I  etprit  des  ^uffM- 
hommesyquipenfentqueîes  Exer-  r$s  àtom 
cices  ne  font  propres  qu'aux  Reli- 
gieux^ eu  à  ceux  qui  le  veuiëc  efcveo 

Car  chacun  ayant  befoin  de  la  gra* 
ce  de  Dieu  5  autant  les  fecniiers  que 
les  Religieux  5  à  caufc  des  périls ,  ai2 
miheu  defqdels  ils  viuenc  conti- 
puellemeiit:  c'eft  pourquoy  ils  font 
obligez  de  cercher  les  moyens  qui 
les  difpofero^ic  mieux  pour  parue- 
lîiràcefte  grâce, 

7.  Toutesfois  il  faut  rémafquer  Vopinbd 

fi  nous  parlons  des  pleins  &c  entiers  de  k.b.p. 

Exercices^  que  c'a  efté  l'opinion  du  l^touchMr 

p.  Ignace  de  neîes  doner  pasindif- 

c    ^  ^  •     r  *■  1  ^  Ion  dott  I 

teremment  a  tousj  ams  leulementa  y^m^y  i^J 


choifis  aux  grandes  chofcs.  Ge  que 
nous  remarquons  dVne  certaine 
inftruflion  qu'on  dicauoirèftédi- 
iSteeparluy.  I  e  ne  trouuepas  boa 
qu'on  incite  perfonne  à  faire  les 
Exercices ,  s'il  n  a  ces  conditions  ^  à  • 
Z(?/ r^»-  tout  le  moins  les  principales.  Pre- 
qwfes  à   niierement ,  quil  loïc  tel  quon 
'v»e  per-  puilîè  efperer  «'qu'il  fera  tres-vtile  à  - 
fonne      la  maifon  de  Dieu ,  s'il  y  eft  appelle, 

^rlxer  ^^^^^^^^^^^"^^3  ^'^^  n*a  pas  encore 
^kis  acquis  les  talens  des  arts  &  fcien- 
ces  qui  promettent  cela:  qu'il  foi?  - 
au  moins  de  cét  aagé  Se  efprit,  qu'il 
fenible  y  poutiojr  paruenir  quel- 
que iour*  Tiercement ,  qu'il  puiiTè 
difpoier  librement  de  foy  ;  voire 
piour  embraflèr  i  eftat  de  ^rfedio  ^ 
s-ilplaifoit  à  Dieu  de  Ty  appeller.  ' 
Quartement  j  qu'il  femble  eftre 
porté  aux  chofes  ipirituelles ,  ôi  foit 
d'vne  belle  &  bonne  habitude  cor- 
porelle. En  cinquiefmejieu  5  qu*ii 
pefeit  teilement  attaché  à  quelque 
chbfe  qu'il  Toit  mal  aifé  de  l'en  de* 
peftrer,  &  le  réduire  à  ccfte  égalité; 
^^i-  cft  requile  ppur  bien  traiter 


des  Exëracë^^pmfûa 
aiiec  Dieu  ccc  aiiuire  de  1  ame.  Et 
tant  plus  chacaii  eft  en  doute  de 
reftiblureaient  de  Ca  viç.Sc  défi- 
reux  defcauoir  ce  qu'il  deuîendra*. 
Ec  tant  plus  il  e(l  propre  à  feruir  T  E- 
glifepour  parler  fimplemenciirera 
plus  apte  &  idoine  à  faire  les  Exer- 
cices. Q^uanc  à  ceux  qui  n'auront 
pas  ces  conditions  ,  ou  qui  font  ma^ 
riez, ou- d'ailleurs  inhabiles,  il  ne* 
faut  pas  leur  bailler  tous  les  Exerci- 
ces; mefnicment  s'ils  s'en  pre(èn- 
toient  dautres  plus  habiles  qui  les 
demandent ,  ou  que  les  noftres 
foienc  employez  à  d'autres  occupa- 
tions. Toutesfois  on  leur  pourra 
dionaer  quelques  Méditations  de 
la  première  fepmaine,&  en  leurs 
maifons ,  fi  faire  fc  peut  ;  les  exhor- 
tan  t  deCt  retirer  en  quelque  cabi- 
net  ou  lieu  plus  fècret  de  leurniai- 
foa  ,  d'où  ils  ne  fortent  que  pour 
aller  à-la  MelTe  Se  à  Vefpres,  ou  lors 
qu*ils  viennent  queric  leurs  Médi  - 
tations :  aufquels  ,  fi  bon  femble^ 
r^on  pourra  adioufter  quelques  > 
Exercices  ;  comme  les  trois  maaie^ 


46  T^^mckô^hrëWmê^ 

Clémence  infinie;  laquelle  lay;iyât 
donné  ce  pieux  dcfir  ,y  adiouftera^ 
là  force  &  là  grâces  de  le  bien  &  vti- 
lement  accomplir, d autant  qucfâ 
volonté  cft  naftrelanânfi  cation. 

4.  Entr  autres  cbofes  il  doit  tel* 
lemcnt  eftre  compofé ,  qu'il  entre- 
prenne  volontiers  &  auidemét  ces 
^'l^^'^y^ Exercices; non  tant  pour  iouyrdc 
'Exercices»    douceur  Ipuituellej  que  pour  en- 
tendre ce  qu  il  veut  faire  de  luy,  re- 
tirant Ton  affèdion  de  toutes  les 
chofès  terriennes  pour  l'appliquer 
en  Ton  Créateur.  Mais  il  eft  très- 
aeceflaire  ,  qu'outre  ce  defir  du 
fruid  fpirituel ,  il  foit  bien  refigné 
au  plaifir  de  Dieu  és  cbofocfqael- 
les  il  eft  encore  libre  &  préparé 
d'accomplir  tout  ce  que  Dieu  luy 
fera  voir  qu^il  faut  qu'il  fallè. 
1   Comment    y.   Partant  perfonne  ne  doit  ap- 
ronfarét  porter  de  refoîlition  de  laquelle  il' 
lefZxer-  ne  fe  veuille  départit^  Il  ne  doit 
non  plus  prefire  le  moyen  &  le  ter- 
nie aux  dons  de  Dieu^  voulant  élire 
3idé&  illuminé  iufaues  à  certains 
goinils       non  plus  auant.  Cixt 
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outre  que  cela  eft  tres-mal  feancà 
la  créature  de  traiter  ainfi  auec  fon 
Créateur,  il  en  reçoit  vn  notable 
preiudice.  Premièrement  ,  en  ce 
.qu'il  (e  priue  roy-mefiBe  de  ces  ri- 
ches dons  que  Dieu  luy  euft  peut- 
efoe  faits.  Secondement,  par  ce 
^ue  cefte  chicheté,rcilridion,&  in- 
gratitude enuers  Dieu  mérite  de 
luy  faire  perdre  ceux  qu'il  prétend* 
Voila  pourquoyil  doit  pluftoft  oa- 
urir  lefein  deibn  cœur ,  afin  de  sV- 
nir  &  s'enrichir  auec  Dieu  le  plus 
qu'il  pourra.  C'eft  ain  fi  qu'il  fe  faut 
gouuerner  enuers  Dieu. 

(î.  Pour  le  regard  de  ceîuy<[ui  ^^P*^^ 
luy  baillera  les  Exercices ,  ille  tien-  f^^^É^^ 
<}ra  pour  fon  Maittre  &  Condu-  ^^^^^^^^^ 
€leur  en  ceftè  voye  periHeuCe  Se  ^^i^^y 
douteufe  5  quoy  qu'il  foit  d^ailleurs  èaille  Us 
prudent,  doâe ,  &  bien  v^rfc  és  af-  E^s^nia^^ 
faires:ncantmoins  qnil  nt  s'y  fie 
pas  pour  lcrs,fe  remettant  entiè- 
rement à  fà  guide  j  failànt  le  fol  ^  1 
(commeditrApoftre  )  pourdéue 
nir  fage,  fuiuant  Taduis  de  Sainft 
pierre;  comme  les  e^fans  qui  nj; 


\ 


2. 48  La  Guide  ou  DircSioire 
font  que  de  naiftre  ,  fouhaiter  le 
laidt  qui  vous  nourrit  à  falur.  Qu'il 
confideredoncfbninftruâ:eur,ain- 
lî  qu  vn  inftiument  deDieu,qui luy  i 
aeftécnuoyé  pour  le  conduire  par 
la  voye  qui  mené  a  la  vie  ^  recenanc  | 
toutcequ'illuy  propofcraauecre- 
uerence,  ioye,  &  confiance, 
7»  Dauanrage,  qu'il  ne  luy  cele  ' 
Il  ne  faut     ^iflîmule  auçanechofe ,  luy  ou-  \ 
rtsn  peler.  m-antûixcerem^Mit  tout  Ton  cœur, &  i 
rendant  compte  du  fuccés  dechaf- 
qnç  Méditation ,  des  confolations  \ 
puttifteffes  qu'il  aura  r^ceucs  durât  " 
ou  après  ;  des  Jjumieres  &  bons  de--  ; 
{lis  qu'il  aura-fentis  :  Bref,  qu'il  luy  i 
obeifiTe  parfeiteniejitçn  tout^fan^  ] 
prendre  d'autres  Méditations  ny  i 
ordre  que  celuy  qu'il  luy  prefcrira,  > 
mefme  pour  les  pénitences  &  aSli-  i 
ûions  corporelles;  En  fomme^qu'il  \ 
fe  perfuadc ,  que  tant  plus  il  fuiura  \ 
^e^aâement  fa  conduite  ,  qu'il  fe  ; 
rendra  plus  apte  à  reçeuoir  la  grâce  ! 
de  Dieu  ;  d'autant  que  ccftc  humi^  [ 
lité&:  fimplicité  eft  tref-agreable 
Pieu^Sc  qu'il  difcourt  auec  de  telleiij 
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*cns.  Cela  cft  donc  nccelîaire  pour 
en  tirer  plus  de  profit. 
,  8.  Neantmoinsficeluyqui  bail- y-^^^  p^^^ 
le  les  Exercices,  craignoit  que  s'ii  po/er  à ctm 
propofoit  tout  àceluy  qui  les  fait,  % 
que  ceU  ne  reftonnaft,&  l  enfift/^''^.^^^- 
letirer j  il  vaudra  mieux  ne  luy  en 
proposer  que  partie  au  commence-  ^^j^^^ 
ment  3  ou  ne  les  pas  tant  cxaggercr;  ^^^^^^ 
Que  par  après  il  le  fenteftre  tou-  ' 
chc  d'Vn  gouft  ipirituel  3  &  plus  ca- 
pable de  l^spprter ,  alors  il  Tèxhor- 
tera  peu  à  peu  à  paracheuer  les 
Excrcicesjfans  rien  omettre. 

J>  B  QJ^  or  IL  F^VT 
aduertir  celuy  qui  entre  aux 
^£^xercicesy  0*  du  temps 
de  méditer. 
C  H  A  p.  I  I  L 

L  y  a  encores  d'autres  ohferu^^ 
chofes    defquelles  il  ^^^'^  ^^^'^ 
faut  aduertir  celuy  qui  fjj'"'' 
fait  les  Exercices  ;  mais  d'autauty-^/z^î 
quelles  font  dans  les  Annotations  E^ewcefi 
éc  Règles  dçs  Exercice^j  nous 


x^o  La  Guide  ou  Dtrelîoîm 
les  lepeteions  pomc  icy  ;nousad«> 
ioufleions  feulement  cela  qu'il  doic! 
^appoiter  tout  le  foin  poiTiblea  les^ 
obfcruer:  car  d  autant  qu'il  le  (eraj 
monftré  plus  diligent,  iliouyra  plo-i 
ftoft  &  abondamment  du  ftuiâî 
fpitituel  qu'ony  recherche.  ] 
2.   On  peut  dire  en  particulier i 
^§^els  U'  qu'il  ne  doit  hre  que  les  liures  qu -oi 
ures  il    jj^^y  baille  y  ny  auoir  des  hures  en  fàj 
^     chambre  pour  luy  oder  louteocca*^ 
"      iîon  de  hre,  horfmis  le  Breuiaire,  s'ili 
cft  Preftre,  ou  loifice  noftrcDame*' 
Toutesfoisiî  leConduâ:c4ir  le  trou-»! 
ue  bo,  il  pourra  la  première  fepmai-^ 
îie lire  Thomas  destChamps^  del'I*; 
imitation  de  I  esv5-Ch  r  isT.La; 
féconde  quelque  chofe  des  Euan-' 
giles&  vies  des  Siiin<9;s:  ainfi  qu'il] 
eft  porté  es  Annotations  après  la* 
première  Méditation  de  la  féconde, 
lepmaine  :  mais  il  faut  que  ces  vies^ 
des SainiSts  (oient  cRbifics  &C  con-; 
uenables  à  celuy  qui  fait  les  Exer-j 
cices  j  comme  s'il  ell  marié ,  faut 
îuy  propofer  la  vie  de  quelqu'vaj 
^ui^a  faiaiâ?ement  vefcu  au.mor^de;i 


des  Exeràces  ^piritueis,  i^l 
ainli  des  Religieux  &  autres  fem- 
blableSjCtft  a  rinrtrudeur à  leur 
en  choifir  de  propres. 

3.  11  nedoicaufïilirecsEuangi-  ^uelmf2 
les  que  le  niyftere  qu'il  méditera  A^^' 

fur  l'heure  au'ce  iour  là ,  félon  qu'il 
ell  noté  au  premier  après  la  cin- 
-  quiedîie  Ccncemplaiion  de  la  fe- 
conde  Sepmaine. 

4.  Toutesfois  fi  après  la  Medî- 
tacion  il  fe  trouuoic  attedii  &c  tw 
danger  de  perdre  le  temps  ,  on  y 
pourroit  adioufter  quelqu  autre  li- 
ure  comme  en  la  première  Sepmai- 

ne  :  Denys  le  Chartreux ,  des  Qj^-  ^ 
tre  dernières  fins  :  Les  Conféïïïon^  ' 
;  deSaind:  Auguftih  ,  &' autres  fem- 
blables  :  ne  regardais  pas  feule- 
ment qu'ils  foient'bons  &  vtiles^, 
mais  propres  &r  commodes  à  en- 
gendrer lafFedio  qu'on  recherche 
4ors  és  Exercices ,  comme  la  contri-o 
tien  ^  ou  la  crainte,  ou  Tamour  de 
iDico;ll  le  faut  mefine  aduertir  d  a- 
,  tdapter  cefte  lecîlure  à  la  meditatio^^ 
fçauoir,  ne  lifant  pas  à  la  hafte 
auec  vue  cupidité  de  fçauoir  M 


t^i  La  Gi^^^^^^^^re 

d'apprendre  deb  chofès  nouuei/ey^ 
mais  s'arreftant  &c  pefànt  exaéle- 
ment  ce  qu'il  lit ,  tant  qu'il  s'imbiic 
des  meimes  afïèdions. 
5,  Ce  qui  eft  die  de  la  lecture,  fc 
JCe  qu'il  ^^^^        entendre  de  Tefcriture, 
dêit  ef-   parce  qu'il  ne  faut  efcrire  que  ce 
ifin,      qui  appartient  à  rOraifonjàfçauoir 
quelques poinâ:s  que  noftrc  Sau- 
ueur  no\>s  aura  communiquez  en 
la  Méditation  ou  après, lefquels il 
fautfuccindement  remarquer  fan$ 
les  eftendre  en  forme  de  difcours. 
Or  ces  poinds  peuuenc  cftre  en 
,^eux  façon$  ,  ou  Pratiques  qu  il 
faut  mettre  en  œuure,  comme  les 
defirs&  refolutions  de  faire  quclr 
que  chofe ,  ou  qui  dépendent  de  là 
fcognoiflànce,  comme  quelques  ve- 
ritez  ou  lumières  touchant  quel- 
que matière  ou  vertu,  d'humilité, 
du  mefpris  du  monde,  depatience, 
&  autres  femblablesT^u  bien  en 
!  quelque  fubjetde  meditation,com* 

pie  deTlncarnation  ou  paffion  de 
I  ppftre  Seigneur:Etprincipalement 

celle?  qui  font  des  axiomes  ^uiou^ 


I 


des  Exercices  SfmtucU  2^5 
ureiu  le  moyen  de  bien  compren- 
dre &.inediter  telles  matières. 

^6.  Prenez  garde  quequelquVn  Modets 
ne  le  lailTe  tellement  emporter  à  la  ^ton  de 
douceur  de  lire,  ou  d'elcrire,  qu'il  ^jf^Jr^^ 
perde Ictemps delà  meditation^oa  ^^^^^ 
celuy  qui  eil  requis  pour  s'y  prépa- 
rer. Car  il  faut  tout  quitter  quelque 
peu  auparauant  la  méditation  ^Sc 
appliquer  toute  ia  penfee  aux 
poinds  de  la  méditation  qui  s'ap- 
procha :  Tadioufte  qu'il  fe  faut  bien 
empefcher  de  laflTer  fon  efprit  à  lire 
ouaerctire  &  d'en  efpuifer  les  for- 
ces, parce  qu  on  doit  toufiourslaii^ 
£èr  la  méditation  libre^S^  tout  le  re-* 
fte  n'eft  que  pour  elle  feuJe. 

7.  Ceux  qui  veulent  faire  exa- 
Aement  les  Exercices  ,  &  qui  ont  ^ 
alkzde  torcejon  leur prelcript  par  d'heuresU 
iour  cinq  heures  de  Méditation.  La  faut 
première  eriuiron  minuid  y  lequel  t^^^^* 
temps  eft  fort  propre  à  la  médita-  De  la  t 
non,  à  caufe  du  repos  &  du  pro-  Semaine, 
fond  filence.  La  deuxiefme  ,  au 2- 
poind  du  iour.  La  troifiefme,  vn  /j/^^^^^J 
peu  auanr  difner,  La  quatriefme,  /^^^^^V 

L  ij 


2-54  Z^:Gmde  ou  Dîreâîoire 
tQUfyfAg.  après midy.  Lacinquiefme,  vers  le 

marne  a-         îieure  ,  il  faut  employer  vn 
iif|r^/  la  z.  cjuand'heureàTexaminen 
contem^L    g.   On  pourra  difpenfer  les  infir- 
j^^^-:^'     mes  qui  ne  fçauroient  procéder  Ci 
{  exadcment,  de  Theure  de  minuiâ:, 

!  toucesfois  en  forte  que  les  cinq 

'^eU  <î»  tieures  demeurent  ou  bien  près  ,  fi 
le  conducteur  iijge  qu'il  foit  expe- 
/^n  dient  d'en  vfer  ainfi  :  &  fe  trouue- 
ra  rarement  qu'il  foit  plus  a  propos 
d'en  mettre  plus  de  cinq.  Car  con- 
tinuant par  trop  ces  Exercices  d'ef- 
prit  onl'hebete  tellement,  quel'in- 
^elleâ:  en  dénient. ^moulFé  , 
jolonté  beaucoup Jîioins  efficace. 
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B  V  LIE  V  P  R  O  P  R  E 

aux  Exercices  ,  ^  de  quel- 
ques  faYticHlariîe::^. 

G  H  A  P.  III I; 


Ts  T  làns  doute  que  5','^'^ 


le  lieu  pour  faire  les 


Exercices  don  eltre 
hors  de  la  veuë  &  a- 
bord  des  hommes ,  voire  des  plus' 
fàmilîers'jdont  N.  P.  Ignace  nous 
adtierdc  en  îa  de  rniere  Annotations 
caiil  rernarque  trois  commodite27 
portant  (i  fat  fan  t  les  Exercices  ail- 
leurs,  ce  nèpeuteftre  aueelemer- 
itie  profit  :  fi  le  Supérieur  le  trouue 
bon  on  le  pourra  loger  chez  nous 
en  quelque  chambre  qui  foit  à  l'en, 
eatt  dcsaatres.,  &  efi oi ée  des of- 
freines ,  en  force  qu'il  né  puiïïe  voit: 
ny  entendiece  qaefont  les  noftres. 

2.  Quant  à  la  defpence,  eft^înc  ^  , 
desrraye  en  noltre  malien  5le  Su-  jpcnce  ' 
pêiieur  s'y  gouueruera  de  fîxçon  par 

h  iij 


^$ïïe  fetéi  que  le  Conuent  n*en  foie  trop  char- 
fai^i,  ^  Ij^jy  ^^^{jj  ^  qu'on  diminue 
^  pkiftoR  le  nombre  de  ceux  qui  peu* 

^  uem  faire  les  Exercices  ,  de  peur 

n.  que  la  maifon  n'en  foit  incommo- 

Hy  dee.  Ordinairement  il  ne  faut  pas 
'  refufer  les  fra/is ,  Ci  les  richss  les  of- 

frent, ny  auffi  lés  demander ,  s'ils 
n'en  parlent  point  :  qu'on  ne  fac* 
•  rien  en  cela  qui  pniîTe  eftre  eftimé 

^  indecentoa  fordide. 

Buferui-    î-   En  troidefine  lieu ,  outre  le 
uurdece-  Diredeur  >  faut  qu'il  y  ait  quel- 
luy  qui     qu'vn  pour  le  feruir  &  îuy  apporter 
fat^  les   ^  boite  Se  manger  qui  foit  fidèle, 
lequel  il  ducreta  morne,  (X  qui  par  ta  mo* 
daii  efire,  deftie ,  humiliti  &  deuotion  édifie 
celuy  qu'il  feruira ,  lequel  ne  parle- 
ra finon  du  fa^id  de  la  cliaml)re& 
de  Ton  miniftere,  en  fort  peu  de  pa- 
roles yCe  rapportant  du  tout  à  Tin- 
.  flrudeur  qu'il  inforrnera  de  chaque 

chofe,  &  ne  luy  portera  rien  ,  qiioy 
qu  iîen  Cok  requis ,  fans  en  deman- 
derpermiffîon. 
lf{  f^f^     4.  Il  fera  le  lid.nettoyera  la  châ- 
tt0^(^f.  bre  à  commodité,  comme  durauç 


laMelle^il  apportera  auffi  tout  ce 
qui  fera  bcfoiii  ,  montrant  vne 
grande  charité  &  diligence  ,  fe  fou- 
iienant  entre  autres  chofes  de  prier 
tous  lesiours  Dieu  pour  Kiy. 

y.  Cela  fert  quelquefois  de  bail*  êiji^tqué^ 
1er  cet  office  à  celay  qui  éfl:  de  co-  f^*^  ^fl 
giioiflance ,  ce  qui  ne  le  confole  pas  5^^^ 
feulement,mais  auffi  il  luy  caufe  vn  gnonan' 
profitfpirituclad  autant  qu'on  s'ou- ^  | 
ùre  p! us  liardiniem  aux  amys^qu  au 
Diredeur ,  s'il  eft  incogncu  ;  Mais 
tout  cela  doit  delpendre  du  ingé- 
nient de  celuy  qui  Baille  le^Excr- 
ciccs,de  voir  iafques  où  le  feruitcur 
fe  doitauancer  en  propos  ^  &  com- 
ment 5  car  il  en  doit  vfer  cor^inie  de 
fon  inftrKrftent  ,  à  ce  qu'il  iugera 
cftre  plus  profitable  à  fon  difcipl^/ 

6    Quant  à  la  nourriture,  faut  vi^rs 
fçauoir  de  luy  ce  qu'il  aura  cnuie  de 
inanger,&  luy  apporter  ce  qu'il  de-  f'^^  f^^^ 
mandera.  Jcf^^^ 

7.    Outre  ceîuy  quiîefert  jpas- 
vnneledoitvifiterdesfecuîiersjs'îl  ^^^^ 
n'yanecefîîcévrgente  ^ny  des  no-  ^^^"^f^'^ 
ftres.  s'il  ne  la  dc-llré  de  fon  condu-  ^«/^^ 


ûeurjou  quil  le  luy  enuoye  fàn^- 
îauoir  demandé ,  iugeant  qu'il  eu 
pourroic  receuoir  du  fiuid  Scdt  IsLr. 
<ConroIation, 

^'  Q^conqviQ  Tira  vifiter  foit 
aduerty  de  ne  luy  tenir  aucun  pro- 
pos qui  ne  foie  vtile ,  8c  des  chofes- 
fpirituelles  y  (ans  toucesfois  luy  fai- 
re cognoiftre  qu'il  le  vueille  induire. 
V;î  ne  ^  ^^^^^^^  genre  de  vie,  principale- 
hfyfant  lï^^^^c  de  nx>ftre  Société,  Gar  outre 
point  te-  que  la  vocation  doit  eftrc  libre  & 
mrdefro^  venir  de  Dieu ,  fi  ceux  qui  en  deU-- 
fos  inmi'  berent  s'en  déffient  ou  apperçoi- 
—        uenc,  ils  s'en  retirent  pluftoft  ^ainfi  - 
querexperiencenausapprend  fou» 
uent  5  qu'ils  s*y  poExent  plus  volon-^ 
tiers  quand  ils  ne  remarquai tp oiat- 
<5i^iteaâèdlioiiés  aoftiest 
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Q^^EL  DOIT  EST  RE 
celuj  qui  baille  les  Exercices  ^ 
ce  qutl  doit  faire» 

C  H  A  F.   Vo  ■ 

V  A  N  T  à  celuy  qui 
baille  les  Exercices  N . 
4é>^^^  P-  Ignace  enioiiitpre-  umatflre^ 

§^  5.  qa  illesaicauparauaiuexperi-  ciusv 
mentez  en  luy  mefme  5  afin  d'en 
pouuoir  rendre  conte,  &  les  bailler 
auec  addreffe  pour  les  faire  plus  ai* 
fëment  (  comme  il  eft  diâ:  en  la  dc^ 
ckration  )  ir  fe  doit  premièrement  ' 
exercer  fur  d  aucum  ^  dont  la'  perte 
neferoicpas  (î  grande  s'il  y  failloit. 
Par  exemple  aux  plus  ieuncs  ^  ouà  - 
ceux  qui  ne  feront  pas  le  choix  de 
leur  vie.  Sert  auffi  de  conférer  de  /a  > 
manière  de  procederauec  quelque^ 
vieil  routier .  &  remarquer  exàde- 
nlefit  ce  qu'il  aura  trouué  eftre  plds^ 
cm-moins  conueimble.  Faut  donc 


i 

j  f à  qu'il 
;  f4t$t  re- 

j  m  aux 
jui  fmt 
txerci- 
les  four 

^tS  gOH" 

éirneti 
tiom  jA 


^^^L4  Guide  oh  DireSîo  i  re 
douane eftre receus  par  rinfpiranorî- 
diuine  qu  il  ne  luy  perfuade  rien 
par  V41  zele  indifcret ,  iaiirant  difpo- 
1er  à  Dieu  de  (a  créature,  félon  qu'il  ^ 
plaira  à  fa  bonté.  Pour  ceft  efïeét 
qu'il  demeure  en  indiffcrence  ba- 
lançant fa  volonté  félon  le  bonplai- 
fir  de  Dieu  en  cefte  ame,  n'ayant 
autre  foing  finon  que  celuy  qui  s'e- 
xerce la  puiffe  bien  trouuer,  &  fça* 
chefedefmeflerdes  pièges  du  Dia- 
bles par  lefquels  il  retarde  ordinal- 
leiïîent  les  hommes. 

êi  Qu^il  remarque  en  celuy  qui 
faiit  les  Exercices  non  feulement 
ea  fon  eftât  &  condition  s'ileft  no- 
ble ou  roturier,  fçauât  ou  idior,&c. 
Mais  auiîi  en  ces  parncularitezs  il 
cft  iimple  ou  prudent,  s'il  cft  ad* 
uancé  es  clfofes  Ipirituellès  j  s'ilcfl 
neuf  &  rude  3  sil  eft  intelligent 
capable  5  ou  pelant  ôc  liebeté.  Car  ^ 
ilfauctraider  chacun  (tlonfâ'por- 
tee,  propofoampiement  les  chofe^ 
aux  efprits  grqffiers  &  fuccin<fte^ 
anent  aux  autres,  &c. 

7^.  Sur  cout  il  €ft  nccefîaiie  qu^. 


déî  Exercices  Spirituels.  1 6^ 
célay  qui  baille  les  Exercices  ave  â'^^^^?^/ 
leu  tout  le  hure,  &c  qu  u  l  ayt  encre  ^^^^^ 
fesmains,principaîeniciulesanna-  ^^^^^ 
tations  &:  les  règles.  Il  nefuffic  de  ixytUm-s- 
les  voir  en  palîànt ,  ains  il  foat  prcf-  xaclemet 
quepefer  tous  les  mots,  parce  qu'il^'^'^^"'  - 
y  a  des  chofes  brieuement  dites  qui 
lônc  de  grand  poids,  &  qu'on  ne 
peut  ignorer  ny  omettre  (ans  fe 
faire  tort.  G'eft  pourquoy  il  faudra 
lés  âuoir  exad'emem  venësauparav 
uant^Sc  les  relireplus  Toigneufemêr  ' 
quand  on  baillera  les  Exercices  5- 
fpecialèment  celles  qui  concer- 
nent le  temps  où  eft  celi^  qui  les 
reçoit. 

8.   Il  ïèroit  aiîflî  à  propres  qu'il  g^/i/we- 
medicaft  kiy-melme^s'il  poiiuoic,  ^^^^  t^^j 
chaque  exercice  auant  que  de  les  ^J^^^^^^ 
bailler ,  afin  de  les  n^ieuximpriiuer  ^^^^'^  " 
^ifoudifciple, 
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qui  s'exerce. 

Chap.  VI. 


de  fois  \il 
le  doit  vi" 
fiUr. 


Es  Exercices  eftans 
commencez  qu'il  foit 
fbigiieux    de  vi/îter 
fou  difciple  aux  heu^ 
rec.ll  femble  eftre  expedfent  qu'il 
le  voye  tous  les  ioursvne  fois  ,& 
iiôii  plus  fans  necefficé,  comme  il 
adulent  quelquesfois  k  première 
femaine^à  caufe  de  la  nduueauté  de 
kchofe,  oulafeconde,àraifon  de 
la  difficulté  de  l  eledion* 

1.  le  tiens  qu'aux  hommes 
delavi-  gr^tnds 5 deuots & fpintuels^on dok 
ftu.  lailfcr  pafler  qu  elques  iours^le  mai- 
ftre  iugera  l'heure  la  plus  com- 
mode pour  le  vifit^,  naturelle* 
mentil  femble  quec'e^  le  matin, 
parce  que  l'elpiit  eft  lors  mieux  dit 
pofé  à  comprendre;  ores  qu'il  en 
ayt  plus  de  befoin  verslefoir  que 


Vh^uf'e 


des  Èxerckcs  Spirituels 
les  tentations  &  defolations  redou- 
blent; d'autant  que  refpric  n'eft  pas 
fi  propre  â  la  cantem:pIation',  de  fa- 
çon quil  tombe  par  forée  en  vn: 
ceitain  chagrin,  (Scêftplus  cxpofé 
aux  tentations. 

5.  Qnele  condudeurvoyeauflî  lUf 

silferoit  pla^  à  propos  .pour  quel-  ^^^^ 

r  S  ^  ..    ^     .  noyer 

que  ehole  particulière ,  qu  incontî-  ^^^/^;^»^ 

nent  après  le  difner  ou!e  fouper  5*^.,  pour 

kiy  ou  quelque  autre  bien  aduifé  le  rectuf 

qu'il  choifiroir,  vifitaft  fon  difciple  ^  V^^- 

auecvnehonnefte  récréation* 

IDE         R^ISO  N  QV'lt 
faut  faire  rendre  de  la  medi^ 
tatîon  4 

Cha  p-  VIL 

ONcquelque temps  ^^V-^opt 
qu'il  aytchoify  pour  ^f^^  ^^'^ 
le  ynliter  eftant  ve-  celay  qui 
nu  ,  il  l'interrogera  yexcrce» 
commet  il  s  eft  porté  depuis  l'heure 
qu'il  ne  Ta  veu ,  principalement  ea 
h  ^J!^î^\[^.[^?  >  quelle  voye  il  a  tenue 
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àmediter  >  quels  di(coursd*e(prie^  i 
quels  mouiicmens  de  la  volonté  ,  ' 
quelles  confolacions iîarcfTenrieSj  l 
^   &ien  quels  poinârs,  - 
2.  Ç'il  chemine  bien  auecabon-  : 
dancedeconlolations,  il  ne  le  faut  ■ 
dance  de  guei'^  louer  de  peur  decoaiplaifan-  \ 
confoîa^  ce  :  mais  luy  apprendre  première-  ] 
mns.      ment  à  tirer  vn  profit  lolidede  fes  j 
confoîatiôns  :  car  fi  Ton  ne  falloir  ] 
autre  chofe  ,  ce  gouft  fenfiblequi  1 
ne  d  ure  guère  s  eftan  t  paffé ,  il  n'en^-  \ 
refterôir aucun  fruiû.  Partantille>  \ 
^auc  inftruire  de  diri^^er  ces  con-  i 
felàtions  à   ramendemenx    des  i 
mœurs  &  bonne  inft-itution  de  ^ 
îôute  noftre  vie,  parcequileft^f-  ' 
crit  que  no  ies  auditeurs  de  la  loyr-*^ 
jinnct:    mais  les  praticiens  font  iuftifiez.  Il-  -  i 
le  faut  aufîî  aducrtiricyiie  rédiger  i 
fuccindlement  par  efi  rit  les  plus  ri-^  ; 
ches  confolaiions  5  les  lumières,  les  : 
defirs ^auecles  fermes  refoktions  \ 
d^ccomplir  quelque  chofe  ,  lefi*  | 
quelles  luy  feruiront  grandement^  ^ 
cn  vnc  autre  iaifon  qiVii     maa^  ! 


5,  Puisqu'il  leprepare  au  temps  Dlfpefet 
deladcfolation  &  aridité  quiaai-  f^wr  U 
ue  fouuent,  de  peur  quelle  ne  le  ^^^^^"^^ 
furprenneaadefpourueu. Lors  que  ^•'^ 
tout  va  bien  5  il  ne  le  faut  guère  en- 
tretenir laiirant  la  créature  com- 
muniquer auec  fon  Créateur  reci  -  ^nnot.^. 
proquement  ,  s'il  n'eft  befoin  de  des  10. 

î  addietrer  ,  ou  recréer  ^  s'il  eft  par  Ceqtiil 
troD  abforbé  en  Tes  coaicacions.  fapttfatre 
,  4.    Au  contraire  liledilcipleett  ^^y^/^^- 
aride  &defolé,  ou diftraid  en  me-  ^rr//^^. 
ditaatjille  doit  enquérir  comment  <5j^*i7  Uf 
il  s'eft  conduid  en  la  medicacion,&  ounte 
nommément  s'il  a  obrerué  les  ad-  ^^^^^^  ^ 
ciHons.  Q^iie  sirs  elr  relalche  Q^  tathn. 
qiielqu'vne,  qa'il  l'admonéfté  &  Annât.i^. 
inftruife.  d.iioo^ 

$.  Qu^il  Iny  ouure  auffila  voye  ^ 
à  la  medication,luy  touchant  &  in  -  ^^^^ , 
dicant  quelques  concepts  qu  il  ru-  jinnot,^. 
minera  par  après.  des  zo. 

6.  Qj^il  Texhorte  à  la  patience  5^^  K9g,  t  m 
léngaiumité  ,  craiçrnant  qu'il  ne  fe  y''-^^'^ 
lâLTe  accabler  d  ennuy  ,  &'quela  ^f'^^ 
p^ine  auec  la  fafcherie  ne,  le  de-  uemensde 
ftèiuriienx  de  loraifon.  D'autant /*^?w^. 
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que  s  il  petfeucre  auec  force ,  e/j^e^ 
rance  &  fiance  à  battre  à  la  grande 
porte  delà  mi(ericorde  diuine ,  ellcf^ 
AUc.z.  nefçauroit  luy  dénier  l'entrée  fui-  : 
uant  le  dire  d'vn  Prophète:  S'ilde*^ 
meure  5  attendez-le^  :  parce  qu'il^ 
viendra,  Se  ne  tardera  guère. 
tiéyin      ?•  Qu'il  Taduertillc  auffi  que  le  ; 
d'êbienif  meilleur  moyen  d'obtenir  la  deuo- 
Udeuo'  tionde  Dieo.c  eft  quil  foit  humilié; 
P^^'      foubs  la  puiffànte  main  de  Dieu,  | 
quMfèfous-mctce  &refigneentie«*  ^ 
remem  à  fà  volonté  diurne,  Cat  : 
fbuuen t  cefte  amertume  &  defplai j  \ 
jj  fance  ne  vient  pas  tant  de  [a  fer-  = 

il  f&eur,que  d'vn  orgueil  caché,  quad  j 

Il  l'homme  fe  confie  en  fa  diligence,  j 

ou  parce  qu'il  voudroit  aufli  excçl-  j 
îererrcekjoud'vne  Philautie,dau-  ■ 
tant  qu'il  ayme  la  conrolatjon^- 
partant  il  faut  entièrement  remar-  \ 
querqu  après  qu'il  aura  foicft  ce  qur  j 
cftdefoy,  ilTetemetred-urefteà  k  { 
,  volonté  &  charité  diuine,  fecon-  i 
fiant  que  Eh^u  luy  enuoye  cefte  ' 
u  aridité  pour  fon  mieux,  &  cefte  af"  ; 

fc£liow  dliumUué  &:  fub-miffioii  i 


&nuers  Dicueft  bicnfouuent  plus 

efficace  ,  afin  qu'il  nous  odroye 

.a  grâce  de  bien  prier. 

I    8.    Que  le  condnâreur  aJtiifè  ^ 

lur  tout  de  ne  luy  bailler  ïamais  oc-  J^^^^^^g 

cafion de  foupçonner qu'il  n'ague-  /i/^c^»^ 

re  bonne  opinion  de  luy  ,  encor  occafion 

qu'il  ne  fe  foie  pas  alfez  bien  con-  ^^fo^pfo- 

d  uid  ,  mais  qu'il  luy  nîonftre  auoir 

toufiours  bonne  ^fperance,  pour 

l  encourager  &  redoubler  la  fiêne* 


VE  MEDITATION 
dix?.  VIIL 


^  Ropofant  les  poînas^'^^^-^^'^ 

de  la  méditation  il  ne^^* 

^  les  faut  pas  trop  exacr. 
-         ,    ,      ^  n     ^       ^  Comment 
ny  elplncher  ^tellement  quci/  jr^^^^ 

celuy  qui  mcdhe  ny  puilTe  tien  proposer 

trouuerdenouueauqu'à  toute  pei-'wf^^*»^^ 

ne:  car  l'expérience nousapprend  j^^^^-^^" 

que  chacun  eft  plus  confolé  ôc  ef- 

meu  de  ce  quila  trouuéluy~me£j 


me  3  fufîîra  de  monftrer  à  la  veuc  8Ù 
au  doigt  à  ceux  qui  la  voudionc 
fôiiir,  neantnioins  fi-ce  font  per-  ! 
fonnes  grofÏÏeres  on  leur  explique-  j; 
iad;Huancao:e.  1 

O  II 

2*  On  a  couftumé  de  bailler  ce^^ 
Vûti  dèit  méditations  par  efcrit,  de  peur  de 
donmtles  charger  la  mémoire  du  difciple,  ce 
TlJ!^r    qniempefche  la  deuotion,oiiil  faut^ 
crites.     reieruer  toutes  les  torces  al  mtel* 

lèâ:,&  à  la  volonté. 
»i  /  r  .     î-  Bref  entre  les  chofes  que  le 
doTifier  de  coudocteur  doit  remarquer  ^  c  elt  | 
g'zrde  dti  que  le  difciple  ne  fc  fade  point  mal  j 
maidnc'  à  la  tefte  Te  rendant  trop  attentif  à- i 
l'oraifon,  ce  qui  eft  fore  dangereux:  | 
foit  au  têps  de  la  dcfolation  auquel 
l'ame  s'efforce  d'aaantage,comme  ' 
contre  le  cours  du  fleuue  ^foit  en  la 
confolation  où  elle  vo^^^ue  à  pleins 
voiies^  Partant  qu  il  prefclie  incof-  i 
faniment  qu'on  garde  là  mediocri* 
té  Car  ceux  quifbntles  Exercices  - 
eftans  la  plufpart  apprëcifs  ,  &  nou*- 
ueaux  à  méditer,  ils  ne  penuent  pas> 
fi  bien  recognoiftL'c  ce  qui  leur  nui^ 
lit.  Mais  il  faut  les  interroger.>  iiv 


es  Exercices  Spirituels,  if  t 
moyc  qu'ils  ciennencà  efleuer  leur 
efpnr  en  Dieu,  &  Ty  receriii  nomé- 
ment  en  la  ccmpoficion  du  lieu  ^  & 
s'ilfe  a*oime  qu'ils  fe  violentent  jvil 
leur  Êiut  enfeigner  la  manière  de 
penferTuauement  aux  choies  diui- 
nés.*  parce  en  premier  lieu  qu'on  ne 
peut  fubfifter  autrement,  &  que  U 
xneditationcftempefchee^iointque 
ie  fruid  folide  d'icelle  qui  eft  la  co- 
gnoilîance  de  ces  vciicez.éft  és  mo- 
tifs de  la  volonté  qui  procède  dVne 
]umiereinterieure,non  pas  en  cefte 
attention  violente^ou  en  ces  larmes 
contraintes  dont-Cafïîan  fe  moque 
à  bô  droit.  En  fin  que  ce  négoce  de 
Toraifoii^quoy  quil  defire  noftrc 
coopération  ,defpend  neantmoins 
pour  la  plufpart  de-Dieu  ,  &  en  eft 
le  d  on  :  il  fà u  t  d  on c  q u e  l'am e  fe  dif- 
pofe  pl  uftoft  à  cela  par  humilité  5c 
.pureté, que  par  la  confiance  de  ià  jygs  cheZ 
préparation  &  induftrie.  fes  m  gt* 

4.  Le  furplus  dont  il  faut  gène-  ^^''^^  f^^" 
paiement  aducrtir  l'inftrudeur  eft  î^^-^^^^ 
couché  au  liuredes  Exercices  tant  ^^^^  ^^y^ 
^%  medita^ons  qu'es  netcs^en  par-  adum^. 
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lie  auiïi  es  règles  pour  difcerner  les 
efprits  qui  lonc  tres-vciles^Sc  qui  ef- 
clairenc  tout  ee  chemin  (piritue! , 
tant  la  première fepmaine  que  les 
autres  fuiua^tes.  Partant  il  faut  re- 
peter ce  que  W)us  auons  des-ja 
jtouché  cy-defîus ,  que  celiuredoit 
^ftre  fort  familier  au  codudeur  3  & 
.qu'il  faut  rafraichir  la  mémoire  lors 
qu'ii  jbaille  ces  exercices.  Car  autâc 
-de  fois  qu'il  le  lira  ,'il  y  puifera  de 
uouuelles  intcUigéces  &  lumières.  ' 
,j^4nd$l^^  En  quoyillefautaufïîaduertir,  ! 
de^â^er  ^^^^       dVn  cafte  il  en  doiue  exa-  i 
/'^y^y^^  â:ement  garder  l'ordre Ja  méthode  i 
îametho-  &  les  inftru£lios  particulières, &  tat  ] 
^    plus  il  s'^ rendra  formeljnoftreSei-  \ 
^    gneur  y  concurrcra  dauantage.  Si  '\ 
Seriri^*  eft-ce  que  dautrepart  il  fautper-  1 
4ern/    mettre  beaucoup  à  fa  prudence ,  à  î 
,  caufe  de  ladiuerfité  desperfonnes  ; 
qui  font  les  Exercices  ou  des  efprits  ■ 
dont  ils  font  agitez,  de  façon  qu'il  | 
puifle  njoderer  les  Exercices ,  ou  i 
prelcrire  quelqu'autrechofe  com-  ■ 
mode  à  leur  neceffité  prefente,! 
^nû  (ju'il  cft  porté  es  annot»  1 7-  i 
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fe  18.  des  premières  &  ailleurs. 


VES  DIVERSES  SORTES 
^'hommes  aufquels  on  peuf 
bailler  les  Exercices^ 

Chap.  IX. 

Npeutfa're  deuxrangf 
de  ceux  qui  font  capa- 
bles  des  Exercices,  car 
les  vus  ont  toutes  les  condition^ 
que  nous  auons  dit  au  chapo  i .  eftre 
requifes  pour  faire  entierei3ieinle$ 
Exercices,  diefquels  il  ne  faut  icy  rie 
dire  en  particulier ,  d'autant  que 
tout  ccquieft  contenu  en  ce  dire* 
âoireles  concerne,mefmemét  s'ils 
veulent  délibérer  djc  reftat  dis  tou- 
te leur  vie. 

2.  Il  y  en  a  d'autres  aufquels  il  ne  ^  ^ 
faut  pas  bailler  pleinemêt  les  Exer-  ?*^f^* 
cices  5  ou  parce  qu  ils  (ont  deha  en 
cftateftaasmarieZjOU  que  pour  au-  Exercic^^ 
Itre  caulè  il  n'eft  à  propos  de  leur 
dç^iner  redeâiou  :ou  bien  à  c9u(c 
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que  les  afîàiics  publiques,  &  autres 
•occupations  leur  defrobent  letêps 
&  le  lieu  comme  aux  niagiftrats,à 
quelques  Seigneurs  &  pcrcsdefa- 
lîiille,  &  sêblables  ,foicpai;ce  qu'ils 
-ne  recherchec^aitre  profit  àts  exer- 
cices, que  défaire  vne  Confefîion 
generalej&d'eftreinftrui espoir  di- 
riger le  refte  de  leur  vie^ou  qu'ils  ; 
foiêt  grciïiers  &  ignotans^qu'il  faut  i 
4>cantmoins  aider  feiolcurporteco  ^ 
Comme    3,  Donc  pour  lercgard  desPveli-î 
m[€  d^tt  gieux  (  nousneparlos  point  icy  des  I 
gouuer  ^    noftres/era  pour  le  chapitre  fuiuâr  )  : 
dY0it  des  ^^^^^^  onteuauparauancauciui  vk*  j 
ferfonnes  ge  de  Toraiion  mentale,^  on  les  con-  j 
filigiea-  duit  de  lamefrne  façon  que  les  fe-  - 
(esquïftt  culiers  iriefme  ,sm1s  ont  mené  vne  ; 

plusiibre :&  relaxée  5  auquel  cas  ! 
illesfautioigneufcment  exercer  la  | 
première  fepmaiiicafin  qu'ils  co-  ; 
gnoillènt  &  regrettent  leurs  pe-  \ 
,<:hez commis  danslemonde,  &  qï\\ 
lareligion^parceque  c'eft  le  fonde-  i 
jïîêt  pour  reformer  &  corriger  tou-  ■ 
te  fa  vie,  s'ils  ont  eftéauparauantji 
addonnez  à  TOraifon  mentale,  &  i 


icA'à  dcuocioiij  on  pv^llcra  plus  lé- 
gèrement fur  la  première  Sepmai- 
nCjpour  méditer  plu5  diligemment 
la  vie  de  I  es  vs  Chri  st. 

4  .    Faut  auoir foin  en  la  premie-  J"^. 
î:clepmanie/&  esautres^delescoa-  ^sExerci-^ 
•firmcren  leurvocation,,&Ieurper-  ^^j. 
fuader  que  cette  vie  leura  ellépro- 
pofeepourparuenir  àla  béatitude:, 
afin  qu'ils  prifent  les  Règles  de 
leur  Ordre , les  obferuanttres-diii- 
^emmenc  &  fe  monftrans  tres*af- 
fedlionnez  à  leur  inftituc5defcou- • 
-urans  pourquov  ils  ont  encor  fi  peu 
profité  5  fai^int  aboutir  toutes  leurs 
méditations  &r  examens  à  cette  fin, 
qu'il  faudra  expliquer  dés  le 
commencement  5  &  depuis  conti- 
nuer toufipurs. 

j.    Or  pour  leur  donnerle  zele  Les  îmP 
d'ayder  aux  autres ,  oa  à  leur*;  prô-  îerm:^elc 
chains  félon  leur  infiitux^ou  les  fre- 
res  de  leur  ordre ,  par  exemple,  ou 
par  bonnes  œuures. 

6.   11  ne  leur  faut  pas  bailler  le  P  ^ 
choix  de  1  eitat ,  neantmonis il  (cra  ^^^^rier  dt 
à  propo5  oifii  en  fcache  les  Re-  V^Mlùn^ 

M 


gics  &  infticunons  pour  en  affîiler 
puis  après  les  autres,  ou  délibérer 
des  chofes  qui  fe  rencontrent, de 
mefmcqne  nous  dirons  de  ceux  de 
la  focieté  • 

i  l  sut  faut    7*  Voire  ayantsacheuélesexer- 
I  Unt  corn-  cices,  on  leurpourroit  (  toutesFois 
munit^uef  ^XkZQ  beaucoup  d'efgard  &  e/pe- 
iî  li^^    r^nce  de  fruijdt ,  &  non  fans  la  per- 
miffion  du  Prouincial  j  communi- 
q-uer  le  liure  s'ils  le  defiroient,  Sc 
qu'ils  fufTent  pour  en  bien  vfer^ 
iufques  à  là  qu'on  leur  pourroic  ap^ 
prendre  la  manière  de  bailler  les 
exercices  aux  autres, 
r-  ^^'-j.     8.  Aurefte.queles noftresica- 
vnlttè  p'es  <^Ment  qu  on  ne  Içauroit  plus  vtile-!. 
Exercices  ment  trauailler  qu'auec  des  Reli- 
és  reUgi'  gieux: parce  quelefruicl  ne  refîde 
^^f*       pasleulement  en  eux,  mais  il  def^ 
coule  ordinairement  aux  autres, 
Premierenient  à  leurs  frères,  qui 
peuuent  eftre  aydez  par  leur^xem- 
pie ,  en  après  aux  fcculiers ,  dont  il 
gouuernc  lésâmes. C'eftpourquoy 
encor  que  les  exercices  loient  vtrles 
àtoui'  Religieux  ,  neantmoins  ils 
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le  fonr  principaleiVient  àceuxauf- 
quels  où  à  raifon  de  Toffice,  ou  de 
quelqueaucre  femblcible  caufe  Je 
profit  peut  deiiuer  fur  d'autres, 
comme  font  les  Maiftresdes  No- 
uices 5 les  Supérieurs, IcsDofteurs, 
les  Prédicateurs  Vautres.  Où  il  ad- 
iiiendra  fouuent  que  Tvn  cftant  re- 
forméail  reformera  les  autres  beau- 
coup plus  commodcmtncquenous 
ne  Içaurions  faire  nous  me/mes,  de 
peur  que  Ton  ne  croye  que  nous 
nous  voulions  méfier  de  reformer 
les  autres  Religions  ,  ce  qui  nous 
rendroit  fort  odieux. 

9.   Si  ce  font  gens  mariez  q^^^^ 
des  pères  de  famille,  faudra  dreifer  on 
les  exercices  à  ce  buta  de  régir  leur  gouuer^ 
famille  félon  les  Commandemens  ^^^^  ^ 
de  Dieu,  d'inftruire  leurs  enfans,&  2^"^"^''- 
fêruiteurs ^d'vfer  d^  leursmoyens  JJ/^^^ 
&  reuenusaueciuftice,  pieté  &fo-  ptee  oh  ' 
brieté,&  de  faire  des  aumofnes  fe-  p^res  de 
Ion  leurs  commoditez  /(ans  eftre/^^'^^^» 
cxceflîfs  en  leurs  defpences  ^  &  au-  ^^^^  J^^^ 
très  chofes  femblables  donc  il  eft  ç^ç^^^  ^ 
traité  au  liure  des  Exercices,  fur  la. 
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fia  de  la  féconde  fcpmaine.  Or 
xes  efFeds  que  nous  auons  dids^ 
fuiueiit  fbuuent  enTame  des  medi- 
vtacioiis,  qiîoy  qu'ellesfoyenr d'au- 
tres matières.  Car  quaii d  la  crainte 
&  l'amour  de  Dieu  iera  viavement 
enraciné  en  nous,  tout  le  refte  de  la 
vieeftayfémcnr  refermé.  Toutes- 
fois  file  condudeur  trou  ue  bon  de 
leur  en  donner  quelque  particuliè- 
re inftrudion  ,  foit  en  rOraifon  ou 
^nnot,    dehors  ,  par  quelque  méditation  , 
^7  <^es    cela  fe  pourra  faire  auffi  bien  que 
des  autres  fortes  d*hommes,  dont 
nous  parlerons  cy-aprcF. 
ro.  S'ils  font  Ecclefiadiques ,  il  les 
/^/'^' faudra  tell  ement  inftituer  csexcr- 
flî(iu€i.    9^^^  >  qu'ils  cognoident  la  vertu 
que  leur  eftat  de(îre,  &  tafchent  de 
i  acquerirjregrettant  d'y  auoir  mâ- 
quépar  4epa(rc,  Partant  il  lesfaut 
coduircen  iortequilsfe  defpoliil- 
iîent  des  vices  ;&  mauuaifçs  affe- 
clions,  s'ornans  des  vertus  contrai- 
res qui  font  neceil aires  aux  Eccle- 
■fîalliques ,  lefquelslefouuiendront 
;£oufiours  d'eftre  dédiez  au  feruice 
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dîuin  ,afin  quils  ayent  foin  de  fa- 
risfairc  à  leur  chai'ge,&  de  bien  dif- 
penfer  les  reuenus  de  leurs  bénéfi- 
ces félon  rintention  des  fonda- 
tt^UTs:-  Bref  5  qu'ils  ayentlezelè  de 
Dieu  3  trauaillanc  aofalut  des  ame^ 
felon  leurs  forces  3  leur  talent  & 
off.ce 

n.  S'ils  font  grands^  ouéleuezen  ^'^'^-^  f(^^'^^' 
quelque  dignité,  faudra  leur  bail-  .^f^»^^» 
1er  des  préceptes  &  inftrudions 
pour  adminiltrer  la  luitice  ,  pour  q^^edignu 
fuirlaviadce  &  l'orgueil,  pour  fou-  lé, 
Fager  les  paoures,  &  recogiioiftre 
qu'ils  font  miniftres  de  Dieu  en 
cet  osuure ,  pour  prefererla  crainte 
&:1  honneur  de  Dieu  à  tout  le  re- 
fte^&  aati'esfemblables  quelecon- 
dii6l:eur  dcrcouuriia  par  fa-  pru- 
dence, &  y  portera  celuy  qu'il  in- 
ftruit. 

u.  Que  fi  ces  hommes  ,  à  Toc-  Annot; 
€afion  des  affaires  publiques  qu  ils     des  ; 
manient  5  ou  autres  iuftesfubjets , 
ne  peuuenc  vaconer  du  tout  aux  "^'^^^  ^^^^ 
exercices,  faudra  en  prendre  ce^^^^^^ 
qu'on  pourra^afin  qu'ils  employent  (^jj^tim^ 
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au  moins  tous  les  iours  quelques 
heures  à  la  meditacion  ,  pendant 
lelquels  ils  pourront  demeurer  en 
leur  maifon ,  &  le  condufteur  les 
ira  voir  à  leur  commodité^  ee  qui 
eft  meilleur  que  de  les  faire  venir 
chez  nous  pour  parler  à  . leur  mai  r 
ftre  5  mefme  quand  ce  font  perfoa* 
nés  iîluftres ,  parce  qu'en  ce  railaac 
lachofe  eilplusfecrece. 
Anno:.       ;j.    Il  feroit  neantmoins  plus 
vtile  s*ils     oouuoient  retirer  dans 
quelque   Conuent   ou  maifoii 
Le  B.  P.  châiiipcurc  :  comme  fie  le  B.  P. 
^Sy^^l^  îenace,  au  niontCaiIin.il  fefau- 
nj&c  Caf-  dra conduite  en  ce^exercices^ieloa 
Jift  four  que  la  choie  &  le  temps  le  re- 
faire  les  querront.   Car  s'ils  employeur 
exerctcc:^  moins  de  temps  pariouràlamcdi- 
Vilî//^.  tacion  ,  il  faudra  d'autant  plus  a- 

fie  iî  faut  '  •        (-  ^  1 

iflre  en  longer  la  première  Sepmame  ,  la 
lieié  retiré  Conteffiou  générale^  lefuplus; 
p«r  les  s'ils  méditent    d  auantage 

#A?#r^/r.  d'hey^^s  ,ilsaduanceront  la  befoii- 
gne  pour  s'approcher  plus  ou 
moins  ,  dç  la  forme  des  cxerci-f 


ces. 
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14..  Il  ne  faut  pas  donner  les  ^and  il 
cleftions  à  ceux-là  ,  fi  cen'eft  d  a-  fautdon^ 
uenture  pour  délibérer  d'entrer  en 
quelque  nouuel  office  ou  dignité  , 
ou  bien  de  la  quitter,  ou  du  genre 
de  vie  à  ceux  q ai  font  encor  en  leur 
entier ,  mais  il  les  faut  aduertir  qu'à 
tout  le  moins  aux  heures  qu'ils 
méditent  5  ils  fe  deliurent  autant 
qu'ils  pourront  de  toute  autre  pen* 

f».t   r      '  9        r  font 

15.   S  ils  font  igtaorans  oc  groi-  ^^^^ 

fiers ,  il  ne  faudra  employer  guère  fonnes 

dt  temps  après  eux^  Scneleur  bail-  ip^orAn" 

1er  îes  exercices  entiers;  mais  il  faut  ^^^^^*/: 

luiure  vu  moyen  quielten  1  An-^ 

not.  18.  des  20. 

î6.   Les  femmes  font  auQîdece  ^^f^nt 

Chapitre, aucunes  defquellcs  défi-  ^^^'^ 

rent  par  tois  les  exercices  ,  c  eit      •  • 

pourquoy  il  les  faut  traiter  comme 

les  idiots^  fi  ce  n'eftoit  quelquVne 

de  fi  bon  iugemenc,&  fi  capable 

des  chofes  fpirituelles,  qui  euftcât 

le  loifir  en  fa  maifon  qu'elle  peuft 

faire  exaélement  toutes  chofes ,  oa 

la  plus  grande  partie  :  alors  il  n  y 

M  iiij 


18  z  Zd  Gmâeou  DireSîoire^ 
auroit  p«as  danger  de  les  luy  faire  ; 
faire  :  mais  il  faudroit  obfeiuer  jCe  i 
quieft  de  prudence 3  qu'elles  viiif-  1 
fent  arEglifepouf  receuoirlesme-  \ 
ditations,  &  qu'on  y  proeedafl  li'*! 
dexcrement  qu'il  n'enaduiufl:  au-  | 
cun  fcupçon  ny  fcandale.  Ceft:'! 
pouî;quoy  il  (eroic  peut-eftre  ex-  J 
pedienr  de  ne  bailler  point  les  me-  ! 
dirarions  par  efcript  ,  ains  de  viue  ' 
-voix  5&  de  peur  queles  hommes  i 
ne  les  prifTent  pour  des  poulecs,  ■ 
Que  s'il  faut  cfciire  que  ce  foit  ei3u 
î9ucedilcreti0ii,-  j 

! 

1 

,*  I 

 .   ■  '  1 


i 


I 


des  Exercices  Sfmtueîs.  2S5 

P  £   L  ^  MANIERE 
de-  bailler  les  Exercices 
aux  nojîres. 

C  H  A  i\  X. 

O  V  rIc  regard  des  no- 
ftres  ,  Premicrement 
on  bailie  les  Exercices 
X'^^T''^^.  tous  entiers  à  ceux  qui 
entrent  en  noftfeSocieté 5  félon  !a 
forme  prefctite  par  le  liure.  Gar 
eftant  l\Miedcs  eipretiuescpje  no- 
ftre  P.  Ignace  defire,  il  eft  beroin 
qu'elles  foient  faites  comme  elles 
font,  hoifmis  réleûion;  leur  ap- 
portant chafque  iour  Méditation 
efcrite  en  vn  fueiUet  ^  parce  qu'il  ne 
leur  faut  pas  bailler  le  liure  pourla 
première  fois. 

X.  Dauanragejpaffucceiîîon  de 
remps ,  quand  ils  fe  retireront  pour 
faire  les  ExerciceSjilslesferonrfoa- 
iienc  deux  &  trois  foisj  finon  ei> 
tierement;  au  moins  celles  de  h 
première  fegmainc  ^  auec  quelques.. 


l'on  haiW' 
le  les  £'-  • 
X  et  ci  ce  s 
auxKilii^ 

la-  Cepr^ 
p^gnie  ^/ 
/     y  s  ^', 

ih  y  en^ 

4»  §.  29^- 


2. 8  4       Gmàe  oh  Direfteirc^ 
Méditations  fuiuaiites; comme  da 
Royaume  de!  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  de" 
rincacnation  ,  delà  Tentation  de 
noftre  Seigneur  ,  deriaftitution  du 
très  faind^  Sacrement,  de  )a  Paf- 
fion  5  8c  celles  qui coniriennent  à 
lamour,  félon  que  le  temps  &  le 
loitir  le  permettront. 
Tourqno^     3.  Ce.qu'il  faut  fafreipar  ceque 
tenexet-  q^^nd  ils  viendront  à  bailler  les 
firts  aux  '^^^^'cices  aux  autres ,  îls^ne  les  doi- 
gxercices.  uent  pas  ignorer.  C'eftpourquby  ii 
Conft.  p.  eftbefoin,  outre  les  Meditacions, 
4  c.       qu'ils  ayent  TvJ&ge  &  la  pratiqua 
^'  de  quelques  Règles  &  Annotn;- 

tions;  c'eft  à  fçauoir,  les  vingt  An- 
Xîotations  qui  font  mifes  au  com- 
mencement du  Hure  des  Exercice^ 
les  Examens,  les  dix  Additions  à  U 
fin  de  la  première  femainc,  les  Rè- 
gles des  éledlions,  &  difcernement 
iîes  efprKs;&  autres- fembîaWes. 
Partant  faudra  qu'ils  Ufent  le  liure, 
&  l'entendent  bien  ,&  s  enquérie 
àt  ce  dont  ils  douteront ,  à  celuy 
cjui  leur  baille  les  Exercices. 
4,  Au  rcfte,  ajpre^  q.uiis  lesau^;^ 
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ront  faits  Se  répétez  quelques-fois,    ce  j«*îl 
quand  ils  ne  fcronr  pas  fi  vei'lez  en  fsutfaitê 
rvlaj^e  de  la  Medicacion ,  encore  ^P^^\^^f , 
quVn  chacun  puilFe  es  Medicacions  ^^i^^^^^th 
iournelles  méditer  pour  fa  deuo- 
tion  ou  necefficé  ,  ce  que  Dieu  luy 
fuggerera  de  l'Euangile  jdts  Efcri* 
turcs  3  ou  autres;  (  toute^fois  après 
len  cTuoir  codimuniqué,pour  plus 
grande  feureté  &  vtilicé,auecle  Su- 
périeur ou  Prefedb  des  choies  fpiri- 
tueiles:)fi  eft  ce  que  quand  il  eft 
queftion  d'employer  quelque  cer- 
tain temps  aux  Medicacions  &re- 
traices^ce  que  nous  appelions  com- 
mun émet  Exercices;  d'autant  qu'il 
eft  expédient  de  commencer  par 
quelque  purgation  ,  ilsnedoiuent 
obmêttre  Ifes  Exercices  purgatifs  ; 
comme  de  la  mort  &  des  péchez, 
fiiifantprincipalemët  reflexion  fut 
ceux  qu'ils  ontcomisen  Religion* 
5.  Neantmoins  il  n'eft  pksàpro- 
j>os  de  bailler  par  efcrit  cesExercices  J^^,^^^^^^^ 
côuenaWesarEftat  Religieux,  afin  ceJeicliL 
que lesExercices de  noftreP .Ignace  ahm^in. 
foietti  çQieïuez  en  leuc  entier,  corne 
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ils  font, fans  v  adioufter  nv  tranfao-^ 
1er: par  ce. que  lansGoiiceiis rece- 
urontpuisuegpufts  &  de  mouiie» 
mens  de  ceux  qu'ils  aiifaor  rroa- 
u  ez  e  ax  -  m e Iniess q  □  J  e  ce  ax  q n 
aajtre  leur  aura  efpluthGz.Touces^ 
fois  lêGodud'eur  peut  bailler  quel- 
que inftrudion  ou  lumière  j  &  la 
mettre  droiren  roiacherniiijadtierr' 
ÊÎilant  fou  Difcipie  qti*îl  s'aecouftu- 
me  à  fêles  expliquer.  Par-exemple^ . 
au  principe  ou  fondrmcnt  ;  après* 
il  aura  penfé  à  ia'€n  de  l'hom^ 
me  3  qu'il  employé  cefte  fin  en  le- 
ftar  anquel  il  eft  :  &  pnis  qu'il  ne 
peut  plus  eftreindifiFèrent  aux  rir 
chefies  &  àla  pauureié,  qu'il  appli- 
^uecefte  indifiference  aux  marie- 
jres  qui     prefenten  t  eu  la  faciete  3  ^ 
&ainfide5  autres. 
msixif'»     6.   Remarquera  ?<ulîï  que:le? 
iùcisdeU  noftres  doiuent  expédier  biicfuer 
n.Ufm.  mener  la  première  fepmaine  5  s'ils  ^ 
mec  les.  onjclefiaexadément  failles  Exer* 
nofir$fi    ^içQs  ;  quelques-fois  en  moins  ck 
ées  io.    ^1^^*^"  troisiours:^ pour  venir  cii 
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demeure  oïdinaircmenc  dauanta- 
ge  :  Ce  qui  depcmlra  du  iugemenr 
da  Condufteur  ;  lequel  voyant 
quelqu'vn  auoir  befoin  de  plus 
grande  purgarion, pourra ,  Se  deura 
ly  re^ienir  dauantage;  s'efîorçantj 
ananc  toutes  chofes,  de  riuduireà 
defirer  la  parfaite  reformacioii  de 
foy-mefme** 

7.    Or  la  matière  vers  laquelle  ^^^^'^ 
ceftereformation  doitagir^  fondes  fmt  les  - 
pallions  nia4  domptées  ,  les  mau-  f^xtieres 
iiaifes  habitudes  5  les  peruerles  in-  ^^^^for- 
dinations  à  rhonneur  &  1  eOime  '^^^''''^ 
defoy  merme^  àla propre  volontés 
aux  aifes  du  corps,  &  a  Les  tenta* 
tions  qui  viesînent  du  dehors ,  ve»- 
Kementes  &  fréquentes.  En  apr^s  - 
lès  miniiler-es  de  ia  Sodetqcomm©- 
àt  prefcher ,  de  confelfer ,  d 'eiifei* 
gner  :  Bref,  toutes  les  actions  que 
quelqu  vn  voudra  régler  &  ordon-* 
Ber  ;  comme  manger,  dormir,  eftip* 
fdier,traiter  auec  îês  nollxes,ou  auee: 
ceux  de  dehors  ^  j&  a^itres  fèmhla:-- 
;bjes.v  ' 
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fance  dâ  qy'Q|-|  ^Qj^  procurer  en  celuy  qui 
^mê^f'e'  ^^^^     Exercices, c'eft  quil acquie^- 
njtere^ët     ^ne  Cfes-erande  cognoilîance  de 
necijfas'   roy-rnefaic^^e  remémorant  du  teps 
pairé^de  (es  charges  &  occupations, 
en  y  remarquant  la  multitude  de 
fes  defïaax  énormes. à  raifon  de  foil 
cftat  &  ob!iga:ionjCommeauffi  pe« 
faut  les  caufes,  Icurces^  &  racines 
de  ces  vices. 
cofef*    g.  Sert  grandement  à  ccfte  re- 
formation  de  foire  ftir  la  fin  de  lâ  Ij 
fùuria   pî'^ni^i^rc l^pnianie  vne  Conkliioa  | 
reformer-  générale  de  tout  le  temps  de  la  Re* 
/>«j»j!?»Ti- lîgion  5  non  pas  à  chaque  fois  que 
répète  les  Exercices^mais  quad 
quelquVn  particulièrement  touché 
de  Dieu, voudra  mener  vne  nou- 
tielle  vie,&  fc  reformer  plus  parfai- 
iernent»Car  Tvfàge  nous  a  apris  que 
celaagrandemétreruy  à  plufieurs, 
&  leur  a  fort  aidé  à-fa  cognoiffance 
&  amendement  d'eux- mefmes. 
§luândit    10.  Que  fi  le  maiftre  voit  que 
faut  dm-  celuy  qui  s  exerce  doiteftre  affifté 

Vesm'T'  P^^'*  P^"^P^^^^^^^^^  cette  fin  où  il 
unarts.    vile ,  il  pourra  ^uffi  ûdiouftcr  quel- 
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qucs  Mediraiions  propres  à  lefltit: 
d'vnchacmi, ou  à  \x  nVceflTuépre- 
fente  ;  comme  du  bien  taie  de  la  . 
[vocaiion  ,  des  trois  voeux  5  des  cau- 
fes  pourquoy  on  renouuclle  les 
vœux  ,  &  de  b  formule  de  nos 
vœux,  des  bien-fairs  diuins,du  péril 
deUcepidite5&  autres.  Quelques- 
foisaulTi  dulommairc  des  Confti- 
tutions,  nommément  des  priqcipa'- 
les  Règles,  qui  contiennent  pres- 
que toute  la  perfection  Religieufe, 
les  rr ,  17 .  &  femblableSa  Générale- 
ment que  cefoiecces  matières  qui 
regardent  la  crainte  &  amour  de 
Dieu  ,  la  haine  de  foy-niefnie  ^  Te- 
fludede  la  vertu,  &  le  mefprisdes 
cHofes  vifibles ,  le  défit  des  éternel- 
les, Tardeur  de  la  charité. 

II.  Poucintroduireauflîplusfa-  ^^y^^^ 
cilement  ceux  qui  manquent  dln-  "^-^î"^ 
uention  ou  de  loilir,  on  pourra  ou-  ipp^i^s 
urir  le  chemin  aux  myfteiesde  la  four 
vie  &  PaflSon  de  noftre  Seigneur,fi  ditît, 
on  leur  propofè  quelques  vertus 
Theologiques.  Par  exemple  ^comer 
(^uâd  il  s  agu;  de  i  1  AKaniatig  j  fi  ik)n 


2^9  o  Ila  G-uîde  ou  I>trcBciire 
en  explique  les  caufes  &lefrui(3ri 
ou  bien  dela'Paflion.-quand  on  de- 
eîbit  les  caufes  de  Ton  amcrrume^ou 
Il  on  trouiveles  moyens  de  médi- 
ter; foit-pour  compatir^ourimiterj 
ou  Fadmirer  ;  &  ainfi  des  autres. 
îi.   Finalement  5  ceux  qui  font 
P&nr  €cm^\\xs2iào^ï\ctz  aux  chofes  rpin'tuel- 
qvt foKt  \^^^  2c  plus  cfmeus  en  méditant;. 
^^nçlt'  ^^^^q^^elsilefttfaité^parr.é.c.î.  UiX 
ceux  là^s'ils  fe  r étirent  pour  colliger 
leur  efprit ,  &  alkmer  leur  ferueurj 
ou  pouf  entreprendre  queîqiu^  ou- 
vrage ;  comme  la  milïîon,  &  autres 
dioiesTemblables^la  diGioficion  & 
îâ  mefure  de  tous  n'eft^nt  pas  de 
merme.  On  ne  {çauroir  rien  pref- 
cîire  touchant  la  matière  ;,mais  ils- 
pourront  mediterce  qu'ils  croirorrt. 
eftrevtilepourparuenirà  leur  but, 
Cariieft  àctoire  queftsHi*;  aidez  dô 
la  cognoifiTance  qu  iis^uront  aupa--- 
rauaiit  acquiTe  des  Exercices  de  no- 
ftre  P.  Ignace,  &  de  TOudion  da. 

Efpritjils  y  courro  t  par  cefte  voye  ' 
0ns  trefDucherj  mais  au  contraire 
^ttjg  vn  grand  a4  ua.n  ta^ç»^^ 
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13,   QLiciiuau  choixde  reftacjil 
21e  le  faut  pas  bailler  aux  noftres  es  ^^^  Va^Utt 
ExerciceSo.  £c  ce  n'eft  pas  le  propre  ïHe^ton 
des  Exercices  d'y  confulter  de  Té-  f^^^ 
ledioiide:qiieîq'pe affaire  ouadio. 
Mais  cefa  fe  penc  faire  hors  des 
Exercices  ciV  Copt  tenios  &  occa>. 
fion.  Ceft  pourquoy  il  faut  diot 
inftcuireles  noftrcs^n  cecy,  dVfer 
à  propos  des  Règles  d' Elire  5  pour 
rechercher  la  volonté  &  bon  plaifir 
de  Dieu.  Gomme  quand  les  Supé- 
rieurs doiuenc  ordonner  de  quel- 
que chofe  douteafe,  roermement 
s^rls  n'en  peuuent  cpnfulcer  auec  les 
leur^ainli  qu'il  eft  die  en  la  Reg; 
1^5.  VroulmuiL  BreFen  toutes  chofes 
qu'il  faut  prop ofçr  &  d efi nir  d cuâc 
pieu  3  cefte  pratique  y  fert  grande- 
ment, dont  nous  parlerons  au  lon^ 
€y  après,  &  on  le  pourra  tirer  delà- 
gour  foulager  les  noftres  à  enterf- 
dre  la  volonté  de  Dieu  en  fembla- 
nies  chofes  ,  fiiiuvinc  la  qualitLc  de 
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De  PREMIERE. 

Semaine  engeney-aL 

C  H  A  f.  XI. 

^*^^f^  O  V  ^  Exercices  ont 
tes  ixer^  ^^^^^  diuifez  en  quatre 
Ji^i'^p.  fel^  Semaines  par  noftre  P. 
di(trtèuf{  Ignace ,  lefquels  ne  font 

in  Se-  pas  tant  diftinguez  du  nombre  de3 
mé^tns$.  iours,  que  de  la  diucrfitédela  ma- 
tiere.Ceft  pourquoy  il  n  eft  pas  ne- 
cefllïire  d'employer  fept  ou  huidfc 
iours  en  chacune,  mais  il  fiiffic  qu'a 
y  trouue.les  affirmions  ou  les  fruids 
qu'on  récherche  en  chacune  d*i- 
celles. 

SuVêt  de  2.  La  Première  Contient  la 
U  i  Se-  confideraiion  des  péchez,  pour  en 
mAsne.    recognoiflte  Thon  enrôles  detefter 

aucc  regret  &  {atisfax^lion  conue- 

nablc. 

^  5.  LaSeconutï  nousprop'Gi- 

.  ^*  feîavicde  I  es  v  s-C  h  r  hsT,  afin 
d  exciter  en  nous  le  deiir  &  la  vo- 
lonté de  Timlter ,  ôc  pour  mieux 
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ccomplircefte  imitation ,  on  nous 
"iprefente  auffi  d  eflire  Teftat  de  la 
;vic  qui  foit  du  tout  fdon  Tinten- 
ition  diuine  ,  ou  fi  Ton  n'en  peut 
plus  faire  de  choix, on  donne  de 
certanisaduertiircmcns  pour  refor- 
mer I*eftac  où  chacunie  trouue. 

LaTroisiesmh  contient  la  ^ 
Paflîon  denoftreSauueur  Iesvs-  SemAim 
Christ  ,  qui  engendre  la  com- 
paffion,  la  doulear,&  la  confufion, 
&  allume  de  plus  en  plus  !e  deilr  de 
Timirer  auec  l'amour  de  Dieu. 

L  A  dv  A  T  K I E  s  M  E  eft  de  îa     /rf  ^ 
Refurreélion  de  I  e  s  v  s-C  k  r  i  s  x,  Semaine. 
de  fes  glorieufes  apparitions  ,  des 
biens-faics  diuins  ,  &  autres  fèm- 
blables  qui  feruenc  pour  nous  exci- 
ter àaynier  Dieu. 
5.  En  cefte  première  Semaine  ^« 

donc.ron  nous  propofe  les  moyens 
1  ,,       ^    S  '  '      V  font  les 

de  purger  l  ame  par  la  contrition  & 

confeffi'on  ,  qui  feruent  a  engen-  ^«y^er 

drervne  vraye  pénitence  en  nous.  l'atTje^ 

Partant  celuy  qui  fait  les  Exercices, 

doit  addrelFer  toutes  Tes  penfees  à 

xecogaoiftie  la  malice  du  peché^ 
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fa  vilcré  &  balîeile  jDour  la  reirentir 
du  fond  du  cœur.  G'eft  pourquoy 
il  feroit  à  propos  qu'en  ce  temps^ 
sileftpreftre^ilV abftint  par  cétef- 
prit  d'humilité  ^  de  célébrer  tous  les^ 
jours -,  fi  la  d-euotion,  ou  le  profit- 
ipiricuel^  ou  cj^uelque  obligation  n« 
îe  contraignoit  à  celai  afin  qu'âpres 
la  Confeffion  générale  lirecournaft 
aufacrifice  de  l'Autel '^auec  plus  de 
préparation^  de  confiance,  &  de  ré- 
férence. 
4.  Eftauflîànoterqueceftepre- 
xi  }fi^  fepmaine  eft  la  baf:  fail^ 
miejtefep^  dément  dès  autres  .'Partant  qu'on- 
tn^tn^     nc  la  doit  iamais  omettre  ,  en  forte 
le  fonde^^^^  "  quelqu  vn  auoit  fait  les  au- 
ment  des  tres  Exercices  de  cefterepmaine:>ou 
Aun-es,    cous-entierement,  &  qu'il  les  vou- 
laft  repeter  jiffaudroit  toufiouts 
commencer  par  la,  quoy  que  Ton 
acheuâft  plus  prom^Hement. 
Cequîl          Quand  donc  quelqu* vn  fcra^ 
venu  au  lieu  où  il  doit  faire  les  E- 
î^erckes.  ^^^cices  ,1e  CondudeAir  le  doit  al- 
ler voir  le  mefme  iour  ;  &  auant*' 
qpe  de  luy  bailler  le  foudemem^^. 


faut  qu  il  luy  explique  quelques 
lAûfîocacioiis  5  à  fçauoir  la  première 
ia  cinquicfmc;  6c  de  la  dixfepcief^ 
me,raduerci(remenc  d^ouucir  lei- 
pric  j(?^cequi  eftdit  de  la  vingdcf- 
me,  du  profic  de  la  retraite  en  vu 
ieu  efcarté.  Ce  qui  luy  donnera 
aaflî  Topportuniré  de  l'admonefter 
de  ce  qui  a  défia  cfté  dicau  chapi- 
tre 1.  Toutesfoisauec  la  dextérité 
Se  précaution  que  nous  auons  cot- 
îce  ,  de  ne  !uy  iuggerer  pas  tant  à  la 
fois  ^  mais  autant  que  la  prudence 
îuy  diétera, 

ij.  Qiiant  àTAnnotation  5  auant  ^ 
fe  fondement  qui  commence  (  En  J^^^^* 
jpremierlieu)  il  fera  lors  expédient  d^usint  le. 
de  neJa  propofer  fi  généralement /é^;î^^^i»?^. 
quand  cjuelqu'vn  commence  les 
Exercices,  s'il  fe  rencontre  quelque 
chofè  de  douteux  ou  obfcur  ,  ou 
î^ienàcaule  de  quelque  deffiance 
de  celuy  qui  s'exerce,  &  que  Toc- 
c^Cion  s'en  prelente,  alors  on  la  luy 
pourra  expliquer. 


X>V  FONDEMENT. 


C  H  A  P.  XII. 


Be  U  I.  1. 
enttee  en 
la  !•  ^em. 


N  commence  cette  pre- 
mière Sepmaine  par  la 
confideracion  de  la  der- 
nière fin  5  laquelle  eft 
appellee  fondement  ,  parce  que 
c'eft  la  bafe  de  couc  rcdifice  moral 

ftutdtui-  ^-  Elle  peut  eftrediuifee  en  trois 
ferentrcU  parties  ^  premièrement  en  la,^n 
furtiis.  pouriaquelle  Thomme.a  exé  crée. 
Sccondement^és  moyens  de  parue- 
nir  à  cette  fin.  Tiercement^en  la 
(difficulté  de  choifir  Tvn  ou  lautre 
moyen,  quand  nous  ignorons  ce 
quieft  le  plusconuenable  pour  par- 
uéniràcettefin.  Or  il  n'y  a  faute  en 
cét  endroit  qui  ne  foie  trcs-periU 
leufe  &  dommageable  :  d*oii  pro- 
cédera aufïï  la  Quatriefme  ,  que 
rhon:i#nc  fe  mette  en  vne  totale  in- 


iifFcrence  &:  balance  égale. 

?.  Or  cefte  indifRrcnce  eft  de 
très  grande  conleqiience  :  &  tauc 
jadueitir  celiiy  quis'exerce,que  tant  grands 
plus  il creufera ce  fondement,  que  conf^- 
iedifice  en  fera  d'autant  plus  fer- 
me.  Ce  que  noftre  Pere  Ignace  a 
l'emarque  es  Annotations  ij,  16. 
&  10. 

4.  Donnant  cette  Méditation,    f^^^  ^* 

I "parce  qu  aucuns  qui  ne  font  pas  en-  ^"^^^^^f 
core  Itilez a  1  orailon,  la  pourroient  meditatH 
trouuer  aride,  on  y  pourra  adioa-  du  fonde- 
fter  quelques  digreffîons  pour  me-  f92entne 
diter,  commeencequieû:dit:Que  f^^^ 
l  liomme  a  eite  crée ,  1  on  peut  po- 
fer  qu'il  a  eftc  créé  de  Dieu  de  rien, 
&  coniointement  ce  qu'il  a  eu  ea 
fa  création  j&dauantage,  comme 
il  eft  toujours  conferué  de  luy  eu 
Coneftre. 

5.  Mais  ces  cogitations  nedoi-  î^**^^ 
uencpas  viferaux  remerciements, 
comme  quand  1  on  conlidv-re  les  ynediU^ 
biens -faits  de  Dieu  >  ains  il  les  r/o;i. 
faut  diriger  au  bue  de  ce  fonde- 
ment ^  à  fçauoir  que  toute?  cho-^ 


les  ont  efté  données  de  Dieu  potst 
'  païuenir  à  ccfte  dernière  fin.  De 
mankrequei'hommcenccft^  Me- 
ditacicn  peut  faire  réflexion  fur  foy* 
vmefmejGomn^e  il  s^eft  iufquesicv 
conduit  à  la  fin  &c  aux  moyens: 
combien  il  s  tû  fouruoyé^  qu'il  a 
abufé  des  Créatures  qui  kiy  de*  ; 
uoient  feruir  pour  jeccer  défia  vu  \ 
fondement  gênerai ,  afin  de  rcco- 
'gnoiftrcla  turpitude  de  fa  vie.  Ce 
qu'il  fera  plus  particulièrement  m 
la  Méditation  des  pecliez- 
(5^.   En  la  Méditation  de  ce  fon-- 

^A^lefl  dément  le  liur€  des  Exercices  ne 

j  ^^V^^  piefcrit  paint  d'heures  ^ertaines^ 
^    ^    comme  il  fai<5t  és  fuiuantes  ;  mais 

tiûn.      ^  eil  ahn  que  nous  entrions  par  vn 
commencement  facile, chacun  fe* 
Ion  (es  forces  &  iad  cuocion  pren» 
^dra  le  temp-s,  ou  fi  befoiii  eil,  Is  j 
Condudeu-i-  luy  d^niia.  ;  '\ 

7.   Faut  qu'il  ait  foin  quelaco-t  \ 

'^'dfaut  anoifîanccdecefteverité,  dont  on  i  i 

auoncej  e  ^^^g.  ^^  fondtmenCi  Itiv  ioit  fort 
medttatiê  .       .  \>       ^  i 

fort  ^j/^;  auant imprimée  en  lame.  Car  touc  5 

■m  rame,  ainfi  que  le  fondement  porte:  tout  ^  « 

i  édifice^ 
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î*ediHce  ,  de  merme  cette  venté 
influe  es  autres  exercices,  &  prin- 
cipalement au  choix  de  reftatqui 
dépend  qualî  entieremenrde  la* 
par  ainfi  le  bon  iiiccés  d'icellc 
fait  reiilîir  heureufen^enç  toutçs  les 
autres. 


J>  V    D  OV  B  Z  E 

iE^xamen, 

Ch  AP.  XIII. 

E  N  D  A  N  T  que  la  mo- 

dification    du  fonde-  dest  faits 

ment  dure  ,  le  condu-  finftru- 

étcui  doit  vifiter  quelquefois celuy  ^^^^^^ 
•   *  î  r  temps  de 

qui  5  exerce ,  5:  luv  apporter  toui- 

lours  quelque  cnole  de  nouueau  duation; 
par  efcrir,  cela  femble  fouiager au- 
cun, ment  fon  ennuy,&  que  ce  que 
Ton  ptopofe  Tvn  après  rautrcjcft 
mieux  compris. 

2-   Donc  au  premier  abord,  a-  ^  . 
près  le  londement  donne, on  bailje  J^doitdo> 
f  examei) ,  luy  fignitiant  qu'en  cha-  n^r  ïix0 

N 


i9t9n  par 
tuuUcr. 


JExtlfpa 
tion  des 


Vexamtn 
purttcH 


de  cet 
rec  m- 
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que  perfonne  il  y  a  vn  vice  ou  pé- 
ché qui  domine,  qui  eft  en  luy,  cô  - 
me  la  caufe  6:  la  racine  des  autres. 

} .  Et  combien  qu'il  y  en  ait  pla- 
ceurs principaux  en  quelquVn, 
c'eft  neantmoins  le  meilleur  d'en 
tirer  vn  pour  employer  toutes  nos 
forces  a  larracher,  afin  que  celuy- 
là  eftant  furmpnté,  nous  transfé- 
rions puis  après  nos  efforts  a  les 
fupplanter  T vn  après  Tautre. 

4.  Onlefertà  cela  de  l'examen 
particulier, duquel  5 ores  que  nous 
deuiosvfer  après  les  exercices  tout 
le  refte  de  noftre  vie ,  il  commence 
toutesfoislors,tant  pour  en  acqué- 
rir quelque  vfage^quà  caufe  qu'il 
faut  vfer  de  cét  examen  es  exerci- 
ces, &  en  leuis  additions* 

5.  Or  la  pratique  de  cet  examen 
eft  fort  recommandablc  à  caufè 
de  fon  vtilité,  principâtement  pour 
la  pureté  del  ame:  Ainfi  queCat 
fian  enfeignc  en  la  Conférence  4. 
&  î  &  faind  Bernard  fouuent^  Par 
ainfi  quand  à  la  fin  de  l'exercice  on 
baille  a  celuy  qui  fort,  des  precep- 
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tes  de  mener  vne  vie  réglée ,  cei uy- 
là  doit  eftre  déclaré  kir  cous  autres. 
Nouslaifl'onsa  la  prudence  du  co- 
dudcur  ,  de  bailkr  par  efcric  ces 
quatre  allions ,  ou  de  les  explicpcr 
kulenient  de  parole. 

6.  Puis  après  le  nrefme  ionr  & 

îe  lendemain  on  luy  baille  TExa-  ^^^^^^^^^ 
men  gênerai  5c  quotidien,  non  par  /e  donne 
forme  de  méditation,  ains  de  quel-  l'Rxatyjef^ 
que  in[truâ:ion  jpour  commencer 
à  ouuric  les  yeux  de  rhomme3& 
luy  faire  voir  les  péchez  de  la  vie 
paffee. 

7.  Quanta  ce  qui  concerne  TE- 
xamen  gênerai,  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu'il  n'y  ait  aufïîplufieurs  forces 
de  péchez  qu'on  ne  mer  pas  icy^  où 
Ton  ne  touche  que  les  plus  ordinai- 
res, on  peut  puifer  le  rcfte  en  autres 
Autheursqui  tiaitent  de  tous, où  '^^^^j!^ 
cet  Examen  eft  feulement  efcric  ^amcn 
pour  ceux  qui  font  défia 'plus  fpiri  gtmraU 
luels  ,  &  s'abftiennent  des  autres 
péchez  enoi  mes  3  &  netrefbuchent 
ordinairement  qu'en  ceux-cy.  Ce 

n'a  Jonc  pas  efté  l'intention  de  no- 

N  ij 
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ftic  p.  Ignace  ,  de  comprendre  tous 
les  péchez  en  vn  fi  petit  Traité,  ains 
feulement  comme  il  a  efté  dir,d'adr 
monefter  les  pieux  efprits  des  pUis 
fréquents. 

^  S.  Au  furplus  ,  r Examen  icur* 

f  '^^^^^  nalierqui  comprend  cmq  Points, 
h$f.  '  ^^^^  diélé  comme  il  eft.  L'on  eft  ay- 
^  '  dé  à  le  bien  faire  par  cette  lumière 
qu'appotte  TExam^n  general^par  la 
diftindion  des  péchez  qu'on  com- 
met de  Penfèe ,  de  Parole ,  &  d'Ef- 
fe6h 


VV  PREMIER  EXER^ 
ciçç  de  la  première  Sername. 

C  H  A  p.  XIV, 

V  A  N  T  à  l'ordre  de 

bailler  les  Exercices ,  il 
faut  (uTUre  celuy  qui 
eft  dansleliure  des  E- 
x.ercîces  ,a  'çauou  qu  a  la  première 
eUfl  '^^^^^^  ^"  ^^^^  TExcrcice  des  troi$ 
Vcr^n     Puiflances.  A  la  féconde  ,des  pe- 
pHftmU  chez-Alatroifielhie^  quacrielme^ 
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des  Répétitions  de  Tviie  &del'aa-  l^^^^'^"" 
tre.  Si  l'on  adioulle  la  cinquiefme  ^^^^'^^** 
heure,  que  ce  foie  de  TEnfer.  Si  Y  on 
ne  fait  que  quatre  heures,  que  TE* 
xercice  de  TEnfer  foie  remis  au  leii- 
demam,  auquel iour  l'on  peucauflî 
bailler  d  autres  Exercices  de  la 
inorr,duiugemencauec  leurs Re- 
petidos.  Le  troiuefme  iour^il  faudra 
propoler  là  mefme  matière ,  mais 
auec  quelques  nouueaux  poiadcs^ 
corne  en  la  matière  du  Péché ,  pro- 
pofànt  des  effcfts  qall  opère  en  l'a- 
me  ,  ou  quelque  chofe  îemblabie. 
En  quoy  on  efKice  l'cnnuy ,  &  ou 
pénètre  plus  profondément  les 
matières. 

2.  Le  premier  Exercice  donc  eft  , 
celuy  qu'on  appelle  des  Trois  Puif-  g  scèrckes 
fances  ,non  qu'es  autres  l'on  n'e-  des  trois 
xerce  auffi  les  Trois  Puifîan ces  : /^w^^/^^»- 
Mais  nollre  P.  Ignace  a  voulu  à  ce-  ^^^if^^^li» 
fte  encrée  de  tous  les  Exercices 
motrer  lavoye  qu  ri  Faut  tenir  à  me* 
diter.  C  eft  a  (caucir  que  la  mémoi- 
re ayde  laraifon  à  difcourirou  ra* 
tiociner  3  &  que  la  volonté  ouaffe* 

N  iij 
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ûion  fuiîcTit  efmeu'és  par  le  dii^ 

cours ,  ce  qu'il  a  delîré  efîcdaereiî 

la  madère  du  péché,  qui Teprefen- 

toit  la  première  pour  méditer. 

Ceqii  il     5*   Donc  en  ce  premier  Exerci- 

fsLîJ      ce,  il  faut  expliquer  par  ordre  à  ce- 

fuqtitren  ftuy  qui  s'exercejtoarce  qui  pourra 

cei.Exef'  feruiraux  Exercices  fuiuants  ,qael 

moyen  il  faut  tenir  pourperfeuerec 

auec  attention  &  fans  douleur  de 

tede,  comment  on  doit  recueillir 

fou  efpiit  ,  èl  le  tenir  en  rccoile- 

ftion,  &  qaVncoteq^u'il  foit  beioin 

de  rincelled  pour  penier  ,  il  fliuc 

neantmoins  auoir  plus  d-:;  foin  de 

Uaf{\:â:i5&  du  gouO:  intérieur,  que 

de  form;?r  plulieurs  beaux  &  fubtils 

concepts  &  autres  femblables* 

4.   Il  taut  aufîî  d^'cîarer  icy  les 

P^/^^'^".  Préambules  dont  rvû^e  eft  prêt 

luies  qui  1     r        •  T- 

font  à     cnpt  en  tous  les  Exercices.  Eivprc- 

chaqueE-  mier  lieu ,  que  c'eit^ae  lacompo- 
xerçiô^.  fitiondu  lieu, qui  n>ft  rien  autre 
chofe  finon  fe  rtprefentcr  &  voir 
quafi  des  yeux  de  Timagination ,  le 
lieu  auquel  la  chofe  que  nous  mé- 
ditons ç'cft  paflee>  comme  Leftable 
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où  nafqaïc  Iêsvs  Christ,  ou 
la  grande  (aie  où  il  laua  les  pieds 
des  AooRres ,  ou  la  montagne  où  il 
foufirit. 

j.  Cette  compofitioii  cîe  lieu  A  quoy 
ayde  grandement  à  l'attention  &c  (irtUcQ^ 
motif  de  lame ,  laquelle  eft  par  ce  Pf^f'^^ 
moyen  comme  liée  par  la  tantaiie 
à  cette  chofe  certaine,  de  peur  de 
len  diftraire ,  ou  Ci  parfois  elle  s'en 
efloigne ,  elle  a  en  main  dequoy  fe 
recueillir ayrément,&:  le  remettre 
enfapofturequ  elleauoic  au  com- 
mencement prife.  D'où  vient  que 
faind  Bonauencure  au  Préface  de 
la  vie  de  Iesvs-C  h  k  i  s  t:  Si 
'VOUS  defire^  ,  dit  il  ,  profiter  de  cek 
chofes  que  nojlre  Seigneur  I  e  s  v  s- 
Christ  a  faites  ou  dites ,  rendeii;^ 
njous  y  aufsi  prcfents  que  files  ^oye^ 
de  -vos propresyeux  ^ou  les  entendie':^ 
de 'VOS  aureilles  j  de  toute  n)oflre  affe* 
ffion ,  diligemment  ,  plaifamment ,  ^ 
lotJÎYy  omettant  tous  "Vos  autres  f  lings 
&  follicitudes. 

6.  Ce  qui  a  lieu  en  la  Médita-  ^^auây  il 
tioa  des  chofes  corporelles,  carcs 

N  iiij 
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chofès  laas  corps,commceft  le  pé- 
ché &  autres  femblables  ,  il  faut 
cdablir  quelqu  autre  cotri|>ofition 
de  lieu ,  dont  il  eft  affez  clairemené 
parlé  au  liufe  des  Exercices,  iJc  en 
TExcrcicc  des  trois  puiflances. 
7.   Bref  j  il  faut  euiter  diligem* 
€ê  qteu^  tncni  en  cefte  rcprefentatiaii  du 
Ut  €^ la  li^w  de  n  eftre  trop  long  à  la  corn- 
xcmfofmv  pofcr,  &  de  n*eflx>rcer  exceSîuemêt 
i€  Um.   la  tefte,d autant  que  fe  principal 
fiuiékdeîa  Méditation  rte  confiftc 
pas  en  cela.  Ce  n'ell  que  la  voye  Se 
rinfti  usïient  pour  y  parncnir.  Il  n'y 
a  pas  de  doute  que  d  aucuns  n'y 
ay ent  plus  de  facilitéjà  ^çauoir  ceux 
qui  ont  la  puiflance  imaginaciuc 
pluspenctraïK^r  Quant  aux  autres 
qui  ont  trop  de  peine,  ils  ne  doi- 
uenc  pas  s*y  edomdir  la  tefte  de 
peuc  d  cmpefchei:  la  Mcdiucion* 


DES  ^VTRES  EXER^ 
aces  de  la  pY€mier& 
Sepmame. 

C  H  A  P.  XV- 

premier  \^omâ 
du  (cccnd  Exerci-  ^^^^  tl 
ve^îl  fauc  ZQvenïx  fiht  ad- 
ccîuy  qui  s  exerce  ^'^'^^^^^ 
qu'il     n'exw^inine  î'^* 
point  les  péchez  1  vn  après  1  ancre, 
comme  l'on  a  accouftumé  deEu're 
quand  on  fe  prépare  à  la  confefliod 
Car  il  ie  fera  par  après  hors  de  la 
xiicdicacion  y  mais  alors  qu'il  (e  pro- 
pofe  feulemcnc  les  péchez  en  gêne- 
rai ,  leur  niuldtude  &  enormicè 
pour  en  conceuoir  la  douleur  ôc 
confufion.  A  cela  (êrt  d  aller  par  les 
lieux  5  les  afiaires&  lesperlbnnes^ 
Comn:ie  il  eft  icy  did.-*  , 

2.  Le  tfoifiefi-ne  &  quatriefme 
Exercice  coiafifte  en  la  répétition: 

N  V 


Ves  fepej     premier  &  da  fécond.  Or  rvfa^e 
UHrvtili'  de  ces  répétitions  elt  cres-\^ule  :  car 
iL^.d aient  fouuenc  ^que  quand  o« 
penfe  premièrement  és  matières, 
l'intelledierepaill:  de  la  nouueau-. 
té  de  CCS  chofes ,  &c  de  quelque  eu* 
riofîté;  mais  après  que  nous  modé- 
rons la  {pecuiation,  ia  voyes'ouure 
mieux  aux  aftèclions  intérieures, 
efqaelîes  principalement  confifte 
tout  le  fruid.  C'eft  pourquoy  eu 
ces  répétitions  il  faut  ciiiter  les 
longs  difcours  &  fe  propofer  feule- 
ment, ou  parcourir  ce  que  Ton  a 
médité  auparauant 5 &y  l^îiourner 
de  voloté  &  d  affèctionjvoiia  pour- 
quoy il  y  a  icy  plus  de  Colloques 
és  précédents  Exercices. 
.    M.  u      ^   Quant  à  ce  qui  efi:  dit  au  liure 
du  3  E-        Exercices  au  tronieime  Exerci- 
xertizeie  ce  de  la  première  fepmaine,  qu'il 
lai.fefv9  faut  faire  cefte  répétition  des  cho- 
fes efquelles  nous  auons  auparauâc 
fenty  vne  plus  grande  confolatioa 
ou  dcfolation;  cela  fe  doit  enten- 
dre qu'il  faut  principalement  répé- 
ter celles  qui  nous  ont  apporte  de 


la  lumière  ou  ferueur.  Il  eft  auflî  ex- 
pédient de  repeter  ces  points  ef- 
quels  nous auons fenty  de laridité: 
d'autant  qu'il  arriue  fouuent  que 
nous  y  rencontrions  puis  après  vue 
plus  grande  abondance  de  confola- 
tion ,  voire  l'on  peut  répéter  deux 
fois  la  mefiiie  chofe^fi  Tony  lenc 
vne  grande  coniolation  ou  quel-  ' 
qu'autre  bien  ou  afFeélion  Spiri- 
tuelle ,  &  cela  principalement  en  la 
première  fepniaine. 

4.   Outre  ces  cinq  Exercices  de        '  * 

N.P. Isnaceon yen  peutadioufter  ^. 

^  ri         >\    a        '1  ^^^^^^^^ 
d  autres  jlelon  quii  elt  porte  a  la  Conytn 

fînducinqaiefmc  Exercice^comme  ^eut  aà^ 

des  autres  peines  du  péché, de  la  i^^ifler 

mort,  du  lugemcntjou  des  autres 

tourmens  d'Enfer  ;     femble  qu'il 

les  faut  rarement  omettre  ,  parce 

qu  elles  ont  vn  grand  poids  pour 

retirer  Tefprit  de  l'amour  defordoa- 

né  de  ces  chofes  vifiblcs5&  Tame 

conçoit  en  ces  méditations  la  fàin- 

£beciaunede  Dieu, pour enfantei: 

Fefpiit  d-cfalur. 

h  :^    ^1  ^?  chaque  Exercice,  Q^i^ni^ 

N  vj  ; 
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fêfft  tes  il  f^iiç  toufîaiirs  faire  vn  Colloque' 
IfêB^fHii.  fçi^y^  q^*il  çQ-  prefcritâu  liarede» 
Exercices.  Et  tautesFois  n'eft  pro- 
hibé ^queTuiuant  la  Jeuociond  vit 
chacaii  oti  ne  puilTe  faire  (î  autres 
Colloques  &  demancîes  au  com- 
menGemenc ,  &  âu  miïieu ,  voire  il 
cft  quelquesfois  requis:  toatesfois 
le  praiire  lieu  eften  la  fin  ^  quand 

I  •  Tame  Ce  (em  plusefleuée  par  la  me- 
[1  duacion:  car  les  Colloques  qui  fonc 
'  formez  de  lafK^Atoii  intérieure 
j  (ont  tres-conueîiaSîes,auiîî  diuer- 

II  fement  que  raf£â:îoa  eft  di- 
uerfe. 

^  Car  *  quelquesfois  f  homme 

il   ^^^5"  â^tauec  Dieu, comme!©  filsauec 
hi  fepw      Pere ,  par  rois  comme  le  ieruiceur 
Dium    auec  le  maiflre  ,  tan  tort  d'amy  k 
m^y^ns     amy  f  ^^intoft  comme  le  criminel 
d*agir     ^yi^QQ  Ço^y  iuge  >  qucIquesfois  aufft 
mêcDseffi.  ^çn^aiidant  quelque  dort  ,  quel- 
quesfois remerciant  des  bîemfaiâ:^ 
receusytantofts'accufantfoy  met- 
me  ,rantoft  communiquant  fami-. 
lieremencauec  tuy. 
iiitilli£tu    7.  En  quoy  U  remarquée 
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que  ce  quieddidea  la  croifkfine  jg  u  5; 
aiinotatioti^es  vingt ,  que  ces  Col-  Ann9tJi$ 
toques  quand  ils  fe  font  auec  Dieu, 
ouïes  Sainftscequierettc  vne  plus 
grande  teuet'cnce  que  les  nledica- 
tions&  fpeculations.  Qiiantau  fe- 
condCoIloquei  lefus  Chrift,pou!: 
qu'il  obtienne  de  fon  pete  ,  il  1er 
faudra  particalieremenÉ  expliquer 
aux  plus  greffiers ,  que  cela  fc  dofie 
entendre  non  en  târqu  ileft  Dieu , 
mais  ert  tant  qu homme, media*^ 
teur  ,  &  Aduocât  qui  mercedé 
pour  nous- 

8.  Les  additions  qui  fontmife^  ^^^^^^i- 
au  liure  des  Exercices  en  lafiîn  At  ^^^^^^r^^ 
la  première  fepmstincjdoiuent  eftre  ^  q^'^j 
baillées  vniourauaiitque  Ton  en-  fe 
tame  les  Exercices,  à  fçauoir  la  me-  donneitt . 
ditacion  appellee  destrôispuiflàii- 
ces,  &  lesautres,parce  qu'elles  trai- 
tent de  plufieut^  choies  quiaydent 
îa  méditation.  Toutcsfois la  dixief- 
tne  addition  pourroit  eftre  différée 
au  lendemain,n'eftani  pas  fi  neccf' 
ûire  qu  elïé  fbit  baillée  ce  iourlà. 
Lc$  tours  ruiuauts  ou  baillera  le 


refte  des  aiditioSj&  les  règles  pour 
difcerner  les  efprits  qui  conuiennêt 
.  àlapremicïe  fepmainc, &quirem-| 
blent  eftre  conuenables  à  celuy  qui 
s'exerce  ,  lefquelles  il  ne  fera  pas 
toufiours  necelîiure  de  bailler  par 
cfcrit  ,  cela  eft  remis  au  iugemenc 
du  Direfteun 
'ddiitioni   9.  Ces  Additions  doîuent  eftre 
^'^^'-^^^^^  punduellement  obferueeâ,  parce 
f  i^tHea.  quel^£fui(^  fpiricuel  des  exercices 
en  defpend  du  tout.  Combien  que 
d'autre  cofté  îl  fauc  auflî  prendre 
garde  aux  excez  ,  &  faut  bien  auoir 
égard  aux  perfonnes ,  &  aux  corn- 
plexions  :  Comme  ceux  qui  font 
melancholiques  de  leur  naturel  ne 
doiuenc  pas  eftre  troppreffez.  Au 
contraire  il  leur  faut  pluftoft  dilater 
lefprit^de  mefme  aux  perfonnes  in- 
firmes &  nouueaux  en  ces  labeurs. 
C'eft  pourquoy  il  y  faut  apporter 
de  la  prudence  &  dîfcretion,  parce 
que  lexercice  nous  apprend  qu'il  a 
efté  vtile  à  d*aucunsdelcur  laitier 
la  bride  àl'obferuation  de  ces  rè- 
gles ,  &  que  la  feueritéa  feruy  a 


cî  autres,  toutesfoisilfauttoufiours 
encremcfler  la  rigueur  de  feue* 
lice. 


DE  CONFESSION 
générale. 

Ch  A  p.  XVL 

"^^^f  ^'^^^^^^      ^^^^^^^^^^  cehiy  qui 
les  premiers  Exerci-  s'extrce  ^ 
^  ces,  pu  bien  qu'on  y  (^ra^y^<^^'^ 
en  adioufted  autres,lors  qu  il  fem-  \ 
blera  auoir  allez  atteint  ce  quielt  ^^stult. 
propofé  pour  fin  eu  cefte  femaine , 
àfçauoirlacognoiiTance  intérieure 
des  péchez,  &  la  vraye  contrition, 
qu'il  fe  fera  ferieufemenc  peiné  en 
ce]a,  &  coopéré  à  la  grâce  diuine , 
tant  par  les  Exercices  que  par  les 
additios,  faut  laduertir  de  fe  difpo- 
fer  a  la  Confcffion  générale  :  &  fi 
fon  inftrudeur  ne  le  trouue  aflTez 
fatignéjil  pourra  encore  continuer , 
ineditant  quelque  chofp  vne  ou 
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deux  heures  qui  (crue  a  la  compon- 
ébion  des  péchez.  Ou  fi  1*011  crouue 
qu'il  foie  plus  expédient  lifanc  quel* 
que  traiélé  fur  ce  fùbieét. 
tuyfifno'    1,  Oi  afin  qu'il  s  en  acquite  pîus 
trèf  les    /Î)i2neurcment  &  diliPemment  ,il 
Ucônfej     y        moniher  les  grands  auan- 
fJnlm.-  tagesdeceftc  Confcflion générale, 
m/*,      delqueb  il  eft  difcouruauliuredes 
Exercices  après  rexamen  gciicial 
mais  quand  il  n'y  en  auroicpoinç 
d  aurrcS;>ccIIe  que  nous  expérimen- 
tons deuroKfulfire,quekplufparB 
des  hommes  qui  (ans  examen  fuf- 
fifant ,  ou  fans  aucune  contiiciott 
viennent  â  la  Gonfefîîon,  &:  par 
confequenÈ  pour  pacifier  leur  ccn- 
fcience,&  enofter lesfcrapulesjfe 
trouuan5  a  lardcle  de  la  mort,tour- 
ttientent  leur  ame  ,  &  la  mettent 
en  péril  defon  faîuc  éternel^  ^"f- 
§ludUi\'  qu^'s  il  f^roit  très  vtiîe  de  s'eftre 
hgenf^c  %l  vne  fois  purgez  de  tous  les  pccheas 
faui  of-  deleur  viepalFee. 
(tfU9f  tn        ç^^^  pôurquoy  encores  qu'il 
^^'^^^'^^  faille  éuicer  en  faifant  celle  Con- 
n^r^lc,    feflîouvne  cxcciEuc  anxiété,  dç 
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fZMi  qu'il  n'en  refte  toufiours 
quelques  fcrupules  &  reliquâts^ 
ainfi  qu'il  eft  artiué  à  aucûs;  neanc-  / 
moins  il  faac  s  ellu  lier  &  s'efFjr^ 
ceri'aacre  part,  qa  ellefoitfaic^ft 
exafleiTïenr, que  lame  fc puill6 zù 
feurer  d  auoir  f2ti(5fc  cequiefto|t  en 
elle.  Cac  tans  cela  elle  nefçai|roic 
iam  lis  iouyr  de  ce  repos  d'efpric  & 
trariquiîité  de  con(cience  ^nt 
iïo^s  a  îoti5  parlé-  Donc  outrcl^ 
faing  5c  diligence  deceluy  qui  fai£fc 
les  exercice^ ,  il  fe  f^^encor  ay der 
f)ar  quelque  yoyiJ^^ecbode  ,  à 
îcanoir  d'vn  Direéfoire  pour  fe 
bien  confelîer,  cocime  il  s'en  trou* 
ue  p!u(îeurs  bons  &  propres,  lî  be- 
foin  e(l  ^  &  félon  que  chacun  en  a 
befoin. 

4.  Quj?lquefois  il  fera  à  pfôpo^  AquiPon 
de  bailler  aa:<  habiles  homnîes  bjttUera 
la  Soninc  de  Nauarre ,  où  il  craie  -  w 
Ce  des  Eftacs,afin  qu  ils  confiderent 
attentmemenc  ce  qui  ^^ppanient  ^^^^^ 
au  leur  ;  Ils  apprendront  mieux 
par  là  en  quoy  ils  ont  manqué,  Qu? 
&  les  nalli:es  iç$  leur  propofoieisi 
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d'eux  meimes,  peuc-eftre  qu'ils  n*y 
adioufteroicnc  pas  taiu  de  foy,&: 
penferoient  qu'ils  rechercheroieac 
^     ^     les  confciénces  de  trop  près. 
'firTfs'^    5.   D'ordinaire  il  vaut  mieux 
l7nfejj^on       ^^"^  confeflîon  générale  ne 
ienerule,       P^^s  faideàceluy  qui  baille  les 
Exercices  :  toutesfois  fi  celuy  qui 
s^cxerce^  rafFedMonne  fur  tout  au- 
tre 5  ou  qu*il  y  ayt  manque  de  Pre* 
ftre,  ou  quelqu  autre  fubiedquile 
dcfire  aînfi  ,  il  n'y  a  nen  qui  etpptf- 
che  qu'on  n^|||||^^pmirc  faire. 

D  E  FIN  DE 

première Jcpmatne, 

.  Chat.  XVIL 


des  zo. 


*AvTANT  que  com- 
me  nous auons défia 
iit5annot.4*des2o. 
les  fepmaincs  des 
Exercices  ne  font  pas  dcfiiûes  de 
l'ejfpace  des  iours,  a.ins  de  rcfFeét 
cjue  Ton  y  prétend^  voila  pourquoy 
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en  en  pourra  abréger  ou  alonger 
le  temps  ,  fclon  que  chacun  fera 
prompt,  ou  lent  à  la  contrinon, 
cleuotion&  manière  de  méditer: 
car  il  s'en  trouue  d;^  bien  plus 
propts  les  vus  que  les  autres  Tou-  Cêr»mi 
tesfois  il  faut  remarquer  que  les  les  (emjii^ 
hommes  qui  s'aduanccnt  fort  en 
la  voye  rpirituellc ,  &  qui  frequen-  f  y^^'^^f 
tenc  les  Sacrements  depuis  quel-  ahegeroa 
que  temps,  ou  qui  font  foi^ncux  de  fêlonger* 
régler  leur  genre  de  vie^où ils  pour- 
ront mieux  feruir  à  Dieu,  n'ont  be* 
foin  d'eftre  longuement  retenus  en 
ccfte  première  (^miaine;  aucon- 
traire  fi  faite  k  peut ,  faut  qu'ils  la- 
cheueat  en  quatre  ou  cinq  iours. 
.Qiiant  à  ceux  qui  ne  font  pas  fi  biê 
difpofez  3  il  en  faut  vfe  t  autrement, 
&:  les  y  exercer  plus  long  temp5  , 
pour  fcco^noiftre  l'ordure  &  la 
puanteur  du  pecne  ,changeansde 
forme  de  viure,dc  dormir,&  les  au- 
tres fortes  de  pénitence,  félon  qu  il 
eft  contenu  és  exercices, à  la  troi- 
fiefme  note  apreslesadditions  delà 
pieniicrcfepmaine. 
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t.  CeJuy  qui  après  auoirache- 
uéles  exercices  de  la  première  fep- 
niaiDe ,  paflfera  au  refte,  ayant  faiâ; 
confeflioii  générale  ,  &  commu* 
nié,  il  doit  au  moins  ferepofer  va 
iour  ôcdefbander  fonefpritdu  la- 
beur attentif  de  méditer:  rieanc- 
moins  il  pdurroit  s'entretenir  de  là 
Parabole  de  Tenfant  prodigue, 
l'appliquant  à  foy-mcrme^ou  quel- 
que chofe  de  femblable.  Aurefteil 
le  faut  aulli  difpoler  à  lacommu- 
nion,cn  forte  qu'ils  y  prefenteaue« 
reuetence^  foy&  gouft-jC'eftpoor^ 
quoy  il  iuy  faut  doiitiei  quelque 
Médication  propre  à  cela. 

Jj  E   L  ^  SECONDE 
Jèpmaine  >  ^  premièrement 
de  la pn  quor^y  prétend. 

Chap.  XV ni. 

\uhutdes  ^  ^''^^"^  1^ 

\  Exercices  1^1^^ '■^^^^  Exercices  de 
li  première  fepmai- 

ji^/ff^'         ^^cSa^W  ne  ,  c'elt  principale- 
picnt  de  co^noillre  que  nous  au^s 
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auons  décline  de  lavQyc  qui  nous 
doit  conduire  à  cette  dernière  fia 
pour  laquelle  nous  fommes  créez, 
&  par  confequent  nous  douloir 
dVncfî  lourde  erreur,  conceuaut 
vn  chaud  defir  d^  retourner  en  cet- 
te voye  &  d'y  perfî^uerer. 

1.  La  fin  de  cette  féconde  fcp-  i4fi^4» 
maine  eft  de  (e  propofèr  noftrc 
Sauueur  Iesvs-C^risTj  comme  ^* 
la  vraye  voye,  fuiuant  ce  qu'il  a  die. 
Je  fuis  U  ^oye ,  la  uerité  ér  U  njte  , 
ferfonne  ne  ^tent  aupere  que  par  moy^ 
Car  c'cft  rexenjpiaire  que  le  Père 
apropofé  aux  hopiiî^espourcom-' 
pofer,  &  amender  nos  mœurs  de* 
prauees  &  addrelTèrnospiedsenla 
yoye  de  la  paix. Partant  la  vfe  de  Ie- 
ijvs-Ch  k  ïst  3  eftant  parfude  corne 
la  vraye  idée  de  la  vertu  &  tain  de* 
té>  s'enfuie  que  tat  plus  noftrc  voye 
en  approche  près  par  rimitationjCÎ-^ 
le  en  eft  d'autant  plus  parfaite,  voi- 
re fe  range  plus  près  de  in  dernière  Idt.fefl 
fin,ce  qui  la  rend  plus  hcureule»  maimre-' 
5.  Voila  pourquoy  cette  féconde  ^^'l^-^^^ 
fcpmainerefpoadaU  voyeillwmi-  ^Zâuuê. 
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natiue;  d'autant  que  Iesvs  Christ 
eft  le  Soleil  de  luftice  qui  illumine 
tout  homme  venant  en  ce  monde, 
auquelil  eft  defcendu  pour  illumi- 
ner ceux  qui  croupifîcnt  es  tene- 
bies,  &:  en  l'ombre  de  la  mort.  Or 
dautant  que  les  péchez  &  mauuai- 
fes  afftârions  obrcurcilïenc  Tame, 
Tcmpelchent  &  deftournentdel'i- 
mitatio  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  ix^à  cette 
occafion  il  falloit  defraciner  cela  du 
tout  au  commencement  des  exer- 
^.^    cices  &  Méditations. 
fttonque  4-  La  dilpofition  que  noftre  Pere 
K  B  p.re^  ïgnace  dcîuoit  en  ceux  qui  feioiét 
qtur&iten  les  exercices  de  cette  fepmaine^c'cft 
ceux      qu'ils  hirentparoiftre  vue  fcrueur& 
font  les   y^fjXQi-^i^^Q  pailèrplusauant  àdeli- 
cette  berer  ou  genrcde  vie.  Partant  que 
jepm.  ceiuy  qui  nVcftoit  gueres  porté, 
quoy  qu'il  vouluft  s'aduancer  es 
Meditatios^ deuoitrftre  remisa  vn 
ou  deux  mois  delà.  C  arceft affaire 
eft  tel  que  s'il  n'eft  entrepris  auec 
fei  ueur  d'erprit ,  il  ne  fçaur oi t  auoir 
bon  fuccez,  entant  qu'il  requiert  vn 
grand,  fort, &  conflant  e/pritqui 
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rouieniie  d  vn  accroiUcmciic  de 
euocipn. 

5.  Toucesfois  s'il  fetrounoit  quel- 
quVn  duquel  on  ne  peucnen  efpe  •  X*^^^^^ 
rer  de  grande  faute  de  capacué ,  ou  p^f  cafa* 
qu'il  fuft  empcfché  par  i  ellac  de  bU. 
mariage,  on  pourroit  félon  fon  ta- 
ent,  adioufter  quelque  choie  des 
èpmaines  fuinantes  pour  luy  ap- 
)rendrc  à  bien  viure  en  la  condi- 
tion où  il  eft. 

6.  Quant  aux  autres  il  vaut  mieux  ^^^^ 
les  lailîer  en  appétit,  afin  qu  ils  fça-  fameli^ 
chcntqu'illturrefteencor  quelque  qtus. 
choie  a  faire.  Car  il  aduient  fouuét 

en  ce  delay  que  l'expérience  faiét 
voir  plus  apertement  leur  neeeflî- 
tez&  infirmitez  ^  ce  qui  les  remene 
^uecplusde  ferueur^:  diîpofition* 
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DBS  QV^TRB  T  R 
mers  exercices  de  la  fé- 
conde fepmainc. 
Chap,  XIX. 

^ihfHê  I.  ^n^^Bm  ^  P^^^^^r  exercice 
LExerâ-     M  ÏÏ^M  de  cette  fccode  1cm. 

^  ^iS=^t^^2^  de  I  E  S  V  S-C  H  B  JST, 

lequel  tputesfois  n'eft  précompté 
entre  les  Meditauons.  Car  la  pre- 
mière eft  rincarnation  de  noftrc 
Sauueun  Ceft  donc  comme  va 
fondement  ou  préface  de  tout  ce 
«raitté ,  le  fommaire  &  abrégé  de  U 
vie  &  des  osnures  de  noftre  Sau^ 
«eurlEsvs-CHRUTjcn  ceft affaire 
que  le  Pereluyauoit  commis,  du- 

IfJ.  il*  ^^^^  îfàye  dit  :fon  ouuragf  eft  de* 
uant  lay ,  &  nollre  Seigneur,  rau- 
are  que  <VGHs  tn  aue^atllé  ^  fatre.  Il 

Um*  17*  ^jjQuftc  incontinent  quel  il  eft,  le 
wous  dycUrtfiéfur  U  terre  ^i^ayma^ 
nifejlé  %!vjir€  nomaux  homincs.  Or  il 
aflbcie  tous  les  hommes  à  ccte  hau- 
te H 


:-te  &  geiiereufc  eiuieprife  , chacun 
ielon  fon  rane^o^  defcouurc 
défia  de  la  di  ucrfîte  des  rangs  en  11- 
mication  de  I  £  s  v  s-Ch  R  isx. 

2.    Or  la  diipofirion  qui  eft  re-  ^elîe 
^uifc  en  l'ame  de  celuy  qui  faîdes  dtfpo/iucm 
Exercices  5  c'cft  qu  en  ce^.quiciVde 
liiy  vil  tende  à  c^tq^ui  eil  dç^piuspar-  ^ 

les  forces:  d'où  roii  Gollige aperce- 
mené  de  ce  lieu  ^  que  Famé  a  eftc 
préparée  &  dirpofee  à  l'éledlion  de 
Veftâide  laquelle  Ton  parlera  plus 
exprcffément  en  ioivUea.  Car  c'eft 
icy  que  par  vn  admirable  artifice^dui 
5.' Elprit,  lame eAxellement indui- 
te a  la  perfectian  ,  qu  t]  la,recherc%# 
&  tire  après  en  toutes  les  Médita* 
tions  (muantes  de  riacarnadon,  d^ 
ila  N  a  ti  uité,&:  a  u  t  r  es,<^ue  lesie  mea>. 
ccsde  la  perfcftion  quiionc icy  icÇ 
pandues ,  croitïènt  iiifenftbiemf  ne 
puis  après  dans  les  Medicatio«is,éC 
Jîonlleiu  iufqueïa ce  qu'ils  avéi  fi  ur 
4li£é  au  t£ni;ps  .de  I  ckÉtién.  -Ce 
«juét  1  inftrwcfceui  doit  bien  •rcm^r* 
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32.4       Omde  ou  'Direcioirc^ 
doiue  adiitriir  de  cela  Ion  dilciple,^ 
ains  qu'il  lailFe  pluftoft  opérer  les 
chofes  d'elles  mefmes  en  Ion  ame, 
&  yfaireleureffe£t. 
'Aqut  tcn        Toutesfois  cela  n*émpefchc- 
hr  cette      pas  quc  cette  Médita tio,  comme 
mtditstiS  la  fuiuante  des  deux  Bannières,  ne 
éie$  dei43c  puilîe  eftre  baillée  à  ceux  qui  ne  fe- 
ianteres.  ront  pas  Teledion ,  parce  qu'ils  eii 
peuuentauffi  eftre  aydezparcequ'- 
elles  traitent  generalemêt  des  cho- 
fes qui  peuucnt  eftre  faites^obeyf- 
faut  à  Dieu  félon  fbn  talent  pour  la 
plus  grande  gloire. 
"teufquoy  '  4-    t ft  à  remarquer  qu'en  la  fc- 
vntrtÎH-  "conde  fepmaine  ony  adioufte  icy 
l  gltenlai.  Vh  Prelude  :  car  celuy  de  la  féconde 
(f^m.      fepmaine  eftant  la  conftitution  du 
lieu  ;  icy  on  met  auparauanc  vne 
^  certaine  reprefentation  de  rhiftoire 

I  eu  du  myftcre  qu'il  faut  mediten 

i  Or  il  ne  faut  pas  entendre  cela  pour 

^ue  nous  demeuricxis^lors  à  medi* 
ter  ce  mvftere,  autrement  IcPrelu- 
<le  ne  diffèreroit  en  rien  de  laMedi* 
talion;  mais  il  le  faut  ainfi  prendre 
en  ce  premiei:  Prélude  on  pro« 
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pofe  1  hiltoiregcneraleniët  &  pief- 

qiie  tout  en  commun  ^afindefça- 
j  uoir  la  matière  à  laquelle  il  faudra 
j  penfer ,  &  lors  que  l  ame  commen- 
j  ce  à  y  agir  &  syeflcuer,  en  après 
j  qu'il  pefe ,  pénétre  &  s'arrefte  fur 
j  chacune  des  parties  5  en  méditant  : 

tout  amfi  que qtiâd  quelquVii  leite  ^ 

les  veux  furvn  tableau  de  diueifès 

peinturesjil  levoid  tout  confufênfiêt 

d'vn  lèulregardj&fçaitce  qui  efl: 

contenu  dansle  tableau  ;en  après 

il  fiche  particulièrement  les  yeux 

fur  chaque  choie  qui  y  ell  dépeinte, 

&  lesconfidere  mieux  &  plus  a  loi- 

fîr  l'vne  après  l'autre.  \ 
5.  Quant  aux  Poinâs  decçsMe-  Oh  ton 

ditations  ^il  les  faudra  prendre  à  la  P^^*^^^ 

/induliure  desExercices,oûlesmy.  ÎJ^'fJ/^JJ'  1 

ftcres  de lavied^lEsvs  Christ  sot  Unaîtons.  f! 

fniî  par  ordre, chacun  eftantquaû  ^  ! 

diftingué  en  trois  Poinits,  encor  1 
!  quauxplusfimplesquinelesautoc 

pâsleus,ouqrii  nelcspourroc  lire  es 

Euâgilc!S,illeurfaudrabaiUerniieux 

efpluchez  ^utc  vne  briéue  explica- 
tion iaiufi  qu'il  eft  dit  en  la  féconde        /  I 

Oij  ' 


La  Guid^  ou  DireStot^^M 
Annotation  des  to.  D'qû  viem<jLie 
ce  qui  eft  die  en  ia  Médication  d  e 
l'Incarnation  ,  &  de  la  Natiuiti, 
s'entend  auffidela  contemplation 
/Jesp.eifonnes,&  de  leuis  [propos  &c 
aûionsjes  referont  à  cefte  diftribu- 
tion  qui  eft  concenne  à  la  fin  du  li- 
iirejà  (çaiioir  penfant  ce:g  chofes  eii 
chaque  poinû/elon  rordrequ'ils  fe 
prefententjuon  pas  qu  il  loic  necef- 
^îàire  inediterpremieremem  toutes 
îesperfonnes  damyrtere^en  après 
leurs  paroles,  &:  puis  leurs iruurcs 
ieparéiTtct,  car  cek  ne  feroic  qu'en- 

Îjciicirer  de  laconiiîfion^principa* 
emcnt  en  d'aucunes  inedijations:. 
foH^Hoy    ^'  CeftpourquoylePereîgna- 
la  we^i'  ce  a  feulement  youludonner  la  Re- 
taîicnpfir  gleen  chaque  poia^ftoù  Tintentioa 
pmèis         ceîuy  qui  .médite  fe  doit  porter; 
Premier  em  e  n  t  e  nu  or  s  les  j^crîo  n  n^s 
quifc  rencontrée  en  ce  poind,  puis 
.aux^aroles  , puis auxaftions, félon 
Tordre  qu'elles  (eprerentent  ^plul 
lacauie  ,  Teffcd:,  le  temps, &  les 
autres  çuconftancespour  rendre  fa  ' 
Mediiatiô  plus:fej:tjile&;  fi:u.^laeure^ 
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P  V  C  I  N  Q^V  I  ES  M  E 
Bxerctce  de  la  jcconde  femamCj, 
qm  ejl  ta^pltCcUio7i  des  fens^ 

Chap.  XX- 
f.  E  cinquiefriic  E^erci- ^  ^ 

£fcTi^  non  des  lejîs,'çfl:  très- 

Eicile  &  vtile  5  imagi-  tion  4a 
siantqire  nous  voyons  les peifon^ /îp^f- 
nés  5  que  nous  entendons  leurs  pa- 
roles eu  leoi  brnic  .s'il  yen  a,  que 
î^ous  coachons  ou  bairons-,  ou  les 
îieux  3  ou  Us  peaonnes  >  ce  qu'^tl 
faiu  nommément  faire  en  soute  re- 
uerence,  moieitie &  crainte.  N.Pr 
Ignace  rapporte  i  odorat  à.fiairer  le 
parfum  de Tame  des  donsde  Dieu > 
le  e,o lift  à  fauourei:  la  douceu r,  Wn- 
autre %nifie  vnecertaine  pre- 
fence  de  la  choie  ,  ou  des  peifonnes- 
tjue  nousmediions^a^uec  vncGudie 
amour  &  refïentin^ent. 

>.   Ce  qui  efc  diticy  que  la  me- 
ditatioude  rincarnarion  &  Natiui  "^L^ 
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3 1 8    La  Gmàe  ou  VireSîotre 
Piètter     téeftant  faite,  il  faut  vfer  feparé- 
q^i'apre:  ment  de  cette  application  des  feus, 
les  Meii     ^QÎj.  entendre  qu'il  faudra  par 
uttons  e  aptes fairede  mefme esautres^Me- 
uon  é*    ditarionsdela  viedelEsvs-CHRiSiT, 
N^niiité  Ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  que 
il  fa?4P    nous  deaions  auoif^  cette  applica- 
futrel  ap  j.:,^^^  feparee  de  toute  la  matière  de 
desfens    ^^^^^  Méditation:  mais  que  le  prin-» 
cipal  but  touchant  laconiideratioii 
dumyftere,foitrapplicationdu  ses* 
tn  aufiv  ^^^^  application  de  fens 

dijfere  àifftïQ  de  la  Méditation,  en  ce  qu'- 
l'afpUca^  elle  cftpius  intelledUielle  Se  ratio- 
^iondesés  cii^ixnzQ  ,  bref  plus  haute  de  tous 

dit^Ton  P^^^^'*^^  '  ^^'^  difcourt  par  les 
*  caufes  &les  eflfetsdesmyfteres  ef- 
quels  elle  recherche  les  attributs  de 
Dieu,  comme  la  bonté,  la  fageffe, 
la  charité,  &  les  autres:  Et  quant  à 
lapplication elle  ne difcourc point; 
ains  elle  s  attache  aux  chofes  fenlî- 
bles,comme  au  regard, à  Touye ,  Se 

Z'vulite  lereftedesfens^defquelselleiouyc 
&  sV  plaifl:,auec  vn  profit  fpiricueL 

des  feus      4-    JLvtîiue  de  cetee  applica- 

ét^uklc.    tion  ell  doubl'.^  ^  car  par  fois  quand 


J^ame  ne  peut  fpeculer  des  chofès 
plus  profondes  ,  pendant  qu'elle 
demeurc,elle  eft  difpolee  &  efleuee 
peu  a  peu  aux  choies  fublimes:  Au 
contraire  auffi  quelquefois  Ta  me 
délia  engraiffee  &c  feruente  en  de- 
uotion  5  par  la  cognoifTance  de  ces 
hauts  myftctes  3  defccndant  par 
après  à  des  fenfibleSjtrouueen  tout 
dequoy  fe  repaillre  &  confoler, 
auec  vn  fruid  de  l'abondance  d'a- 
mour i  qui  fait  que  les  moindres 
chofes  font  magnifiées ,  &  qu  elles 
donnent  matière  d'amour  &  de 
confolation. 

y  Le  conducteur  qui  baille  les  ^'^^ 
myrteresde  Iesvs  CttKisTjîesdoit  i^^* 
tirer  du  liure  des  Exercices,  en  la  fin  myfleres 
où  ils  font  tranfcdts  ,  auec  leurs  U'uè. 
Poinâ:s.  Partant  il  fuffîra  de  didter  a  ^''^^^fl* 
ceux  qui  font  verfez  à  méditer,  ou 
leur  bailler  par  efcrit  leurs  Poinils, 
félon  quits  fontlà  jlesaduertiflanc 
de  garder  toujours  lamefme  for- 
nie  qu'au  premier  iour.  Il  faudra 
particularifer  d  auanrage  à  ceux  qui 
font  plus  nouueaux^accommodant 
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t30  Guide  oh  Dlreêf  oirr. 
îes  Préludes  à ia  matière,  &  les  in* 
troduifant  àfe  propofer  des  perfon^ 
nés  auec  leurs  circonftances,  eii  a- 

presIem.spâroles,&leurs  efi-etSj&c. 

"  II—.    ■»  1 1  II       I  'i  — ,» ..  '       ■  ' 

DES  MET  ME  S  DES' 
.Méditations  y  de  laUBure^i-* 
rituelle  ,  ^  de  vijïter  celu^ 
s^exerce^ 

Chav.  XXI. 

ton po^r^    ^^mi'^'^  S attedier^voire c]uU^ 
donner   ^^ISIi^  bien  il  ne  reroic  pas  fi  las^ 
du  teUf-  toiuesfois  iieft  à  propos  ^aiin  qn'i( 
thi  à.ce*  fiipporte mieuxletrauailjdeluy do- 
2}!t^^^^  nerquelque  reîafche  és  heures  de 
meairer ,  alors  on  pourra  omettre 
la  M cditation  qui  fe  fait  à  minuiâ:,;. 
ôc  refer uer  les  quatre  autres  heures^ 
I^e  U  h'    2.  Il  peut  au0î  en  cette  Semai* 
Bnreenla  i)e,&  ésfaiuantes^apresauoir ache- 
i..feim.      les  Méditations  ^Ike  le  refte  dtt.^ 
temps  quelque  îiure  qui  nourrilîè 
&  entretienne  pluftoft  la  pieté,  que 
d'exercer  lunelleâ:  de  nouueautez: 
eommexjuelques  ceuurcj  de  S,Beiv 


i 


Hardj  Des  champs  de  l'Imitation  de 
Iesvs  Christ  ,  ou  Grenade; 
mais  fi  le  liure  conccnait  quelque  BeUno^^l 
riairé  des  myftcrcs  de  Iesvs-  f^^^^^^* 
Ch^r  ist  ,  il"  ne  f^iudroit 'pas  lire  ^Jp^^^^i^^ 
ceux  dcf^.]uels  on  ferait  les  médira-  j  Médit. 
tioiis  par  après  ,  trop  bien  de  celles  dnijomj 
qui  ont  efté  d-èna  faites,  ou  qui fc 
feront  ce  iourlk 

5.  Qua-nc  à  là  vifîtation  de  ce*- 
îuy  qui  s'exerce  ,  il  le  faut  voit  - 
pour  le  moins  vnç  fois  le  iour^: 
hors  mis  au  temps  de  l'ElccSion  s 
que  les  défolations  &  pcrplexitèz- 
font  plus  frequenceSjqni  requic- 
r^nc  qu  on  le  vilite  plus  loûuento 

de  quel  prix  eue  ej}  ^  ^  de  Tor-' 
dre  quîl  faut  tenir  en  <:ctt^ma^ 
tiere . 

Chap.  xxii; 

L  11  y  a  €i>droît  fi  dif-  'DiffIcuSI 
ficileen  tous  les  Exer- 
ciccs  y  ny  qui  defire  ^'^^^ 


La  Gmde  on  Directoire 
vne  plus  grade  dexteritë&  difcreciS» 
d'erpricqueceluy  de  releclionrpar- 
ceque  ce  temps  eftexpofé  aux  di- 
uers  mouuemencs  de  refprit;  &  bié 
fouuenc  aux  erreurs^quand  Thom*^ 
me  n  eft  pas  feulement  vaincu  du 
mal^maisileft  ordinairemêt  decea 
foubs  ombre  de  droiture  &  équité. 

2,  Il  faut  donc  en  cefte  matière 
auoirfur  tout  deuat  les  yeux  com- 
bien il  importe  de  choifir  vn  genre 
dévie.  Car  fi  l'homme  entant  que 
ra  fonnable  doit  mettre  vne  fin  â 
toutes  fes actions, qui  foit confor- 
me à  larairon,&  leChreftien  doit 
addrefTèr  tontes  fes  œuures  à  vne 
fin  nirnaturcUe;  s'il  faut  donc  en  v- 
ferainfi  en  chaque  operation^com- 
bien  à  plus  forte  raifon  au  chois 
de  l*ertat  duquel  toutes  les  adtions 
de  noftre  vie  deriuent,  en  forte  que 
fi  la  fin  de  cet  cftat  eft  vicieux ,  il 
'  faut  que  les  moyens^qui  y  tendent 
lefoienr. 

^  3.  En  après  tout  ainfiquil  y  a  ^ 

nnce  à  pltifieursmembresau corps  de  la 
f.£/#5î<^*  nimal  ,&  tous  nefontpas  vn  o^il 
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cuva  pied  comme  dit  S.  Pauh  de^*  - 
mefme.  en  ce  corps  de  TEgliie  il 
faulc  de  diuers  degrcz  &  eftatSjdcf-  ^ 
quels  le  partage  le  fait  par  le  S.  Ef- 
prit ,  auquel  il  appartient  de  rangée 
chacun  en  ion  lieu .  D*où  vienc 
que  l'Apoftre  au  mefme  padàge  : 
Il  y  4  diJiinEi'ion  de  grâces  ,  & 
mcfnîe  Elprit  :  les  mtnificres  font 
dmif^\  ^&  ny  a  cju'vn  mefme  Set  ^ 
gneur  :  les  cenures  font  feparees  ^en* 
cor  que  ce  foit       mefme  Dieu  qui 
epere  toutes  chofes  en  tous  .  D'où 
il  appert  ainfi  que  les  feruiteur^ 
font  mis  chacun  à  leur  tafche  &  of- 
fice par  le  Maiftre,  de  rriefme  les 
hommes  y  font  eftablis  de  Dieu  :  & 
partant  que  l  homme  ne  doitem-^ 
pefcher  en  foy  ce  que  Dieu  veut 
faire  de  luy  ,  ains  il  faut  qu'il  luy 
férue  fidellementenrout  ce  queJ& 
Majefté  voudra. 

4.  loignez  à  cela  Ton  profit  par-,  ^'^^^^liti^ 
ticulier  qui  eft  très  grand ,  d  autant  ^^^'^ 
qu  il  concerne  le  falut  eterhel.  Cac^  ^^^"^ 
encor  que  Dieu  ne  dénie  à  perfon 
ne  le  fecours  qui  eft  n^cedaire  à  fa- 
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lut:  neantmoins  il  nefaurpasdoaii 
ter  qinl  ne  cominunique  beaa- 
Goup  pîùs  abondamment  fa  grace- 
&fà  lamirre  à  ceuxqui  ne  feiectent 
Toiontairement  en  quelque  eftac 
de  vie ,  ains  qui  roiit  ehoih  après  v 
auoir  bien  penfé  fc  crcu  que  c*e- 
fton  le  bon  plailir  de  Dieu. 
J^Un  ni     j.  Q^e  (î  nousvcruîonsen  cbofe 
,(uitpas    dettiie  importance  nouscondaire 
T^pevû^    noflre  fanrafiè.  Jious  torbberons 
r     '     ayrément  en  de  très  dangereuses 
fautes.  Il  ou  fi  nons  accompîiiTbns  - 
la  volonté  de  Dtea,  luy  qui  eft  Perc  - 
&  Créateur  n'ordoisntra  rien  de 
xiou?quinerGictres-vtile&  falutûi^' 
te^ie  dis  fort  propre  &  conuenabîe, 
par  ce  qa  il  fçait  nos  humeurs  & 
compofitions. 
gH'iïfaur  ^-  Ces  cho^es  donc&:aucresà  ce'' 
y«^^^r^r  propostie  feront  pas  feulement  vii- 
iN>atûs  ces  Us  à  rinftruéténr  3  pour  s'eftudiec 
fb^fes.  '^  cci  afeire^  maiiencor  plus 

à  celuy  qui  fait  les  exercice$,voyant . 
auec  iquel  efprit  il  doit  eiureprcu^ 
4rc  vne  chofe  il  nece(îaire. 
j.  Donc  pour  garder  quelque;. 


d^s^  Exerctces^  Spirituels.    3  55 
Ufdteen  traiumc  de  cecy  ^noiis  di-  ^f*^^fjf^^\ 
irons  preniieremenc  quels  doiuenr  ^^^^  j-J^ 
eftreceaxqt^-on  adaiecà  TEledio  ;  n^^,^. 
Seconde^rjcnc  qaels  feront  ceux 
qui  les  conduironr  :  Tiercement 
dé  quelles  chofes  on  faiâ:  choix^. 
(^^arcemeac  quelles  règles  il  y  faut  , 
garder.  En  cinquiefiii^lieu  quel  efl 
l'ordre  &  la  putique  de  faite  Elo^ 
âioHr 


^  B  L  S    D  O  I  V  E  N 
ejire  ceux  qu\n  reçoit^ 


N  premier  lieu  il  eft 
cuident  que  tbus  ne 
doiuenc  eâre  admis  à 
l'Eledion  de  rEftar. 
Gar  ceux  qoi  en- ont  défia  vn  cer- 
tain 3  commQ  les  Mariez  ou  les 
Relié;ieux  j  n'cHir  befoin  de  traiter 
de  cela  :  mais  H  leur  famayderâ  ce 
;^ue  çhàcmicnijon  ellats'cfuiJie  a 


nes^  ma--  - 
riees  en 
Us  Reli'^ 
gieufes 

Jc  i  n  de 
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efire  ni--   la  pcrfe6lion  fcFon  la  niefure  de  la 
niiÇes.      grâce  que  Dieu  luy  oftroyera,  il  ne 
faut  pas  non  plus  donner  l'elcdioii 
indifféremment  à  tous  ceux  qui 
n'ont  point  encor  d'eftat ,  felo  qu'il 
cftportéenla  7.  partiedes Conflit* 
chap.4.  1.  f.  ciiileftditquecen'eft 
qu'a  bien  peu,  &  qui  (oient  de  telle 
condition  qu  on  efpere  vn  grand 
frui<5t  de  leur  auancement  à  la  gloi- 
re de  Dieu.  Ceux  donc  qui  feront 
incapables  de  cefte  perfedbon, 
^  comme  les  perfonnes  d'vn  efprit 
Cet4xqti*o  volage  &  inconftant.  Ce  qu'il  faut 
bien  examiner,  &  ne  les  admettre 
il'eh^to,  aucunement  a  I  electiLon:ou  ceux 
qu'on  fçait  auoir  des  paffions  in- 
domtablesou  desfmauuaifes  habi- 
tudes qui  femblent  incorrigibles , 
on  ne  les  y  doit  receuoir ,  G  i  on  ne 
voyoit  des  lignes  Ci  certains  d'vne 
grâce  particulière  qu'elle  fwppkaft 
àtous  cesdefauts, 
1.  Secondement  outre  îa  nature 

Xedeftr^  &  les  mœuts  proures  il  eftauflî  re- 
la  pétition  r    i  1    n  i> 

fietefai-  ^^^'^^^^  celûy  auquel  on  baille  1  e- 
res.  ^      Icition  la  defire  luy  merme  &  la 


demande.  Ce  qui  eft  totalement 
necefîàire ,  &  ne  fe  doit  point  don- 
ner autrement,  encor  moins  la  fug- 
gérer  &  offrir  à  ccluy  qui  la  rebu- 
te. Car  outre  que  celuy  qui  n'y  eft 
pas  porté  aura  de  la  desfiance  de 
tout  ce  qu'on  luy  dira,  d  e  forte  qu'il 
ne  luy  pourra  (eruir ,  la  raifon  cft 
qu'ils  (e  rencontrent  plufieurs  gra- 
des difficultez ,  nieCme  lors  que  la 
volonté  eft  bonne  &  feruente ,  qui 
feront  fans  compacaifon  plus  em- 
baraflees,  fi  la  volonté  languit,  &c 
qui  partant  ne  pourront  iamais 
cftrefurmontees. 

Tiercement  il  eft  fort  requis  ilfaHtqtn 
que  celuy  qui  entre  à  Teleiftion  se-  ^^^^y  5^^ 
ftudie  d'eftrc  exempt  de  touteaf-^^^^'î^.^ 
fedion  defieglee ,  &  de  fe  tenir  in-  J.î^^ 
diffèrent ,  n'eftant  enclin  qu'a  cela  toute ajfe* 
feulement  de  fiiiure  le  bon  plaifir^^ic». 
de  Dieu  tel  qu'il  foit  :  par  ainfi  fi  on 
levoyoit  trop  panchcr  aux  rich^f- 
fes,& moins  a  la pauuretéjilnefe-    .  ^ 
roit  pas  bien  dilbofé  &  ne  fè  pour  ^^(P^Pf*^ 
roit  promettre  aucune  bonne  ifiue^/^y/»^;^^ 
de  Ton  Eleiiioa.  Car  eefte  affcâion  aun. 


efloigaeede  k  voye  plus  parfeitc^, 
ëc  encline  a  rimpcnfed'bion  ,  atiiie 
lintclled:  à  penfer  desi^raifons  con- 
formes à-fon  humear.  Etcomn-^e 
tout  ce  qui  (è  reçoit  cft  receu  à  la 
manière  àii  receuaiit.il  fe  pctfuxide- 
roic  ayfémenc  qye  c*eft4a  volonté^ 
de  DieUj  encor  que  œ  ne  faft  que 
kiienne  propre*  Il  fauc  doncqail- 
paruienne  au  croifiefoe  degré  de 
îTiumiîicé^qm  eft  déduit  au  liiK-e 
fies  Exercices  5  tout  lè  moins  au  (e- 
cond  s  pour  lequel  acquérir  feruent 
les  Méditations  de^  enfeignes  des 
trois  dalfes  ,  &c  autres  dont  nous 
parlerons  cy^j-^res  :c'eft  pourquoy 
il  le  faudroiV  plus  longuement  re- 
teirir  en  ces  Méditations  ,  pour  lè 
cfifpofcr  peu  a  peu  à  vne  egaHté  de 
î'ame ,  s'y  efîbrçam  en  partit  par  (a 
diirgencej  ôc  d'autre  part  le  deman- 
dant à  Dieu  par  defèruenres  orai- 
fans.  QuesiîVefl:  paru^nu  àcefte 
refignation  &  indifferèiice^il  faur 
lairfertotic  le  tra*â:é  delà  manière 
fJ^eflire  :  &  alorsfi  Ton  crouue  qu'il 
foicex£edient3,il  faudia  palTerâ^iift 


des  Exercices  Si/imuels.  3 
autres  Exercices ,  afin  de  le  concîui- 
r-e  àmaturicé,  fi  faircfe  peut 3  ouil^ 
les  fourira  finir  iacontiiient  après. 

4.  Quarcenienc  la  meilleure  Hif-  ^^w/T- 
-.ofîuon  de  toutes,  ceft  celle  cyji  ff^*!^, 
fjancnepas  a  la  rétention  des  cno-'^^^y^.^^ 
fcs  terrertres,  ains  qui Veftudie  tant  Uclion^ 
qu'elle  peut  à  ce  qqi  eft  de  plus 
^rfaid.  Gar  quoy  qu^en  effed  ii 
ne  le  choiera  pas,  daatac  que  Dieu 
ne  t  appelle  p^s  peut  eftre  à  cet 
eftat  Neanc moins  cela  ne  iuy  pre- 
iuiiciaa  en  rien.  Au- contraire  le 
deiîrlay  feruira  grandement.  Voiia 
pourquoy  on  propofè  toudourseiv 
ces  Exercices  îa  pîus  partàicevoye, 
aomine  la  plus  fouhaitable  ,  & 
qu'on  doit  démander  à  Dieu  5  ou  il 
■  faut  noter  vne  fentcnce  de  N*  P,^ 
i  Ignace  qui  a  efté  trouuce  en  quel- 
quefien  efcrit  ^quc  le  c^nduàeur 
dok  tellemét  ditpofer  celuy  qui  faic 
fes  Exercices  qu'i^l  loit  d u  tout rei3> 
gnéjtant  àfuiure  lesCouleilsqtie 
ks  Préceptes,  &  qu'entant  quea^ 
kiy  eft ,  qu'il  ayt  dauantage  d'in- 
elinacion  aux  CoiiTeils ,     rend  m 
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cela  plus  d'obeilfance  à  Dieu.  Il  ad- 
ioufte  qu'iî  faut  de  très  grands  fi* 
sues  pour  refoudre  que  c*eil:  la  vo- 
lonté de  Dieu  que  quelqu'vn  de- 
meure en  l'ertat  auquel  fulSc  de 
garder  les  préceptes, que  d'entrer 
enlavoye  des  Confeils: parce  que 

noftre  Seigneur  nous  a  n  aperte-  ^ 

ment  exhortez  aux  Confeils ,  mais  j 

il  monftre  qu*il  y  a  beaucoup  de  | 

dangers  en  ceftei^ar.  \ 

y.  La  dernière  difpofîtion  que  i 
La  àer*  N.  P.  Ignace  commande  au  mefnie 

nteve  di-  lieu  ,  c'eft  que  celuy  quifaid  Tele-  ;| 

'    ^'^'^  aion  fe  recueille  a  par  t(bv,&pen-  ^ 

tJgnaci.  ^^"^  que  celte  délibération  durera,  : 

qu'il  ferme  fes  fens  &  fon  efprit  à  1 

toute  autre  chofe ,  ne  voulant  rien  1 

voir  ny  entendre  qui  nefoit  d  en-  | 

haut  :  leljquels  propos  defignent  1 

deux  chofes.  LVne  que  lame  ne  fe  ! 

I  lailledifttaircàdâutrespenfeesjnc  \ 

f'  vacquant  &n  eftant^itcntiue  qu*à  j 

cela  feulement  ,  reiettant  loin  de  ; 

foy  coures  autres  afïaires.La  fecon-  | 

jfnnât.    <ie  qu'elle  n'admette  en  ceftedcli-  j 

i4.4i/e;ip.beratioa  des  raifons  q^ui  nefoicnt  ' 
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l  pas  du  C'd  y&c  rebute  coûtes  cd- 
!  les  qui  lentent  la  chair  &  lefangou 
quelque  chofc^  d'humaiii  &  teire- 
ftres  parce  qu'elle.^  domeuc  décou- 
ler toutes  de  cell  vnique  principe 
^aieftledefir  de  la  gloire  de  D^eu 
^daccomphr  (a  volonté: car c'eft 
lavraye  defpence  du  baftimencde 
la  tour  doncil  eft  parlé  en  ï  Buangi- 
le ,  ce  qui  apporte  vne  grande  fian- 
ce a  l  ame  que  Dieu  ne  permettra 
pas  qu'elle  Toit  deçeu  ë,  parce  que  le 
cherchant  de  tout  fon  cœur  &  eu 
vericé>Dieu  ne  s'en  deftournera  ia- 
mais,  dont  la  boié  &  l'amour  eft  tel 
enaers  fa  créature  qu'il  vient fou- 
uent  au  deuantde  ceux  qui  ne  le 
cherchent  pas  ;  cobien  que  cela  foie 
ainfi,  &c  que  cefte  Eleftion  (bit  par- 
faite, à  laquelle  le  feul  amour  de 
Dieu  nous  conuie:  toutesfois  li  c'e- 
ftoit  principalement  Tamour  de 
Dieu  5  &  qu  en  outre  il  y  euft  quel- 
que  «hofe  qui  inclinaft  à  cela^pour- 
iieu  qu'il  ne  repugnaft  point  à  la 
loy  de  Dieu^ny  à  (à  voloté^Sr  qw'el- 
kiuO:  bonne  de  fa  nature ,  comnae 
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la  confoladon  propre  &  le  repos 
^Iritael  J'efgard  à  lafancéoii  telle 
ituîreckofe  femblablev  Pour  cela  il 
ne  faudroit pas  des-approuuer  le- 
le£tion:il  faadioit  ncaimoins  qu'eî* 
le  ne  foft  pas  fi  principale ,  &  qu'el- 
fe n'efbieut  pas  fi  fort  la  référant  à 
KaiBourdc  Dieu, 

§IVBL    DOIT  ES  THE 

U  ConduBeurde  celuy  qui 

Ch  af.  XX  II il 

fectâ  Vakï  au  fécond,  î'o^ 

offics  de     ^^^0^'  celuy  qui  baiile 

cHuy  qui  ^^^^^  les  Exercices  en  cet  af- 
faire particulier,  cVft  dè  coopérer 
au  rrrouuenient  diuin,  le  fui  ure  non 
pas  le  deuanccr  j&  difpofer  à  cela 
lame  de  ceîuy  qui  fait  les  Exercices, 
oflant  les  ersïpefchcmês,  à  fçauoir 
les  erreurs  Jes  tD^nipèries,  les  affl^ - 
étions  &  inclinations  défieglées ,  il 
ne  le  doit  porter  en  Ivne  &  en  i  au^ 
îre  part,ain(î  qu  il  cft  dit  en  !a  quin* 
nefnic  aunotation  des  premiercsi. 


faille  les 
Bxircices 


<rarcncorque  naturellemët  il  îoix 
i  licice,  voire  méritoire  d'exhorcerà 
.ce  qui  eft  de  plus  partit;  cou  ces  fois 
il  fin  que  ces  deîiberraions  ioienc 
I  plusfoIidementfaices,&  Tansaucu^ 
[  iieperfuafio humaine.,il  vaucbeau- 
coup  mieux  permettce  ^  que  Dieui 
Xeal  traite  auec  (a  créature  ,  &  qu  il 
interuienne  aucun  tiers, meC 
mement  és  exercices  oii  lame  fe 
Jilpofeàcela.  La  raifon  eft  parce 
queKEledion  fiimportantejquj  cfk 
de  refrac  de  la  vie  ,  ne  doit  point 
s'appuyer  deJaperruafionouindu^ 
<ftion  humaine,  ains de  lafeulevo-- 
lontéde  Dieu:  autremëcilfaudrok 
<raindre  ce  que  noftre  Seigneur  a 
dit ,  7^  ou  te  plante  que  mon  9erecdejie  MMh.ifi 
n'a  point  pUntee  fera  arrachée. Et 
tendu  qu'en  cefte  voy^  de  foy  difÇ- 
cile  &  expoTee  à  lenuie  des  démos, 
iàns  doute  il  inreruicndra  plufieurs 
lentaiions  &  angoilîes;  on  n'y  peu^ 
attendre  aucun  lecoursny  foulage- 
j  mentderhomme  qui  nous  y  aura 
ietcez,  fi  nous  ne  leuons  les  yeux  an 
Ciel^&  pouuoiis  due  •  lipftreSei^f 
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IhiU  1.  ^  feule  guide  ;  d'au-  j 

tant  cjiiefelonl'Ai^cilrc,  il  fàatef-  i 

perer  que  celuy  qui  a  donné  le  vou-  ^ 

loirv  baillera  auffi  l'effiâ,  &  le  con*  :^ 
éirmera  iufques  a  la  fin. 

:>rn»(>Mj     1.  D'où  l'on  coUige  que  celuy  qui  l 

des  lo     conduit  en  cefie  eledion  doit  eftre  /| 

jndtfferèçe  ^"'^  indifFctent  a  (a  façon  pour  pa-  j. 
en  celuy  racheucr  fidelemct  l'ceuure  quiluy 

qm  lionne  cft  commis ,  ne  regaidanc  &  ne  de-  > 
M  Ew-  iîfantfinonquelavolontédeDieu 

^li^/,  j^^^^  plaifir  foicaccomplv^n'y  ' 

apportant  rien  de  fon  efprit,car  c'eft  l 

mettre  la  faux  en  la  raoifso  deDieu,  ^ 

&  en  outre  cela  pourroit  quelques-  | 

fois  donner  fubiet  de  tentation  à  * 

celuy  qui  s'exerce^d'autant  que  ce-  < 

fte  porte  demeureroit  toufiours  ou»  \ 

uerte  au  Diable  de  luy  fuggerer  | 

qu'il  auroit  elle  induit  a  la  R eligioa  } 

parl'inftinâ:  d'vn  hgme.  Mais  qu  i!  j 
îe  perfuade  que  ce  quM  aura  trjûuuc 
par  les  règles  de  ron-eledion,luy 
demeurera  certain  êc  fans  danger, 
qu'il  (oit  feulement  foigneuxà  rc- 

lcuer&  conduire  celuy  que  Dieu  a  i 

mis  foubsla  conduicte,  /! 


5.  Qu'il  veille  à  defcouurir  les  s^t/fjî. 
raudes  &  fophifmes  du  Diable  qui  m»^^, 
ire  touliours  vne  faufle  conclufioa 
idemauuais  principes  qu'il  fuggerc 
&metenauanc. 

4.  Qu'il  prenne  garde  auflî  qu'il  Come  Von 
iduienc  iouuent  que  l'on  entieen 
'ekftionen  très- bonne  difpofuio:  J^^^^ 
8c  toutesfois  quand  on  efl:  Tur  le 
joint  d'eflire ,  qu'il  court  quelque 
iffldion  finiftre  qui  trouble  tout, 
Bc  luâfbque  la  bonne  femence:  par- 
ant qu'il  loir  aduiféSc  habile  pour 
>reuoir  &  detoutiier  tout  cela. 


DE   QVELLES  CHO- 
Jes  eji  [Election. 

Ch  AP.  XXV. 

^  O  V  n  le  regard  du  tiers  !>$  fin: 
K^il  cft  très- certain  c^clq  ^^^i^^^ion 
at^S^^  toute  chofe  qui  tombe  ^J^^^'^^^^ 
fo..  1  cleâ:ion  doiteftrr  bonne,foic  q^^r 
^  our  quelque  affaire  particulier,  ou  f^nt  çhoi* 
e  l  eltac  de  coûte  la  vie.  fr. 


JL.  Or  TEleition  dei  eflat  coiifi- 
^^^^  fte  en  deux  poiaâis  :  s'il  feue  de-» 

aux.Conlcîls. 
S'ile(th8-    3'  S'ilfâut faiiueîes Confeils,  fi 
^i»       cefera^nRcligioa  ou  hors  d'iceile^  ^ 
fuiur€  les  car  quoy  qu'oD  les  puiiTepUismal-.  | 
^onjeili.  ^iCémBi  garder qu'euRcligiamtou-i  | 
xcsfoisçc  peut  eftre  vn  tel  naturel 
qu'il  ne  (bit  pas  propre  à  viure  en 
commun  ôc  j[bubsrx)bedience ,  qui 
pourra  neantmoins  garder  la  pau- 
tîreté,  &  diafteré.  -  \ 

€i  VEle^     4...  Tiercement  11  en  Religion^  - 
Bian  efi  xefte  à  fçauoir  en  particulier  queli 
tnrelUS  ^^^^^  ^  ^^^^  choifir^  d'autant  que  | 
Ti!dofdrl  noftre  Seigneur  appelle  les  vns  a 
*/  fa^t     vne  plus  grande  folitude ,  les  autres 
^ûifr,     à  ay  der  les  prochains:&  la  comple-; 
icion  naturelle^foit  du  corpsyfoit  de; 
rameeft  plus  propre  k  va  inftitui 
l'vne  que  l'autre.  "  ^-^ 

5.  1  h  Religion  particulière  eftant 
Bu  temps  choi/ije  ,-ron  délibère  puis  après  dtt 
dt  l'Eie-   ttnips  ôc  du  moyen  de  l'executer.i  | 
f .  6,  Prenez  gatde  en  rEkaion  dj  ' 
r<)rdre ,  prccûierenîent . qui  ice 

point 
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point  défia  corrompu,  &  oùl/ob-  jfquoyit 
•fei-uance  régulière  ne  loic  en  vuf^f^tpren- 
gaeui.   Secondemt^nc ,  entre  les  f**"^* 
mieux  rerormez  il  raut  preterer  ce-  ^  . 
luy  dont  1  inltitution  elt  plus  par-  l'^^^re^ 
faite.Ce  qui  fe  peuci  jger  par  la  do- 
étrine  de  S.  Thonvasen  fa  1. 1.  qu* 
ï8S.  art.  /î.  Et  foat  priacipalemenc 
auoir  efeard  à  la  pcrionne,  non  feu- 
'iemc  ntièlon  (es  forces  &  fou  incli- 
nation ;  mai5  auffi  CAon  les  dons 
-ôc  volontez  qu'il  a  ^  comme  plus 
obeylïant  à  Dieu- 

7.   Q^uant  au  temps  è^accom  -  ^^^P 
plirla  vocation  diiiine  5 nar  fois  il  f^'^^P^^^^ 
S  y  rencontre  de  la  aiinculte ,  en  ce  ^^^^^^ 
queTuifuMiittî  humauîerecule^tant 
quelle  peut 5a  ce  qui  répugne  au 
ïêuSj&  uouue  toutiours  quelque 
-retardement  pour  le  tromper  elle 
mefme  3  cherchant  des  raiions  de 
diffcrer.   C'eft  pourquoy  il  vaut 
mieux  vaincre  ces  difficirltez  és 
exercices  ,  &:  penfcrà  ce  que  die  S, 
Ambroiiè  :  L4  grâce S,  Ej^m  nifi 
pQtnt  f'/fxnte  ny  tardiuc,  llfautaufli 
imitei:  Ja  promptitude  des  Apo- 
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ftres,qui  laiirerent  auflîcoft  leurs 
filets  &  leur  ptre.  Cefte  laifon  eft 
de  poids  ;^'/7yc'  doit  ^niour  ^ four* 
€jUoy  non  a  celle  heure  ^  Car  fi  ce  n'eft 
maintenant,  peut  eftre  que  ce  ne' 
feîaiamais:  àprefent  que  ie  mcu^ 
uement  &  fecours  diuin  font  tous 
fraiSjil  Çt  peut  tàire.Et  nous  voyons 
tous  les  iours  refroidir  cet  efprit ,  & 
fi:ra  beaucoup  plus  nvil-aifédere- 
fifter  au  combat  de  la  chair  ,  &  du 
Diable  ;  ce  que  nous  dilons  pour  le 
choix  d  es  Gc  nfeils. 
Ci  qu^iT'      8.  Mais  fi  quelqu'vn  Te  reftrainc 
fdfit  faire  ^  garderies  Commandements ,  re- 
fijon  ^^f  ftçfa  à  confulter  en  quelefiat^ou 
les  am-       9^^^  genre  de  vie  ce  fera,  ce  qu  il 
marM'    faut  examiner  diftinc3:cment,  afin 
9nèns.    ^^îc  la  vie  foit  d  autant  mieux  &C 

plus  clairement inftkuee. 
tn  autres  .  9-  Bref  és.  autres  affaires  parti- 
^ffdires  culieres,  comme  à  entreprendre  ou 
farîict4-  ^  delaifler  quelque  chofe  ,  il  faut 
Iferes  tl  yf^^- ^Je  ces mefmes  reelcs. Cela  feu- 
fauf  vfer  i      ^  j-  ii 

des  mej-   ^^"^     prenant  la  part  d  icclles  qui 

tnei  rg-  fù/Ht  pour  la  quahté  de  la  chofe»  t  e 
glss.       moyen  ^  U  règle  en  toutes  ces 
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fictions  particulières  ,  elt  mefurer 
toutes  choies  pcHir  rhonncur  de 
Dieu, fansauoir  aucun  efeard  à  no- 
ftre  intcrcft^  principalement  s'il  eft 
temporel: afin  que  l intention  fcit . 
toujours  droite  en  Dieu,  &  qu'el- 
le ne  foit  fléchie  par  les  cbofcs  ter- 
refîtes. 


DES   TROIS  TEMPS 
four  bien  faire  I'E Icfiwn. 

Chap.  XXVL 


OvcHANT  le  Quatrief. 
^ii^.me  ,  îl  faut  leulement  ^''f /'^^ 
expliquer  les  trois  teps  ^ 
de  faire  rEleâ:ion  .oui 
fout  contenus  au  liure  des  Exerci- 
ces, par  ce  que  les  ayant  bien  co- 
gneus,  il  lemblc  qu'il  n  y  a  plus  rien 
à  defirer.  Nous  appelles  les  temps, 
à  caufe  que  quand  Tame  (cm  les 
motifs  qui  font  làdefcritS5alorsla 
laifon  eft  propre  &  conuenable  à 
j^le^îon*  Il  y  a  peu  à  dire  du  pre- 
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T3h  tre-  ^^^^^^  temps ,  à  fçauoir  quand  ia  vo-- 
^f^t  r^f/  lontcde  Dieu  eli  fi' claire  qiùinV 
àtion*  ^^^P'  ^      dou&eT.  Par  excmpîej 

^  on  amené  la  vocation  de  Matthieu 

de  P;iùl  j  combien  qu'il  narriae 
plus  de  telles  vocations  miraculeu- 
fes.  Neantmoins  nous  lifons&  ea 
voyons  quelques  vnes  qui  en  ap- 
.prochentaucunemêt ,  auec  vne  tel- 
le lumière  &  contentement  fpiri- 
tuel ,  aueç  vne  iî  affeurce  clarté  de 
îa  volonté  diuine^qu 'il  femble  qu'o 
n'enpui{fe  plus  douter.  Maiscefte 
vocation  ^ft  trop  extraordinaire  &C 
jie  tobepoi-ut  en  Règle  jc'eft  pour- 
quoy  il  ne  la  faut  point  demander 
à  Dieu  5-ny  lattendre  ;  joint  auIE 
.qu'aduenant  firarement^  ihie  faut 
pasinfifter  dauantage  en  la  confî- 
cleiation  de  ce  premier  temps,  & 
l'expliquer  en  palîaiît  à  celuy  qui 
fait  les  Exercices. 
,  :       2-   Le  fécond  temps~eft  plus  or^ 
um^s*    cîinaire ,  à  fçauoir  quand  Te/prit  efl: 
beaucoup  agité d'infiarations  &mouuemens 
^hi  crdt'  intérieurs,  voire  fi  efficaces  ,  que 
^^^^'i     ikïis  aucun  difcours  de  rincelkdl:|^ 
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èu  bien  peu,  la  volonté  eft  portée  à 
ferme  Dieu,  &  à  la  pcrfeclion. 

Le  troihefme  temps  c  eft  quand  ^ 
1  larcllect  ratiocinant  &  pelant  les 
raifons  de  pan  &  d'autre,  regarde 
plus  claii'enunc  la  vérité  porte 
comme  le  flambea-u  dcuant  lavp- 
k>iué,pourluy  fa^rè  choifir  ce  qu'el> 
leiugera  pour  le  mieux,  après  auoii: 
bien  balancé  toutes  chofes. 


du  fécond  Temps  à  faire  Ele^ 
r     ^lon  at^ecle  Troifefmt;, 

C  H  A  F,  XX VIL 

ï.  "^r^^  N  G  o  H  E  que  ces  deux 
wf^^  puilîances  de  Tame  ^'f^renl 
ItM^  foienttellerxientcon^ 
-iv^:^:^  lomtes  ,  qu  a  choidr 
I vne  ne  puiffe opérer  mns  lautre:  tellecfm-^' 
Toutesfois  il  y  a  cefte  différence^, 
qu  au  premier  &  fécond  temps  la 
volonté  précède,  &  lintelleâ:  fuie 
&  eft  tire  par  elle,  fans  qu'il  difcoiW' 

P  iij 
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le  ny  retarde  ,  mais  au  troiiîefiiie 
Tincelled  précède  &"  propofe  cane 
de  raifoas  à  la  volontéjqu'il  la  pouf- 
fe &  incite  en  la  part  qu*il  luge  la 
meilleure. CeU  fappofé  que  ce  mo- 
ùreft  immédiatement  de  Dieu, (ans 
doute ceftevoye  eft  plusemiaente 
&  fublime  quand  la  volonté  diui- 
jiementiîlan>inee  précède  &  attire 
^  rintelled  :  Car  Ariftote  ,  rapporté 
par  S.  Thomas ,  dit  qu  il  n'eft  pas 
expédient  à  ceux  qui  font  poulFcz 
de rinftind  diuin ,  de  luiure  le coa- 
feii  de  la  railon  humaine  ,  parce 
qu  ih  (ont  conduits  par  vn  meilleur 
princrpe  que  la  raifbn  humaine* 
Maisladernierevoye  pat  la  ratio- 
cination  5c:  le  difcours>eft  bien  plus 
certaine  &c  alH  urée. 
1.    Or  pour  coenoiftre  le  Pre- 
r    r     mier&leSecoiTd  temps,quand  l'a- 
ét4i.(^z.  n)e,  comme  nous  venons  de  dire> 
fmp.     eft  pou(ïee  del*inftin^$iriuin^  il  fauc 
efclaircir  à  celuv  qui  s  exerce,  que 
ceft  quela  confolacion  &  la  defo- 
ftutJlit    ^^^i^"  »  defqu^llcs  il  eft  traité  en  la 
trois  &  quatrierme  Régules  dedi^ 
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cerner  les  Erpri-cs. 

3.  Çcrte  confoîatioii  n'eft  ipàs  oelae^ff. 
vue  habitude,  ains  comme  vncpaf-  l^Uuon^ 
fion  rpiruuelle  fpirituellement  don- 

liée,  dont  la  nature  eft  telle,  que 
qu and  elle  eft  prefence  3  les  aâes  de 
la  vertu  fe  pratiquent  aiiément^voi- 
re  auec  gouft ,  plaifir  &c  ardeur  d  af- 
fedionjau  contraire  elle  rend  va 
degouft&  amertume  des  fenfuali* 
tez;elle  a  diuerfes  parties  ou  moy êj, 
comme  paix  &  repos  iaterieur^ioye 
ipirituelle,  lumière  &  vne  claire  co- 
gnoilîancedes  choies  diuines,des 
laaiies,  vne  eleuarion  d'efprit  en 
Dieu,  vne  ferme  efperance  enluy, 
vn  fentiment  de  recernitéjVnc  con- 
uerfion  a  ce  qui  eft  celefte,  vne  fer- 
ueur  du  fainâ  amour&autrcs  fera- 
blables  effets  ou  affvrdions  qui  foiK 
du  bonEfprit. 

4.  Aucontraircladefolationeft  x)^ /^^^^ 
vnetrifteife&  trouble  d  eiprit^ef-yi/^;;^;^^^ 
poirés  chofes  ou és  perfonneshu^ 
manies  l'amour  terreftre , l'aridité 

&  raualement  ^  vne  imagination 
vagabonde  fur  les  mondanitez.^ 

'    P  iii) 


qui  Coin  cousefôcls  du  nialia  Ef.  ^ 

prit.  I 
Quelles       S  CelàeftaïKpofépourcognoi. 

chojas  il  ftre laquelle  d«fs<ieux  parts  doiu  on  | 

faut  cb    confulcc,  eft  plus  aggreabie  à  Dîeuj.  I 

feruer  tn  rhomrue  doit  remarquer  en  toy,  \ 

^^le  ^TtU  ^"^^^^'^  il^ent  de  la  Confolation ,  à-  . 

]e  S'^^y  ^il^'^e  porte ,  &  là  tranquilic^  - 1 
/^ii^.  d  efprit  parciilemenc  :  &  au  con-  | 
trairequandillent  de  làdefolation  | 
en  quelle  part  elle  Tencline;  &  fc  1 
voyant  efmeu  par  ces  terapseon^  j 
sraires  àjd-ruers  efîeâFS ,  il  doit  croire  ^ 
pour  certain  que  cela  procède  de'  1 
principes  contraires  5  car  c'eft  le  | 
propre  du  malin  Efpric  d'atraqueî 
l  ame  au  temps  de  defolation ,  l  ac- 
cablauLde  pufîilanimité  &  triftelTe,^ 
&  aflbupillèmentc  Au  contraire^ 
ceft  rordinairedu  bon  Efprit  d'in- 
fluer en  lame  de  la  confolation ,  &  ■ 
de  traiter  auec  elle  au  temps  de  i 
ioye  :car  chacun  dom^c  de  ce  qu'il'  I 
a  &  de  ce  qu  il  abonde  :  Ainiî  qu'il  i 
appert  és  Règles  de  la  difcretioa  i 
des  Efprits  ,  principalement  qui  \ 
conuiennçnt  a  celle  féconde  Ser  | 
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I  ttiaiîie  5  qui  font  fore  à  propos  en  ca 
j  tempsj&lans  elles  on  marche  preC» 
que  en  ténèbres. 

6.  Il  y  a  quelque  autre  pratique  ^^^^.^^^^ 
de  cecy  ,  que  noftre  Pere  Ignace  dedeN. 
met  en  Ja  (imilicude  de  ceUiy  qui  F^lgn^] 
'  prefenteafon  Prince  quelque  forte 
•  de  viande,  pour  fçauoirs'il  ypreil* 
;  dragouft.Ainfirameauec  vne  pro- 
fonde humilité ,  S(  feruent  amour,. 
defireufe  de  granfier  Dieu,  luy  doit 
ofFrir  en  diuers  temps ,  tantoft  vnà 
chofe,  tantoft  lautre,  cbferuant  la- 
quelle des  deux  fera  la  plus  aggrea* 
bleà  Dieu,  difant  toujours ,  Sei^ 
gneur ,que  vous  pîaift-il  queie  fa* 
j  ce  ?  Ce  qu  il  !!€  luy  faut  pas  feule- 
ment dire  de  bouche  y  ou  d'vne  le- 
'  gereafFecbion  d'efprit ,  ains  de  tour 
le  coeur  :  &  de  plufieurS;,  fi  Ton  cm 
en  auoit,  faudioit  penfer  cela; 
I    7.  Au  refte  entre  les  indices  dè>^^^.^^ 
;  là  volonté  diuine,  qui  appelle  à  vn  Uur  p^ni 
I  eftat  plus  parfâicl  ,celuy-là  eft  tref-  que  r^ia^: 
bon  :  fi  lame  reffent  qu'on  luy  ^/'M^  à 
promette  autant  de  monnoyefpi-  ^J^''^*^ 
rituelle  qu'il  en  eft  beioin,pour  ba* 

P  y 
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ftir  cefte  courdela  perfedion  Eua- 

gelique.  Cefl:  à  dire,  s  il  creùae  que  ^ 

les  labeurs  de  cette  vie  qui  feniblec  ' 

fi  pefaats  aux  ancres ,  &  lefqucUils  ^- 

troiuioient  tels  n'agaeres ,  font  de-  l 

ueaus  plus  légers  &  faciles  y  &  en  ij 

forte  que  la  pauurecé  volontaire,  q 

Gu  rabnegation  de  la  volonté  pro-  ? 

pre,  ou  Tobfcruance  de  la  challeté,  i 

&  la  pratique  des  autres  vertus ,  ne  ^ 

luy  (emble  plus  fi  f<:abreu{è,ain(i  | 

que  fainâ:  Auguftia  efcript  delby  l 

esliuresdes  confeffions.  Le  fécond  j 

figne  c'cft  fi  lespenfeesle  portent  1 

toufiours  au  bienî car  encor  que  Sa»»  | 

tan  diflîaïule  du  commencement,  \ 

îîeantmoins  à  la  longue  il  ne  fe  | 
peut  cacher  qu  il  ne  commence  à 
vomir  fon  venin. 
Ofé  iî  ^     8,  Qiîant  à  ces  fignes  du  boii 
traité  des  ^  ^.^  mauuais  efprit ,  il  en  eft  clai- 

ioné"  du  ^coi^'^^t  &  excellemment  traite  es  | 

ptAuum  règles  de  la  difcretion  des  efpiits  ] 

ï^rit,     aux  derniers  Hures  des  Exercices,  ] 
Gerfon  en  a  faid  aulîi  vn  liure  de 

lapreuuedes  efprits,  &  (ainctBo-  '] 

li^uemure  du  Progrès  de  la  Kijlij  ■ 
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^ionchap.18. 

9.  Voila  donc  ce  qui  efl:  du  pre- 
mier &  du  fécond  temps  de  l'Ele- 
ûion, auque  1  tî  on  eft  cellemcni aP- 
feuré  de  la  volonté  diuine ,  que  l'a- 
me  foit  entièrement  ftable  &  con- 
firmée, (ans  defirervne  plus  grande 
certitude,  elle  fe  peut  ix;y  repofer: 
que  fi  elle  ne  fuffit ,  elle  pourra  paf- 
(èr  au  troificime  temps. 


pV   P  n  E  Ml  E  21  ET 
dernier  mojcn  de  faire  'ym 
bonne  EleStwn. 

Chap-  XXVIIL 

E  troifiefîne  temps  eft  cotîm 
1  aiftinoué  en  deux  fa-  K^'^ 
çon.,,auhuret  des 
xercicts,  qu'on  appel-  ^tmiu 
kle  premier  &  le  dernier  moyen 
de  la  bonne  Eledian  :  le  pre- 
mier a  fix  poinâSyle  dernier con- 
sientcjuatte  règles.  Donc  fi  on  n^ 

P  y; 
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feid  Eledionau  preoiier  jil  faudra^ 
venir  au  dernier  5  qui  eft  lafiii  des 
moyens  q^ui'on  peut  bailler  en  cette  : 
matière, 

Za-  if^^  i.  Et  iâ  tranquillité  d  efprit  eft  : 
futilité  fortrequife  pources  deux  moyens^» . 
^#^1^    debienchoilir.comeauffi  pendant 

/epaJta'^^^^^^^^\'^f^^^^^    ^^^^^  temps  de 
d9ût/ir,    trouble:  il  n  y  a  point  de  lieu  de 
choix  ^accendu  que  rEcciefiafte  dm: 

rite:  ainfi  que  celuy  qui  ne  relFenc ; 
ceftetrâquilitéen  foy,feroicmieux; 
de  continuer  les  méditations  iuf- 
qijesà  ce  quelatempeftefoitarnow 
iie,&:  que  le  calme  reuienne Parce r 
qu'on  ne  voir  point  au  trauers  de: 
Feau  quand  elleeft  trouble. 
l4i  iran^  ,  3.  Celle  tranquillité  eftant  donc  ' 
^illité    ruppofee ,  il  faut  propofer  d'vn  co-( 
d'écrit    ûé  les  comnioJitez  ,  d  auipe  par4:: 
ftippafee^  les  inconueniens  qui-naifiTentdela 
V*^    chofe  don  t  il  s'adt ,  Sdrs  bien  exa- 
J^y^^      mmer  pour  recognoiltre  ceux  quîr 
il  Kemponent^ 
I  Q^^UsYAt^    4-  il  ^^^^  feulement  obferuer^ 
y^ç^  doi'  ïc  fCQ  q^i  a- eftciouché  cy-dellus^ m 
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fcaiioir  que  ces  railons  qu'on  ad-  uent  ejhir 
iourte  à  la  délibération  ,  doiuent  Yethef- 
procéder  toutes  de  ce  principe  dé 
Tobeifiance  diuine ,  &  qu*il  ne  faut 
admettre  en  cette  confultation  les 
refpeds  humains ,  ny  les  cogita- 
tions terieftres. 

5.   Il  faut  aufïï  noter  que  ces^ 
dèux  moyens  defqueh  le  troifieP 
me  temps  eft  diftingué ,  ne  doiuent 
pas  feulement  eftre  adiotîftez ,  lors  ■ 
^ail  n'a  rien  cfléconclud  au  fecod 
temps  :  mais  aufïï  fi  l'on  afaiâ:  Ele- 
élion,  cela  fert  pour  la  confirmer  &C 
eftablir  dauantage.  Car  fi  Pame 
eftant  certaine  quecemotif  du  fé- 
cond tempSj  fuft  de  Dieu  (ans  dou- 
te, il  n'auroit  plus  rien  àdefirer; 
mais  parce  que  l'Ange  de  Satan  fe 
transforme  quelquefois  en  Ange  2„C«r.xTi 
de  lumière,  faut  tenir  pour  vue  re* 
gle  gciierale  »  qu'il  faidt  fort  dan- 
gereux fe  gouuerner  fimplement 
parles  mouuemens  de  là  volonté^  - 
Se  quelques  fensinterieurs^  fansy- 
apporter  vne  meure  confidera-? 
ûon.  Partant  f  examen  &  la  preuue 
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doiuent  eftrefaidlspar  la  lumière;^ 
Parce  que  comme  die  TAportre, 
tout  ce  qui  eft  manrfefte  eft  lumie- 
AdEphef,  re.  Or  cette  lumière  aptes  celle  de 
^*  la  foy  eft  auffi  la  rsifon  humaine, 
qui  eft  toucesfois  avdee  &  efclairce 
de  la  lumière  de  la  foy  qui  vienc- 
aufli  de  EHeUj&Fvne  ne  peut  répu- 
gner à  l'autre ,  parce  qu'il  eft  necef-^ 
faire  que  le  vray  s'accorde  auec  1^ 
vérité . 

^nlZt     ^'  ^^^^^ 

onc  vn  fignedePef- 
frV^^TT  prit  malin  ,  quand  il  fuit  cet  exa- 
^yjf^      nien ,  d  autant  qu  il  ay me  les  tene- 
l>el0  5.  bres ,  &  ne  veut  pas  venir  au  iour  ^ 
^egle.     de  peur  qu'on  nargue  fès  œu- 
fof4r  dtf'  ^^ç^  C  eft  pourquGV  cefte  façon* 
moffue*    dellire  eft  plus  reure,  entant  que 
mem  de  ia  raifon  eiclairee  de  la  foy  ,  &  in^ 
famé.     ftruice  de  la  doârriiïe  de  TEglife  Ca- 
^loAn.iy  ^l^olique,  •^'faidfon  office  déployât 
toutes  Tes  forces  &  fon  pouuoir  a 
rechercher  la  volontede  Dieu^  &  à 
faire  fidèlement toutce  quieft  cil 
elle. 

de  (on  7-  Q"^  "  adioufte  a  ces 
infamU.  ïailons  rexperience  c^u'aura  r^ueU 
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qu'vn  de  fon  infirmité  ,  fencanc 
manifeftement  ,  que  Ion  falut 
eft  expofé  en  grand  hazard  au 
monde ,  il  n'y  a  point  de  doute  que 
la  chofe  ne  s  auance  plus  (eure- 
iTiCnt. 

8.  D  auantagefîcesraifonsfont  La  plus 
confirmées  par  quelque  fi^ne  du  c^''^^^^ 
lecond  temps  qne  nous  auons  dit^^  ifimt 
ey  delFuSjàfçauoir  delapaix,dela 
conrolacion&  dugouft,  alors  la- 
me en  reçoit  vne  plus  grande  lu- 
mière &L  îacisfaâion. 

Qjjelqu'vn  dem^inderace  qu'il  qu'il 
faudra  faire  •  s'il  aduient  fortuite-  î^^^^f^^^^' 

ment  que  noiTs  lovons  portez  a-; 

]  u  r        r       j  temps  Ion 

quelque  choie  au  leGond  tcm^s  y  i„(iine  k 

èc  au  troifiefme  temps  en  autre  q^nlquc 

qui  luy  foit  diiTemb!ab!e  ou  con-  ^^^/"^ 

traire: nous  reipondons  qu'il  faut 

examiner  dilicremment  la  chofe 

par  les  règles  de  la  difcretion  des 

efprits  ,  &:  par  la  droite  raifon.  Se 

qu'il  faut  balancer  le  prix  des  cho- 

fès  qui  ellîieuuent  en  Tvne  &  ea 

l'autre  manière.  Q^tie  s'il  apparoif- 

foie  clairement  que  laraifon  faua- 
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rife  àrEleûioii  ^  au  troifieime  tépsi 
il  feroit  plus  cemin  de  la  fuiure, 
n*eftans  pas  affeurezque  ce  motif 
du  fécond  temps  foit  de  Dieu 
principalement  lors  que  la  raifoii 
veut  autre  chofe.  Au  contraire  files 
îaifons  qui  efmeuuent  au  troifief- 
me  tempseftoient  débiles  ,  &  que 
€elles  du  fécond  bien  examineer 
par  les  règles  y  femlj^latreiiteftre  de 
Dieu  3  6e  que  la  droite  raifoii  n  y 
contredift  poiin  ,  il  faut  préférer 
toute  TEleélion  du  fécond  temps» 
Gar  encor  qu'auparauant  il  n'ap- 
paruft  pas  clairement  par  elle  dé  lar 
volonté  de  Dieu  :  toutesfois  les 
chofe5  eftans  mieux  difcutees  &C 
agitées  ,  le  teffnoignage  de  la  rai- 
fon  s  y  accordant  3  il  fe  peut  feirc 
i^ue  celafoit  certaiii» 
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!     ^  de  [ordre  de  l  eleél:io  m 

'  Chap-  XXIX. 

IRSi  maintenaiiî  îe  p^^^;^^^ 

^l^Q  d v^rnier , a  Içauoirtou-  de  l'eh- 
^^^^ce  lâ  pratique  &  Tor-  âien^ 
ire  de  propofer  TEle- 
ftion,  &  de  conduire  parla  main 
|Geluy  qui  faict  les  exercices. En  pre- 
imieriieu  il  faut  donc  bien  remar- 
quer ce  que  nous  auonsdefia noce 
icy-deiFus,  que  dés  le  commence- 
iment  de  cefbe  ieconde  fepmaine^ 
l'aaie  fe  difpofe  par  la  médication 
du  Royaume  de  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s 
laquelle  éleue  i*efpric  des  chofes 
icecricnnes ,  5c  labiles,  à-dehrer  imi- 
Iter  le  Sauueur  :  hquelie  difpofi- 
tion  doit  coufioars  eftre  fomentée^ 
jenceîuy  qui  ss'exerce,rincitanc  & 
idirig:eanc  à  ce  qui  e(t  de  plus  par- 
j  faift  auec  les  auctes  méditations  de 
I  la  Natiuité.^  Circocifîon  &  fembla.* 
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b!fs,efquclies  il  le  faiu  tellement 
inftruire qu'il  conçoiae  vn  defir  de 
reiremblfr  au  fils  de  Dieu,  &  de 
reco^nojrtre  en  tout  ce  qu'il  pour- 
ra ,celuy  qui  nous  a  tant  donnée 
tant  faid  pour  nous/  Or  en  cette 
contemplation  du  Royaume  de 
I  E  s  V  s  Ch  R I ST  ,  il  ne  faut  pas 
penfèr  que»  ces  paroles  :  Vattejie 
deuant  ryo^t^e  infinie  bonté  ,  &c. 
ayent  force  de  vœu^  yeu  qu'en  la 
quatorziefme  annotation  des  20. 
il  y  a  vne  ipeciale  admonition, 
qu aucun  qui  faiét  les  exercices, 
ne  fe  lie  facilement  de  vœu. 
if  «  4  ê»     ^'       après  aa  quatre  &  cin-- 
j.ioHvVûn  quief^ne  iour,  I  on  commence  les 
€9vwéfe  méditations  de  i'^iedion  ,par  cet 
U  mtdt'   Exercice  du  petit  I  e  s  v  s ,  quand  il 
lefeawn'  ^^^^^^^  au  Teule ,  auquel  au  prc- 
leFnÎH^  face  touchant  le  choix  des  eftats, 
de  totu    comme  ileildit  auliure  des  Exer-» 
ihâîMe*  ciceSjil  donna  rexeiiiple  de  cette 
iiiits^^^  perfection  Euangelique ,  lors  que 
laiflant  Ton  pcre  putatif,  &  fa  mere 
naturelle ,  il  le  voulut  employer  is 
A^bofes  de  fon  perc  éternel. 
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3.  Donc  pour  préparer  gxerdce 
fiire  Election  après  celle  mtixtz,' ponr  di  ^ 
lion  ,  on  donne  oremieremcnc  Ve^^^-^-^  ^ 
xercice  des  deux  Bannières ,  puis  le  ^ 
mefîîie  iour  la  mec^icacion  des  crois 
rangs  des  hommes,  laijuelle  tend  à 

ce  que  (elon  icellcs ,  celuy  qui  eft  es 
Exercices  s'examine  &  cognoille  so 
aff  cflion  touchant  les  choies  mon- 
daines ,  &  s'il  le  trouuc-  au  premier 
ou  au  fécond  rang,qu  il  s'efforce  de 
paiïer  auccoifïeîme. 

4.  Pour  mieux  entendre  ces  trois  ^»^, 

r  1  r       y»'  *^  ^^^^ 

râ  i.s  faut  noter  que  cela  eft  prefup-  deintelU^ 
polé  en  touS;  que  ce  moyen  par  ie  -  ^ence  des 
quel  on  a  acquis  l'argent  n'eft  pas  ^^oisilaf» 
illicite,  en  forte  qu'on  fuft  obligé 
à  reftitution.  Car ainremetl  hom- 
me ne  peutpaseftreindifRrentde 
le  laiir^r  ou  recenir;ce  qui  eft  néant- 
moinsditau  Cioilîefiixerang. 

Vai!a  donc  le  raoyenrpar  exe-  Autn 
pie  quelquvn  trop  curieux  de  gai-  chofe  ^ 
gner,oupar  quelqu  autre  a{î'e£lia'^^^^^''î 
humaine  &  vineule  traflSque  :  en 
fecod  lieu  il  font  noter  que  le  pre- 
mier &:  fécond  rang  différent  tetie^ 
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meiir  enrre  eux, que  chacun  a  quel* 
que  volonté  infirme, &  lalche  de 
àefpouiiler  Vafttùlon  qu'il  porte  à 
cette  chofe  :  mais  le  premier  rang, 
n  admet  iamaisau£uns  moyens 
î4e  s*en  fonde  pns  ;  le  lecondfaiil:' 
quelque  chofe  dauantage>  parce 
^     qu'il  adioufte  des  moyens  ^  toutes^ 
fois  foncceux  qui  luy  pîaifenr,  non: 
pas  félon  la  volonté  &  bonplaifir 
de  DieUjpârtantilfemble  fe  prépa- 
rer à  toute  autre  chdfe ,  hormis  de 
iêpriuerdece  qu*ilayme:quantatt 
troifîefme  il  eftauffidifpoléà  cela, 
û  Dieu  le  veut^Sc  ne  recherche  qu  i 
fcauoirau  vrays'ille  veut. 
Tin  de  U        Aînfi  il  appert  que  toute  cette 
tiidftatio  médication  ne  tend  qu'à  faire  voir 
^     a  Tame  combien  cela  eft  laid&  ma* 
lin  de  ne  vouloir  quiter  les  cupidi- 
tez  defregjees,  ou  s'il  le  veuc^que  ce 
foie  en  la  façon  qu'il  luy  plaira,  fans 
ferefigncr  és  mainsde Dieu;  d*ou 
ilappert  que  cette  vclleïré eft  forc> 
imbecille,  parce  que  verirablement 
ilveutj&neveutpas. 
mlZn     7.  D'oi\  vient  que  la  chofe. 


à 
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,<fi:aiU  de  telle  impoicancc,  ^nw-^^^^^f^^'. 
cipaleinenc  pour  difpofer  l  ame  à 
-l'Elcclion  proche;  cdiu  qui  faiâ: 
.les  Exercices  pourroic ,  a!i4i  de  (e 
mieux  efclaircir ,  oucie  cefte  fimfli- 
tude  des  crois  marchants ,  \;qv\  fein- 
dre d  autres  de  mefme  eftoffe.  Co- 
me  par  exemple,  s'il  y  auoic  trois 
malades  qui  voudroient  eftre  tous 
guéris  :  mais  le  premier  ne  veut 
point  prendre  de  médecines, àcaufe 
de  leur  amertumcjny  ertreincifé, 
craignant  la  douleur.  Le  fécond  en 
veut  bien  vfer  pourueu  qu'il  les  ap- 
prouue&cniuge  ^  no  pas  celles  qui 
{ont  propres  à  fon  mal  ^  comme  s'il 
ne  voulait  s'abftenir  de  vin ,  Sraii* 
•très  femblcibles.  Le  croillefmes'a^ 
bandonne  eutierement  au  méde- 
cin àfaire  la  diete^àcauteri  fer,  voire 
,à  couper  les  nicbies ,  s'il  ett  befoin.  jfp^erçe-* 

8.  Au  furplusaaecces  deux  me  loj^ 
dications  que  nous  auons  dites  .à  f^p^fe  à 
fçauoir  des  deux  bannières  &  des  ^^/'^ 
trois  ranç^s.  ou  (î  Ton  trouue  plus  ^^^^  f^" 
a  propos  lejendemain  après  la  me-  dcgrer^ 
dicatign  de  la  fortie  de  Insy s-  d^humât^ 
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G  H  R  i  s  T  3  de  Nazate  th ,  &  de  Ton 
bapteime,  qu'on  propofe  à  ccluy 
qui  fera  TEledion  ,  les  trois  degrez 
d'humilité  ,  afin  qu'il  les  rumine 
tout  le  iourjainfi  qu'il  eft  porté  au 
piemier  liuie  des  exercices.  Tou- 
tesfois  qu'il  ne  lalifede  méditer  le 
mefme  iour  vn  ou  deux  myfteres 
de  la  vie  de  I  e  sv  s-Chr  i  st,  co- 
me  es  autres  lours ,  parce  que  ces 
trois  degrez  ne  font  baillez  pour 
vne  certaine  heure  de  quelqueme- 
ditation,  veu  qu  ils  ne  contiennent 
qvf  vn  principal  poinéb^  à fçauoir le 
defir  de  monter  a  ce  troi/îefme  de- 
gré d'humilité,  qu'il  faut  remafcher 
en  fon  e/prit  hors  de  la  méditation, 
voire-mefmc  en  icelle,c]uandroc- 
cafion  s'en prefente^adioudant ces 
trois  colloques  des  bannieiespcom- 
me  il  eft  dit  U. 
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V  E  ELECTION 
fumant  la  raifon  du  Je- 
cond  temps^ 

C.  H  A  p.  XX  X. 

I-  ^M^W:  E  L  A  eft^nt  faiâ: ,  il  Ex!>Uca: 
faut  nnainteiiauc  ap  '^^^ 
procher  plus  près  de 
EUcaioa  ,  &  exph^  ^^^^^  - 
qucL  prcmiticmenc  le  prélude  des 
Éleûions,  lequel  Te  rencontre  pref^ 
que  auec  le  fondement  pofédenâc 
les  Exercices  :  &  parrat  quiconque 
Taura  bie  médité  ne  croiuiera  point 
de  difficulté  en  cétuy  •  cy. 

1.  Ce  pendant  que  le  condu-  ohferua- 
aeur  efpielavoîontédeceluy  <l^^  ^^^I^J'/^^ 
s'exerce,  s'il  eft  en  indifférence  de^^;^^y 
lanecefficédelaquelle  nous  auons  i'^^:ér^:^. 
traité  cy-dclFus  ,  &  5»*il  de(couure 
qu'il  panchc  plus  à  l'eflat  impar- 
fait 5  qu'il  luy  explique  ce  qui  eft 
fi  notable  dans  les  Exercices  après  ^^}f^^^ 
les  trois  rangs  ,  celt  alçaaoïr  que  ^^^^^^^^^^ 
eeluy  qui  fenc  que  fon  afi\;<5tion  de  nom 
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d^nneY  ce  i;^-pugiie  à  la  pauurctè  reelie qu'il 
à^u.yno^  prie  bleu  de  leacîiaer  pluftcit  de 
r*;-      colte-ia  5  a  cauie  quc  ia  verge 
fugne.     tottue  dai£  élire  ployee  de  l'au- 
tre cofté  5  aën  qu  elle  fe  redref- 
{è  &  reuienne  au  milieu.  Ce  qui 
-a  prindpaleaieut  lieu  en  cefte 
matière  ,  veu  que  cec  endroix  eil 
le  plus  feur  ,  &  que  cela  n'empef- 
che  point  ny  la  volonté  de  Dieu  , 
îiy  n  elle  la  liberté.  Cela  eftanc 
prefuppofé  ,  il  faut,  pourfuiure  és 
méditations  de  I  e  v  s  -  C  h  R  i  s 
qui  font  aux  Uures  des  E:'iercices.,  j 
éc  vacquer  conioincementàrEic- ' 
â::on  ,  à  la  couduitte  de  laquelle  ; 
il  faut  bailler  ces  trois  temps  dcj 
bien  élire  de  bouche  ,  ou  paref- 
crit,  félon  que  le conduôteur  ad- i 
uifera.  I 
3  ^^^^  faiterElcaion  cm 

feduttfat  f<^'tte  que  rdifanc^ne  médite  pas, 
re,         ces  tioiî^  teoips ,  tout  le  long  de  la 

méditation  ,  nîais-  après  quelque  * 
^eV  blr^  nuditaiion  ,ou  en  quelque  partie  i 
ne  EU-'  d'i^tlï^'  y  '^r^  l'eipticiclt  dcfia'  ' 
ciioa.     accolic  ^  c'eftle  unips  opportun  de  • 

ratio- 
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ratiociner  touchant  la  cho(e  propo- 
TeerPartant  il  faut  prendre  feigne u- 
Icmcnt  garde  que  les  Méditations 
de  la  vie  de  I  es  vs -  C  h r  i st^ 
comme  nous  auons  dit,  fe  facenc 
.bien  à  propos.  Car  fi  quelqu'vn 
omettant  ces  Medimions^ne  vou- 
loir penfer  à  autre  chofeqaa  Tele- 
.ûionde  reftatjii  sabuferoit  ôcCq 
feroic  tort  3  d  autant  que  l'ame  eft: 
fortifiée  &  illuminée  par  les  Médi- 
tations qui  réleuent  dcschofes  ter- 
reftres,  &  la  rendent  propre!  co- 
gnoiftre  la  volonté  de  Dieu  &  à 
j'cmbraffer^furmontant  toute  forte 
d'empefchcn^.ents:Iào'u  au  contrai- 
re^s'il  c'elfoit  de  medicer^il  deuieii- 
droit  plus  foible&  ténébreux. 

4.  Partant  comnie  nous  auons 
dit,  il  faut  laiffbr  le  temps  qui  eft 
deftiné  à  la  Méditation  des  chofes 
diuincs^qùi  sYrencontrent  félon  la 
diuerfité  des  myfteres,  &:  affignec 
dautres  temps  powi  rEle&on  :  de 
peur  que  fi  l'amceftoittoute  occu- 
pée en  cette  afl-àire,  cette  feule  co- 
^^itation  ue  defechaft  aucunemem 
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leruc& la  fleur  delà  dcuotioiij  Se 
qu'elle  ne  dcuinft  languiiïantc. 
5,  Quefipnrechcrjche  plu^exa- 
Tsfonflui  â:ement  comme  il  faut  faire  cela; 
iUrT'^ùi  Difons  que  s'il  eft  au  fécond  temps 
d'it  ^fte  d'élire,  il  dp^j:  fans  aucune  ratioci- 
tenué  e»  nation  ny  dilcours , faifaot  la  Medi- 
^elçdion.  ration  ou  les  colloques^  bref^quand 
il  eft  deuant  Dieu  ,  propofer  aux 
yeux  de  fapenfee  la  voye  des  con- 
leils,  &  obfèruer  s'il  relTent  poinç 
enfon  ame  quelques  mouuemens 
decohfolation  ou  defolation  3  Eu 
après  fe propofer  la  voye  des  corn- 
mandemens,  &  remarquer  le  mef- 
jne  touchant  icelie. 
f^u'ilnufl    6.  Il  n'eft  befpin  d  vne  partie 
nectjfatre  culiere  Méditation  pour  cela ,  amfî 
fuuUfre*  que  nous  difions  naguère  :  fuffic 
pisdif»     ^^'^^  ^^^^       durant  les  Médita- 
tions Ôc  Oraifons  accouftumees,ou 
hors  iceIles,propolanc  ôc  obfèruani: 
îes  mouuemens  fu(dks  ,  (ans  rien 
difcourir,  ains  efcoutant  feulement 
la  voix  du  Seigneur  &  fe  difpofimc 
àTouyr  &  àreceuoirce  mouuemêc 
autant  qu'il  pourra  ^  mçfniierenou- 
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iiellant  (buuent  larefignacion  &lc 
defir  decognoiftre  Icbon  plaifirde 
Dici^n'ayant  autre  e(gard  que  faire 
cefferlaproprevolotéouiriclinaiio. 

7,  Quand  le condu<5fceur  fera  ve- ^'y/^i^^ 
nu,  qu'il  luy  facerendre  compte  de /^/r/rf//rtf 
/es  mouuemens  5  &  s'il  y  remarque  cor?jpte 
des  fignes  du  bon  ou  du  mauuais 
Efprit ,  qu'il  jTe  ferae  des  Régies 
pour difcerner  les Efprits,  principa-  mouu^- 
lement  de  celles  qui  conuiennent  à  mms. 
la  féconde  fcpmaine5&  qu*il  la  luy 
explique  autât  qu'il  iugeraeftre  vti* 
le  pour  Tadreflei  ou  reculer^ou  rele- 
uerjs'ileneftbefoin.  S'il  voit  qui! 

Procède  bien  par  cette  voye^qu  il 
excite.luy  proposât  vncautreMe- 
ditation;  qu'il  tienne  le  mcfme  che* 
min  touchant  l'eledionpropofee, 
pour  expérimenter  fi  ces  mouu«- 
nientscontinuëront,ou  s'il  en  éclo- 
ra  autres  contraires  ,  auquel  cas  il 
tafchera  dedifcerneï  par  les  régies 
fufditesj  quels  font  les  bons  &  les 
mauuais  mouuements^ 
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PB     Ve  L  E  CT I O  N 
fmuant  Iç  Premier  ^  le 
Dernier  moyen. 

• 

Chap.  XXXI. 

faut  faire  *^|i^3ponic  TEledion  en  ce 
fiishaion  Second  temps,  d  autani: 

^     que  celuy  qui  s^exerce 
tfwç^/^fcc/rf     i^eflent  en  ipy  aucun  mouucr 
fmfs.     ment  remarquable ,  ou  il  refbran- 
le  de  part  &  d*autre,faut  y  apporter 
•les  moyens  du  troifiefme  temps, 
le  premier  Se  le  dernier  qu'il  luy 
faudra  expliquer  ,  afin  qu'après 
^auoir  eftably  quelque.<:liore  au  pre-*- 
inier  moyen  ,  il  parte  au  dernier:  &: 
^'il  trouue  la  mefme  chofeenryii 
&  en  Pauire ,  c'eft  ligne  dVne  bon- 
ne eledion.    %b  ^ 
Vmdûn»    z.  Q^iantà  céTroifiefiTie  temp^ 
ne  vue    il  ne  faudra  bailler  qu'vne  Médita- 
tnecïtaîio  ^{qi^     celles  que  Ton  propofèen  la 
m'^'te^s.  fç^Qi-j^jç  repmaine  auec  la  repeti- 
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tîon  ,  pour  employer  le  refte  dtf 
remps  a  leledion  ;  ce  qui  femble 
eftre  defignéau  Hure  des  Exercicesa 
par  l'exemple  de  la  contemplation 
du  Baptefme,  qui  eft  au  cinquief- 
riie  iour;eiicor  que  cclan'cftât  point  ^ 
enioint  ,  Ton  peut  croire  qu'il  eft 
permis  au  condudeur  de  bailler- 
vneou  deux  Méditations  par  iour , 
félon  qu  il  verra  eftre  plusvtile  à  ce- 
luyqui  s'exerce , à raifon  delà djif-i 
ficulté  qui  le  trauàillêra ,  dr  félon  le 
befoia  qu'il  en  aura  pour  faire  cefte 
îlifeution,  m 

3.    Il  le  faudra  auffi  aduertir  lî.^'*' 
qu'il efcriae les  raifons qui  sofïï'cnt  ^^f^J' 
deparcoc  d'autre^cequilleralepa-  ^iç^^^ 
rénieiit:  Car  tontes  les  rûifons  de 
Tvne  &  l'autre  part  aiïèrablees  eiv 
vn^defcouurent  mieux  la  vérité^  5c 
ont  plus  de  force  à  efmouuoir.  11 
conférera  auecforfc5du£l:eur,afin 
qu'il  le  paitfe  bien  dddrelîer,  S^ilns' 

4;  Au  refte  faut  aulïï 'p rendre /^//.^ 
garde  que  le  conduir^ur  i/accable 
Ion  difciple  en  cet  affaire  fi  pénible 
&.eiî)ineux,  qu  il  nele  harafîè  pas  ^l^^l^ 

ii 
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îans  cefïe,  ains  qu'il  le  laifle  refpirer 
quelquefois  ,  de  peur  de  Taffliger 
ou  engloutir  de  tiiftefîè  on  d'en- 
nuy,  en  forte  qu'il  tombe  en  deC- 
efpoir.  Ce  qu*il  faut  grandement 
craindre  alors,  qua-nd  outre  la  pro- 
pre  infirmité  &  répugnance  de  la 
chair ,  les  combats  des  démons  s'y 
méfient  ;d  autant  qu'il  feroit  très- 
difficile  derelcuer  le  cœur  après  Qk 
çheute. 

^/'^ff^'    5.  lufques  là  que  fi  Ion  void 
itluy  qui  q^^'q^  vn  retpondre  lourdement  a 
n'eft  p.is  la  volonté  de  Dieu  ,ians  (è  foubs- 
frùmpt    mettre  commeildeuroit  ,  néant- 
t;^^^^^**^  moins  i!  le  faut  endurer  patiem- 
tïon  Di'  ^^"^  >  ^  attendre  que  peu  a  peuil 
géine.      deftourne  les  ot)ftacles  qu'on  îuy 
oppofe,imitant  en  cecy  la  manière 
de  la  bonté  diuine ,  à  laquelle  nous 
coopérons ,  quidifpole  fuauement 
toutes  chofes ,  &  fupporte  patiem* 
ment  les  douleurs^  tergiucrfa- 
tions  de  lame  qui  s  achemine  vers 
elle. 

^«'^^  6.  Bref  eft  auflfï  à  noter  que 
rS/î^  4^^^y  ^^'^^  choififfc  au  Second  & 
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troifiefme  temps,  qu'il  n'en  face  *t"'ff"* 

*  -1     /ri-  point  ffit^ 

aucun  voeu  ,  comme  il  eu;  dit  en  {.^^^^^^^ 
r Annotation  14  &  principalement 
au  fécond  temps.  Car  en  cette  cha- 
leur ou  confolation.  Ton  fait  fou- 
uent  des  voeux ,  qui  defplaîfent  par 
après  :  Ce  qu'il  faut  nommément 
ôbferuer  auec  ceux  qui  font  d'vn 
prompt  &  vif  naturel  ou  incon- 
ftant.  Tourcsfois  fiTelcftioneftoit 
faide  d'vn  confcil  meur,  comme 
auec  vue  grande  clairté  3  &  des  in- 
dices- mwinifeiles  delà  location  di- 
uine  5  mefiiie  (î  Taage  ou  la  nature 
de  l'homme  n'eft  point  fufpeéte^  & 
qu*ilvouluft  afïèrmii:  fon  eleâ:ioa 
parvavccu  3pour  fe  mieux  rempa- 
rer  contre  les  aiPauts  de  la  chair  >  dti 
monde  &  de  Satan ,  le  condudteur 
ne  peut  ny  ne  doit  empefcher  la  de- 
uotion ,  non  plus  que  Py  porter  par 
quelque  raifon  que  ce  foit. 


I>  B  L'O  MAISON  ^PRESf 


Chap.  XXXIL 

csquil  'i'  dernier  poinâ:  dè 

fatit  faite     K^^a  cette  eledioii ,  qui  eft 

^      fi^^  liuret 
/r^?/.^.  Exercices  ,  ceft; 

Qiiç4'i\Wi>iiaç  après  auoirconcRid 
relection ,  fice  oralion  *  dlTT^^^t  îa,^ 
quelle  s'il  fent  confirmer  Lon  efpric 
-en  l'ciediion  defia  faide^  par  quel- 
ques nrrotifs  &  illurmnations  en- 
voyées d^eixhaut^  comme  Ci  Dieu 
approuuoic  ce  qui  s'eft  (cdù^&c  pro- 
rnettoîc  dés  forces  pour  î^àccom-' 
pjir,  c'eft  va  trelboia  indice ,  &  doic 
eftreteiau  pourlelcdde  toute  le- 
Ce  qu'-d  l^Oiion. 
fAtit faire     i.  Que  fi  îes  m^uemens ,  af- 
lors  que  ferions  &  illuftrations  de  Hntcl- 
ItuiTee  ^^^^  eftoient  tels  qu  ils  infirmafTent 
du  malin  ^'^^^^^OX)  fai6fe ,  &  qu'eftanc  exa- 
$$^rit.     minées  par  les  Règles  faldides,  el- 
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lesfenibladent  venir  del'efprit  ma- 
lin ^  en  tout  cas  eftre  douteufes^il 
lie  faudra  pas  changerr 

3.  Mais  s'il  apparoifîoic  claire-   ^^^^  jt 
m^M  qu  elles  fuirem  du  bon  Ef-  '^^^^^'^^ 
prit,  c'eft  figne  queledifcours  na  - 
pas  eftc  bien  fais  ,  &  qu'il  faut  eflire 
derechef. 

4.  S'il  n'arriue  rien  de*  refnar-   Ce  qu'W^ 
quableenroraifondepart  nyd'au-  /^«^ 
tte^foitên  raffedioiiou  en  hntel-  ^^'^^^'''^^^ 
ledt,  &  que  la  volonté  dé  celuy  qui  ^^^^^i^. 
choifit  perfeuere  en  fa  refolutiGii  ^  roraJ^ 
il  nefautpoindieuoqueren  doute/i?;?, 
l^eftion  j&eftà  croire  que  Dieu 

a  voulu  que  fon  intention  aitefté 
defcouuerte  par  le  difcours  de  la- 
îaifoiK  • 


380  La  Gmde  ou  î)tYe6toîre 


C  E    Q^V  E   LE    CON  ^ 

dufteur  doit  fdire  quand  il 
1/0  id  que  celuy  qui 
choîfu  s^ahufe. 

Ch^p.  XXXIIL 


,1  i.îilHfiâfelé  V  refte  il  adment  par 
Ce  fiu  ii     iBrîQSr]/  r  :  1        •  » 

f^Ht  f^in  ^^^^^"5  celuy  qui  s 


lots  que      ISw'SS'  ^^^^^     trompe  à  fai 
celuy  qui     rSrf^^^  re  élection  y&c  quoy 
s'exerce  je  que  Dieu  rappelle  à  vue  vie  plus 
iromie,   parfaide ,  neancmaîns  par  lat-tifice 
du  diable  ou  par  fbn  infirmité  ,11 
choifîc  la  plus  imparfaite  ,  &.ne 
peut  penfer  autrement  qye  ce  ne 
foit  lefainâ-Erprir. 

2.  Alors  il  cft  de  la  prudence  diî^ 
'QHÙlVen'»  condufteur  de  n^pa^trop  contre- 
four  âge.  ^jj-ç  ^  auffi  bien  ce  ^oit  en  vain  v 
mais  anffî  d'autre  part  qu'il  ne  con- 
firme rdedlion  faides  &luy 'face 
voir  qu'il  ne  Ta  ^.uere  fatisfaiâr» 
combien  qu'il  e^ere  qu'auec  le 
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temps  noftrc  Seigneur  luy  manife- 
ftera  plus  clairement  fa  volonté ,  Sc 
quille  laifleainfiendoutc,  &  in- 
certain de  cefte  eledion,  puis  qu*il 
rinftruife  comment  il  fe  peut  dif» 
pofer  à  receucir  la  lumière  diuine. 

3.  Car  Texperience  a  fbuuent ,  ^^^î'^ 
monltreque  ceux  qui  elioient  lue-  t^.v^.v^» 
combez  au  connia  des  Exercices  y^cQ* 
en  eftant  dehors  ont  mieux  reco-  noift  ta  ' 
gneu  la  vérité  par  les  principes  vm/*. 
quilsauoient  tirez  des  Exercices^ 
foie  que  le  Diable  combatte  plus 
opiniaftrement  fur  le  poind  de 
le£lion ,  ou  que  le  naturel ,  princi- 
palement en  ceux  qui  fontlesplus 
timides  &  pufillanimes,  foit  quaft 
opprimé  ,  &  Tuffoqué  en  cefte  a- 
gonie  y  en  forte  qu  ayant  par  après 
loifir  de  refpirer  il  jatiocine  beau* 
coup  mieux  &  apperçoit  la  lumière 
Diuine  ,  ou  bien  afin  qu'ils  ayent 
cogneu  par  l'expérience  :r  qu'ils  ne 
fçauroient  mener  la  vie  dans  le 
moiide  qu'ils  s'eftoicnt  peut-eftrc 
imaginez  es  Exercices  ,  ou  que  le 
di^bîe'leur  auoit  perfuadé. 


^Sz  La  Gmde  0^  IHrefiolre 


jDi:B:  CSV  X  QJfl  ONT^ 
dejla  yn  ejlat: 

Gh  a  p,  xxxiv; 

F  R  E  sîe craité  de I  c!e- 
dion,  N. p.  Ignace  met 
vme  méthode  del'amê- 
dément  ou  reformatio 
de  là  vie  ^  îâquelle  doûrine  efl:  de 
grand  prix  pour  ceux  qui  ne  peuuër 
plus  changer  d'eftat  5  ou  bien  que 
Dieu  n'appelle  pas  pour  en  châgerw 
Car  par  cefte  refcrmation  on  oftc 
plufieurs  abus ,  lefquels  ores  qu'ils 
ne  foyent  pas  péchez  ,  font  coures* 
foisla  fource  de  plufieurs  maux. 
2.  Geftedoftrmefaiûqqeceux 
t^ffmci  q^iontdefia  femme  &  enfans,  en- 

me  cette     ^         >  v   j  j  . 

eor  qu  ils  demeurenT^u  monde , 
neancmoins  ils  fuiuentîa  perfeéb'o 
àleur  manière ,  àlaquellé  nous  lés 
deuons  auflS  femondre  &  guider 
i«ion  noUre  vocaùog  5  ainii  que 
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îïos  confticiitions  le  commandent 
fouuent,  &c  n  y  a  poinr  de  douce 
que  fi  nous  îtous  efforcions  d  ay-^ 
der  lès  prochains,  &  les  diriger  fe- 
làn  le  formulé  qui  eft  icy  exprimé^ 
qu  on  en  redreroit  vn  grand  profit;  - 
ce  qui  ne  fçauroit  eftre  alfez  re- 
covîimandé  aux  ouuriers  de  la  fb^ 
cieté* 

.  3*  Il  faut  donc  tenir  ce  moyen  sSjuî 
auec  eux  ,  qu  outre  les  exercices  or--  ^^y^^  ^[ 
dinaires  des  Myfteres  de  là  ^'i^'^^  ^'^^y^^t^^ 
ïk  s  V  s-C  H  R  I  s  T  ,  on  leur  baille  ceux 
auffi  ceux  des  deux  bannières,  &c  qui  ont 
des  trois  fortes  d'hommes  ,  voire  ^l^f^ 
mefme  le  prélude  des  élections:  car 
eiicor  qu'ils  ne  foient  pastantne- 
ceflaites  qu'a  ceux  qui  délibèrent 
de  tout  rcftat  de  leur  vie  ^  toutes^ 
fois  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne 
fôient  très  vtilés  pour  eftre  animez 
à  £efteperfeâ:ion  dônt  leur  condi- 
tion eft  capable, 

4,   Qù^^^^^^  moyen 
d^îite,  il  ne  conuient  pointa  cet-^^^^^.,  . 
afïaire,mais  pluftoft  lé  troifiefme /^^fW 
a^ec  Tes  deux  membres:  mais  il  faut  çhofts 
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plus  tellement  ordonner  la  chofe  qu'on 
difcute  chaque  poinct  5  par  exem- 
ple, de  la  famillej  de  la  defpence,  8c 
après  auoir  délibéré  dVn  poinâ; , 
qu'on  paffè  à  Tautre:  qu'o  employé 
en  chacun  plus  ou  moins  de  temps 
fèlo  la  difficulté  ou  le  poids  de  Taf* 
faire  :  quelquesfois  il  faudra  em- 
ployer vne  ou  plufieurs  heures  fuç 
vn  poinétjautresfois  on  conclura 
beaucoup  en  vue  heure* 


DE  TÉOISIES^ 

me  Jêpmaine* 

CtlAV.  XXXV. 

N  la  troifiefme  fc  m  aî- 
né l'on  eftablit  &  con^- 
f»  5-  SISîS^  firme  l'eleaiGn  defiâ 
/epma,nj  ^^^iS^  faùc  d'vne  meilleure 
Hit  l'eU-  vie&  volonté  deferuir  a  Dieu, le 
éfiond'V'  propofant  le  grand  exemple  àc  la 
ne  metU  Paffion  de  noftre  Seigneur,  &  Sai^- 
Uhuvk.  ueur:Car  c'eft  en  elle  que  toutes 
vertus  reluifenc  bien  plus  claire- 
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ment, Scnousinuiteiuà  renfuiare^ 
auec  plus  d'efficace.  Partant  ce 
grand  threfor  eft  icy  caché,où  nous^ 
voyons  que  tous  les  Saints  fe  font 
principalement  exercez  en  cefte 
partie  ^ainfiquon  colHgede  leurs 
liurcs  qu'ils  en  ont  efcrits.  Ceft 
pourquoy  il  faut  que  celuy  qui  mé- 
dite y  foit  foigneufement  inftruir, 
parce  que  ce  deuroit  eftre  icy  la 
viande  ordinaire  deTame* 

2.   L  ordre  &  le  difcours  de  ces^  Vordte& 
Méditations  eft  pareiî  qu  en  la  pre-  ^'^f^^^^^î 
cedente  femaine,  fçauoirconfide-  ^^^j^^^ 4^ 
tant  les perfonnes,  leurs  paroles  yV;», 
aûions.  Ton  doit neantmoins prin- 
cipalement à  ceuxqui  ne  fon  t  guè- 
re verfez  en  cefte  matière  leurou- 
urir  les  poindfcs  qu'on  baille  com-» 
munement,qui  eft  celuy  qui  en-» 
dure,  qu  eft-ce  quilfouffre^de  qui^ 
&  pour  qui. 

3.  En  la  compofitiaTi  du  lieu  ce^ 
luy  qui  médite  fedait  mettre  com- 
me s'il  eftoic  prefent  au  myftere 
lors  qu'il  refailoit,  comme  fi  c'euft 
t&i  pour  luy  fçul  ,  fuiuant  ce^ 


3^8^  L a  Guide  ou  DireSiair^ 
fte  forme  de  TApcftie  :  Celuy  tjul 
m'a  aymé  ,  &■  s'eji  liuré  fvy^mcfme 
fjour  moy.  L'atne  fe  doit  donc  telle- 
sïient  regarder  eomme  la  caufede 
ces  douleurs  &  ignominies  que  le 
fîls  de  Dieu  a  fbuârrtes,puis  voir 
-  ce  qu'iîyade  biens  fpiritùels  &  de 
grâce,  qu'elle  cftdeîiuréederEn* 
fer  auec  efperance  delà  béatitude^ 
éternelle  3  ce  qui  luy  eftarriuépar 
les  mentes  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s x : 
C^onfiderer  auffi  I  e  s  v  s-G  hk  i  s 
fouffi-ànt  ces  chofes,  qui  nous  auoic 
deuant  fcs  yeux  &  tous  nos  pèches 
particuliers  5  &  qu'il  pria  pour  eur 
en  forte  qu'il  en  obtint  remiffioa 
Se  la  grâce. 

tmurer     4*  Combien  que  1  afïedion  de 
af-e-^   compatir  foit  très- bonne,  qu'on  la 

Sioipf.  'doiue  demander  inftamment ,  &c 
dcfirer  auec  humilité,  &  receuoir 
auccadtîon  de  grâces ,  toutcsfoisiî 
faut  auffi  procurer  bs^autres  affe- 
(ftions  qui  font  plus  vtiles  ànoftre^ 
aduancementipirituel. 

Zè  j.'^fi'    j.  Le  premier  que  ceft  qu'of- 

Voffencf  fcncerDieu.vcuquelaiapienc€di^- 
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uine  pour:  luy  fàdstaire  a  creii  qu  il 
y-  faloit  appliquer  le  fang  de  Ion  fils, 
&  (a  propre  vie  :  ce  qui  engendre 
vnc  extrême  hayne  du  pechç ,  le- 
quel eft  venge  par  la-iuftice  diuine 
de  fi  ngôureufes  peines  :  car  s'il 
bcufle  ainfi  le  bois  vci'd ,  que  fera  il 
dufec? 

6.  En  (ècond  lieu  il  faut  cognai- La^ca^ 
fti-e  Se  reuerer  la  bonté ,  &  fageffe 

de  Dieuinhnie,  qui  atrouue  vn  h 
conuenable  moyen  pour  attirer  les 
cœur<J  des  hommes  liquéfiez  en  fou 
aull>ur  jIuiuauE  TApoRre ,  Dku  re- 
' c-ûmmmdc  fii  Churivé  en^  nous  ^  parce 
qu'efitnts  fes  ennemis ^  &c. 

7.  Tiercemênc  noftre  efperan- j  Çonflf-^ 
ce  sft  icv  confirmée,  d'auîaiu  aue  ^^.tîm.is. 
comme  dit  S.  Augul1:in;qui  a  donné  Vef^sran^ 
le  plus  3  à  fçauoir  le  fang  de  fon  fiU 

V  n  i  q  a  e ,  1  u  y  d  on  n  er  a  a  u  (îï  fans  do 
te  la  gloire  éternelle  qui  efrbeau^ 
€Oup  moins. Partant  il  faut  icy  tenir 
lefàag  de  ÎEsvs-GHRisT^com- 
me  vu  gage  &  des  arres  tant  de^ 
îam  our  diuin  c^ic  de  la  gloire  etet^ 


3  s  8  La  Guide  ou  Vireêiotre 
4  l*a.      S.    Quattement  par  la  confi- 
tnouf  en-  deration  de  cefte  bonté  ,  Tamour 
tétrsDieu.  eiiuers  Dieu  eft  extrêmement  allu- 
mé, &  quvn  tel  bien  nous  ait  efté 
ainfî  faià:» 

i  sAfieuf    9'  En  cinquîefiîie  lieu  tous  (ont 
àimittr  ainfi'animez  a  la  parfaite  imitation 
J  E  s  V  s*  comme  dit  fainâ:  Pierre  :  I  e  s  v  s- 
Christ.  Christ  d  paty  pour  nou4  ,  ^vous 
J  Vnru  l^^Q^^fj^  cyn  exemple  pour  future  fes 
'         "vefiiges.  Car  ce  feroit  vne  choie 
hoteufè  &  infupportable  que  nous 
enfeignant  noftre  faîut ,  il  n'ait  dé- 
daigné de  foufRir  fi  baflTemcntjSi 
que  nous  du  fklut  defquels  ilsagii 
nous  lerefufions. 

10.  Finalement  on  peut  &  doit- 
6  Li  ^ele  on  conceuoîc  vn  grand  zele  des 
des  ames,  ^^^^^^       Dieu  a  tant  eftimées ,  ai* 

mees  d' vne  telle  affèdion,&  rache- 
tées d'vn  fi  grand  piix. 

11.  Sert  auiïi  d  auoir  en  main 
Ce  ^«/ejF  cefte  fepmaine  quelques  fencences 
èefoin  de  la  Sain(5le  Efcriture ,  touchant  la 
four  cejle  Paffîon  de  noftre  Seigneur  ,  des 
ppMame.  pf^lmesoudcs  Prophetes,principa- 

kmcnt  d  liàye,  des  £uangiIcs>ou 


/ 
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desEpiftres  S  Paul, pour teflîioi- 
gner  l'exccs  des  douleurs  &  tour- 
mens  de  noftre  Seigneur  Iesvs- 
CHRisT,ou(a  bonté ,  ou  les  efl 
fers  admirables  à  la  réparation  du 
genre  humain,  qui  feruent  beau^ 
coup  hors  de  la  Méditation  a  tou- 
cher le  cœur  ,  Se  ofter  ie  ne  fçay 
quelralFadmenc  qui  (e  gHlJè  d'or- 
dinaire par  la  continuation  de  ces 
choies  ;  le  condudeur  pourra  colli- 
ger  ces  lieux  de  l'Efcriture  ^ou  les 
bailler  félon  qu'ils  auront  efté  re- 
cueillis par  vn  autre ,  d  autant  qu'il 
yenaplufieurs  quife  rencontrens 
à  tous  propos. 

II.  Le  refte  qui  concerne  cefte  Renfle 
femaine  eft  traité  au  liure  des  Exer-  ^^'^If^tn 
cices  diftindbement  és  méditations  fj^^jj^^ 
ce  additions.  Q£^i'ït  au  particulier  ^^^^^ 
des  règles  qu'on  baille  à  la  lin  de  dca. 
cefte  fepmaine  pourjetrancher  les 
viuresjcela  fe  doit  dire  débouche 
pour  d'autres  rairons:&  aufîî  qu'il 
lie  les  faut  pas  propofer  à  tous  de 
mefme  façon  ,ains  y  apporter  delà 
difcretio ,  fclon  la  compicxion  d'viî 


chacun  &  les  forces  tant  du  corps 

quedeTerptit. 
15.  Il  faut  aufîî  remarquer  que 
j^andtl  ces  règles  ne  doiuent  pas  feulement 
fa.ut  fro-  eftre  propofêes  cefte  femaine  ,ains 

pûfer  ces  ^     ^  11»        r  > 

ttgl^     auparauant  >  quand  1  occalion  s  ea 

prefentera.'fî  toutesfois  on  ne  la  \ 

peu  faire  pluftoft  on  les  expliquera  \ 

jey.  Carpeut-edrequ'onlesadif-  '{ 
férees  en  ce  lieu  ^  de  crainte  de  trop 

charger  au  commencement  celuy  l 

qui  s'exerce  5  dè  tant  d'inftrudlions,  1 

outre  les  Méditations.  ;Quant  a  ce-  j 

ftefemaineilnyaguerede  tels  do-  1 

curacns^voilapocrquoy  le  Gondu-  ] 

fteur  aura  plus  de  loifir  de  les  ex-  j 

pliquer  :  car  il  eft  expédient  qu'il  ' 

apporte  toufiours  quelque  çhpfe.  j 

(de  nouueau,  quand  livifite  cduy;  ^ 

qui  s'exerce  \ 
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VE  LA  QVAT RIES^ 
mie  je^matne. 

Chap.  xxxvr. 

A  quatrierme  (emai-  tat^tnit^ 
neîcmbiere/pondre  tn,)[me 
à  la  voye  vninue:  car  ^^P^^^^^ 
,  ^         elle  s'exerce  toute  en 
1  amour  de  Dieu  &aa  defirdel'E-'  ranime. 
éternité  3  de  laquelle  la  refurredion 
;dc  I  E  s  V  s-C  HjL  î  s  T  nousefl: 
propofec  comme  va  exemplaire, 
\&c  les  ioyes  qui  l'ont  fuiuy  de  ce  , 
-monde.  On  pourroit  aulîi/adiou- 
/fter  icy  quelques  Méditations  de 
'la  gloire  de  Paradis ,  de  la  future  fé- 
licité des  iuftes  dont  nous  auons 
rcceu  vn  gage  en  cemyfteredela 
^tefurredion  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  j^^^^^^i^ 
parce  que  félon  l'Apoftre  3  Dieu  tations 
nous  a  auffi  refufciîez&  faiétreok  propres 
.auecluy  ,  c'eft  pourquoy  nous  de-  ceftefepm. 
oioRs  eftre  d'autant  plus  portez  au 
^«le/pris  des  chofès  terreftres>  & 
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fouiiait,&  les  cticftes,  fuiuanc  le  di-  ! 

re  d  u  mefme  :  Si  ^ous  eftcs  refuf  itco^  \ 

ducc  IesvS'Christ  ,  cherche:^  ^ 

'  les  çhof€s  hautes  ^gouflçy^  ce  c^ui  ^Ji  \ 

et  en  h  au  t.  l 

Vêxefcîce      L'exercice  delamour  de  Dieu  ^ 

dê  l'A'     eftfort  propre  pour  nous  eiiflam-  \ 

mour  dg  jj^çj.  ^  ay mer  Dieu^Ôc  contient  qua*  j 

tre points  très- amples  à  méditer;  ■ 

ce  qui  fe  peut  £iire  en  deux  façons,  j 

Premièrement  aux  mefmes  iours  ' 

auec  les  autres  myfteres  de  la  re-  \ 

furreâ:ion ,  en  forte  que  le  knde-  \ 

main,apresqu onauracommencé  ! 

les  myfteres  de  la  refurredion ,  Ton  ) 

çntame  auffi  cefte  Méditation  d  ai-  j 

mer  Dieu,&  qu'on  y  employé  cha-  \ 

que  iour  vne  heure  feparee  de  la  \ 

Méditation  de  ces  myfteres ,  puis  | 

donner  vn  ou  deux  iours  entiers  à  ; 

çefte  feule  Méditation.  j 
21  f  th^  Mais  il  faut  hien  reoiarquer 
expliquer  ^  expliquer  cefte  Méditation  à  ce- 
cefîe  me-  ^uyqui  l'entreprend ,  ce  quieftdic 
4  que  l'amour  dépend  pluftoft  des 
ceiuyqui  œuures  que  des  paroles  ,  &  qu'il 
/^/*.  gj(^     y^^g  communication  reci- 
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roque  &  mutuelle  de  cous  les 
lens  &  faculcez.  C^r  il  doit  enten- 
dre par  la  qu'il  ne  fuHîc  d'auoir 
quelque  tendre  afR:â;ion  qu'il  reC- 
fente  en  loy,&  qu'Une  s*en  doit 
contenter^  d'autant  que  S.  Gregoi* 
re  dit  vray ,  que  la  prenne  de  la- 
mour  eft  Texhibition  de  TefFt  d ,  & 
que  l'amour  opère  de  grandes  cho- 
ks  14  où  il  eft,  &  DU  il  ne  veut  point 
agir,  ce  n'eft  pas  amour:il  ne  feprer 
fcnte  autre  chofe  pour  cefte  quar 
uicfm  e  fep  main  e. 


VES    TROIS  I^. 
fom  de  prier. 

Chap.  XXXVIL 

P  RBs  les  Exercieesrori  gp^^j-g^^- 
adiouftequelquesinftru-  fpj.ns  vti^ 
dions  trcs-conuenables  les. 
&c  vtiles  à  laduance- 
mentfpiritud.  En  premier  lieu  on 
mec.  trois  manières  de  prier,  non 
e;i  intention  que  tous  ceux  qui 
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auront  fait  les  Exercices  les  prati-  | 
quentipafceque  cela  n'eft pas  ne- 
cedaire^mais  on  les  rapporre  pour  « 
î'accompliflèment  de  la  do<3:rine.5  \ 
àcauledes  plus  grofficrs  &  moins  i 
capables  cpi.ne  peuuent^auoirdes  \ 
ditcours  continuels  en  toraifoa  ■ 
pour  s'arrefter longuement  envne  . 
matière.  D'oîi  vient  qu'ésconfti-  j 
tutions  part.  7 ,  cap.  4 . 1.  f.  Il  eft  dit  j 
que  les  entiers  exercicesfe  commu-  ^ 
niquentà  fort  peu  de  gens  5  la  pre-  \ 
mierefemaineauecfes  trois  fortes  ' 
d'oraifon  ne  fe  refufent  guère  à  per-.j 
fonne.  | 
1.  Donc  le  premier  moyen  eft  : 
^^^^^^^  difcourant  des  préceptes  de  Dieu  : 
^ijiluYtr  ouderEglifejdesfeptpechezmor-  j 
touchant  tels  ou  des  trois  puiilances  de  lame  \ 
les  eam-   &  des  cinq  (ens ,  non  tant  par^fpe-  ■ 
marne     culation  qu'en  pratique,  par  cxem-^  1 
ntem  de    pjç  «çj-jf^rij^  qy^jl^  ,^^1  Q^f^j^^^.  J^g 

préceptes  ,  &  propoiant  de  les 
mieux  garder  a  la-duenir^  &  ainfî 
du  refte. 

3.  Que  s'il  faloit  haulîèr  le  flile' 
de  ces, matières, &  que  celuy  qui 

jb' exerce 
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s'exerce  fuft  plus  capable,  on  luy  j^fitre 
pourroit  prcfcrire  ce  moyen  :con-  moyepvf$^ 
fidererpremicrernenc  le  comman- 
demencenfoy  ^qu'iieft  bon  &iu.-  ^^^^^  ^  - 
:ftc ,  &:  faindo  Secondement,  qu  il 
eft  vdlc  de  Tobferuer.  Tiercemenc» 
^fiTon  s'en  eft  bien  acquitté  parle 
pairé ,  en  remercier  Dieu  5  fnion  ea 
auoir  regret,  &c  luy  en  demandée 
.pardon,  Quartement  jpropofantà 
i'aduenir  vne  parfaite  &  exade  ob- 
feruance  ,  en  demandant  la  grâce 
par  vn  colloque ,  lequel  eftant  finy^ 
il  l'heure  n'eft  palfee,  on  prendra 
vn  autre  précepte  auec  le  mefme 
^rdre. 

4.  Es  pèches  ,  voyant  en  pre- 

•     V         'ir  •  Toutes  mî 

mier  heu  quils  (ont  tres-mauuais 

&iuftement  défendus.  En  fécond, 

îepreiudice  qu'ils  font,  fi  on  ne  les  ^ 

euite.  En  troidefme  lieu  ,  comme 

on  les  a  fuis  iufques  icy,&  refola 

de  les  fuyr  à  lad  uenir. 

5.  On  peut  penfer  éspuillances 

&cs  feus.  Premièrement  chacune  Jj't^^^ 
eft  noble  &  vtile:  par  exemple,  Tin*  - 
.  celled,  &  les  autres,  Sxconderacntj,  - 

R 
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.à  quelle  fin  elles  nous  font  donces. 
Tiercemcnt,  <:oinnient  I  e  s  v  s- 
Christ  en  a  vré5&  litres  glo- 
deufe  Vierge.  Quartement,  fi  nous 
en  auons  bien  vfé ,  ayant  regret  du 
mal  5  &c.  De  jnefoies  des  autres 
fcns  &  puiflances  Tvn  apies  l'autre: 
entre.autresdela  faculté  déparier, 
f  ^  de  la  vertu  motrice  5.&feniblables. 

^éqmyll  Toutesfois  il  faut  prendre 
'i'  ^r^^  garde  quand  mxus  penfoiis  com- 
"  /en  ces  ma-  ^^^^^'^^i'^^^^sauoiisvfédGcespuifî^rp 
■piems  ces  ^  ou  en  méditant  ces  préceptes, 
commenou5  lesauons  mal  gardez, 
I  &  ^mefint.ment.en  méditant  tes  pé- 

chez :  que  la  Méditation  ne  doit 
pas  eftre  ordonnée  comme  fi  loa 
vouloit  examiner  (a  con  fcien.ce  ain* 
fi  que  quand  on  fe  pi  epare  a  la  con- 
feflioii  5  oïl  que  nous  tafchionsex^ 
prefTément  d'en  tirer  de  la  contri- 
tion 5  ce  qui  regardeja  première 
Semaine.  Maiç  icy  la  principale  in- 
tention eft  de  penfcr  à  ces  lïiatie- 
i^csy&c  par  occafion  on  fait  réflexion 
fur  foy  meiiiie  &  partant  il  la 
faut  faire  en  gênerai  leulemct,  {ans 
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trop  particularifer  les  péchez. 

7.  On  dit  que  lePere  Fr.  Xa-  Ce^e  fajH 
uier  reconnnandoit  cette  façon  de^«?  frier 
prier  a  toutes  les  ames  qu'il  con-  ^^-omnod* 
duiroitâufquesàenioindreau  lien 

de  pénitence ,  qu  on  y  employait  ^^^^^ 
quelque  temps  le  (oirôc  k  marin,  uieu 

8.  Combien  qu'il  foit  dit  auli-  ^ 

lire  des  Exercices;  qu  il  y  taut  aL>  ^^^^^ 
tant  derlieurer  qu'on  feroit  à  dire  tlfaut  de^ 
trois  fois  les  Patenoftres;  toutesfois  meurer  en 
fi  on  trouuok  du  gouft  en  quel-  rnedi^ 
quVn ,  ou  du  profit  ipirituel ,  il  s'y 
faudroit  arrefter  plus  longtemps, 
quoy  qu'on  ne  peuftachcuer  tous 
les  préceptes ,  félon  qu'il  eft  conte- 
nu en  la  quatriefme  Addition ,  vers 
la  fin  de  la  première  femainc. 

9.  En  la  féconde  manière  d'o- 
raifon.faut  remarquer  quand  vne  ^^^-^^ 
voix  ne  tait  point  de  lens,  qu  il  y  en  ,narqr4^^ 
faut  iouidre  plufî'Curs  autres ,  com-  en  la  f^^^^ 
mtx Qmefics  ésCitmyOXX^vofircKcm  ^^^^^nw 
fort  fanliîfié.  lly  a  d  autres  voix  lef 
quelles  feules  fourniflent  d  ample 
matière  de  Méditation  ^  coinn^c 
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Ot&îfoni     îo.   Ceqiiieft  icy  dit  des  Orai- 

fb lis,  (e  doit aufli  entendre dccer-  '\ 

r-^'        tains  paflages  de TEliriture^princû  j 

pale^nent  des  Piàlmes,  delquels  oa  : 

.peut  choifir  quelques  vns,ou  en-  \ 

:ders  5  ou  des  Verfets  qui  repaiffent  i 

doucement  l'intelleâ  &rafîèâian,  ] 

tohiende     II-    Faut  auffi  noter ,  quand  ce-  i 

,temps  il  luy  qui  s'exerce  fe  conduit  bien  en  | 
faut perfi'  cefte façon  de  prier, en  forte  qu'il 

^'7^'"-  femblela  bien  fcauoir, qu'il  neft  ' 

Jte  façon  •     j  j  ^ 

x/^  ftfrv-    P^s  neceilatrc  de  s  y  tant  aduancer; 

parce  qu  il  luftit  dauoir  appris  la  < 

manière  de  laquelle  il  fçaura  par  i 

après  vfer.  Il  faut  dire  de  mefme  de  ! 

la  première  manière  ,  finon  qu'à  \ 

-caufeldelaplus  grande  diuerficé  jil  \ 

feroitvtile  de  faire  vn  exercice  tou-  ' 

chantles préceptes, l'autre  des  pe-  ' 

chez,  l'autre  des  puiflànces  de  Ta-r  \ 

nie, lautre des fens,  &c.  \ 

B^Utm^  La  trcifiefm^fortede  prier  | 

J^efmûfor-  ^'^  ^c)it  ainfi  entendre  :  que  nou5 
conformions  auiaait  de  temps  à 

$mr.  confiderer chaque  voix  de  f  Orai- 
fon  ,  qu'on  peut  retenir  fon  halei- 
Xîefansrefpiren  Que  fi  quelquvn 
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y  demeure  dauantage  pour  fa  de- 
uotioii ,  il  le  pourra  faire  :  Mais  lors 
cela  appartiendra  pluftoft  à' la  fé- 
conde manière  de  prier,  qu'a  cette-- 
cy.  Or  ce  moyen  ferc  pour  nous  ac-  y 
couftumer  à  fliire  Oiaifon  vocale 
auec  attention  &  la  deuotion  re- 
quife,pour  garder  ce  que  ditTApo- 
ftre  :1e  pneruy.m  ejprit  ^ie prieray  en  ^•Cof.i^M 
penfce.  Venant  cét  Exercice  eft  fort 
vtile  à  ceux  qui  font  obligèz  au» 
Heures  Canoniales, ou  à  d'aurres^ 
Oraifons  vocales. 

15.  Combien  que  ces  trois  for- 
tes  d'Oraifon  nous foienc  icy  baiU 

•  1         1      r  n-  >^  autres 

ieesjii  ne  rauc  pas  eitimer  qu  on  ex-  moyens  di 
due  les  autres  moyens  que  !e  S .  EC  pn#r. 
vxh  a  conftamed'enfeigneî' j  qi3e 
les  hommes  fpirituels  qui  en  ont 
l'expérience,  félon  la  raifon  &c  h 
fàinedodnne  pratiquent,  00  ceux 
que  chacun  a  irouué  par  Tvfage 
eftrevtiles  à  fon  auancemenr.  Ce 
qui  fe  doit  ainfj  entendre  des  nô- 
tres ,  toutesfois  aueclapprobation 
&  confentement  des  i^uperieurs^ 
cm  du  Prefed  fp.irituel  ,  aufquels:^ 

R  ûj 
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chacun  doit  manifefter  le  moyeu 
qu'il  tient  en  rorairon,&  ce  d'au^ 
tant  plus  s'il  s^efloigne  tant  foit  peu 
de  rordinaire.  Au  refte  ces  trois 
moyens,  Tvn  ne  fera  pas  feulement 
plus  propre  que  les  autres,  félon  la 
diuerfuèdes  perfonnes  ,  mais  aufS 
la  ùiefme  perfonne  ,fclon  le  chan- 
gement delà  difpofîtion  de  l'efprbC 
&  du  corps, fera  tantoft  plus  pro* 
pce  à  iVn  ,  tantoft  à  l'autre.  Par 
exemple, quand  quelqu'vn  eftlas 
ou  fe  porte  mal , il  n*eft  pas  bica 
difpaf^ à  vne  longue  méditation  Se 
difcouis  d'efprit,  alors  il  fera  plus 
aydé  du  fécond  ou  du  troifiefme 
moyen  ce  qu'il  faut  entendre  non 
feulement  en  cefte  quatriefiiie  Se*, 
rnaiiie^ains  en  coût  l'autre  temps» 
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COMMENT  IL  F^VT 
baïUer  les  Relies. 

Chap.  XXXVIIL 

E  s  Regksquiont  efté  ^ 
adiouftees  a  la  nu  des  /^^  /^^/^^ 
Exercices ,  ne  (ont  pas  ont  tjis 
mifes  pour  eftre  ptopo-  ^^/^^  à  la 
fees  à  tous,  mais  Cclon  que  chacun  ^ 
en  aura  befoin ,  ou  les  (Jefirerapoar 
ladenocion. 

2.  Partant  celles  qui  traitent  de^^  ^'-^ 
la  diftribution  des  Aumofnes,  ne^^^^^'*. 
doiuenteftre  baillées  qu'aux  riches  mofms^,^ 
qui  ont  accouftumé ,  ou  qui  peu- 

uent  faire  rfes  aumofnes.  Sembla- 
blemeni  celles  qui  parlent  des  (cru- 
pufes ,  n'ont  que  faire  d'eftre  bailU 
lees  à  ceux  qui  n'en  ont  point. 

3.  Quant  a  celles  qui  concer- /^^^f^^^^j 
nentlâ  doârdne  Catholique^  com-  conavnét 
bien  qu'elles  feruent  à  entrete-  do^îtè^ 
Bir  &  fomenter  la  pieté  de  tous ,  ^.^  ^''^^f; 
ceft   toutesfois  principalement 

R  iiij 
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pour  ceux  qui  fréquentent  en  des 
lieux  &:  auec  des  perfonnes  fufpe- 
^tes.  En  fécond  lieu  ilies  fautauffi 
bailler  àtousles  ouuriers-^  ôc  à  tous 
ceux  qui  traicenf  de  la  parole  de 
Dieu  5  parce  quelles  combattent 
diredement  les  féns  &  les  propofi- 
îions  des  hérétiques  de  noftre  teps. 


de  certains  ppm  fls  qui  font  j 
touche::^  en  la  Guide ^ 

des  trois  yojes,  \ 

€hap.  XX  XI  X».  ! 

'A  V  T  A  N  T  qu'en  ce  ^ 
Dtsv^yes  redoire,  &  en  baillant:- 1 

frfw  S^.Ies  Exercices,  li^ft  fait  '  \ 
natiae ,  mention  de  la  voye  Purgaciue,liia-^  : 
minatiue  3  &  Vnitine  ^  aufquelles  i 
ces  quatre  Semaines  refpondenE  ; 
par  ordre.-e  cft  pourquey  il  lemble  | 
pour  vnc  plus  grande  cognoifTànce  ; 
dececy  ,quenous  cn  deuons  tou-  j 
cKer  quelque  choie,  Car  ii  ne  faus  | 
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pas  prendre  cela  en  (orte  que  quel- 
qu'vn  penfe  après  qu'il  aura  ache- 
ué  la  première  jfepmaine ,  eftre  en- 
tièrement ôc  parfaitement  purgée 
&  qu'après  auoir  fait  la  féconde  &C' 
U  troitîefme  ,  i!  fera  tout  illuminé, 
bref  qu'ayant  franchyk  quatricf- 
me,il  foie  paruenu  à  la  plaine  vnioa 
auecDieu.  Gar  toutes  ces  chofes 
ont  beloin  dVii  plus  long  temps ^ 
^  dVn  efturfà,&accouftumance  à  ex- 
tirper lés  vices  3  à  dompter  les  paf^ 
fions^  ôc  à  acquerirles  vertus, 

1.  Toutesfois  il  paroift  que  la  ^^f^^"^  ^ 
première  lépmaine  refpond  à  la^^|^^ 
voye  purgariue,  parce  qu  on  ne  fait  Uvoye 
autre  chofe  en  icelle^que  d'exami-  furgan* 
ner  les  péchez  paATez  ^pour  encon- 
ceuoir  vn  extrême  regret  &  dou-^ 
leur  auec  la  crainte  de  la  peine  etér- 
ii<:lle.  Gela  eft  caufe  de  retirer  Tef^ 
pritdelamour  de  toutes  chofes  ter- 
riennes ,  &  qu'il  fe  fonde  en  la  hai^ 
ne3&  exécration  du  péché,  lefquels 
poinds  concernent  lapurgation  de 
Famé. 

V  3.   Semblabîemenren  la  fecon-  lafscm^ 
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de  femâi'  de  &  troifiefme  fcpmaine,  confi*. 
ne  partie  deïa,nt  Texemple  de  noftre  Sei- 
pufgatiue  gneur  ,  tant  Cil  fa  vie  qu'en  la  paf. 
&  partie  ^^j^       toutes  les  vertus  qui  ont 
iitie.       paru  en  iiiy  comme  en  leur  idée  r 
nous  apprenons  auffi  en  quoy  con- 
fifte  le  iaku       la  perfeâiion  de 
riionime  3  &  quelle  eft  ta  voye  qui 
conduit  àîa  béatitude  éternelle ,  & 
dauantage  lame  eftantpurgee el!e^ 
dcuient  capable  dereceuoir  lesiU 
îuftrations  diuines^les  influences  & 
meflange  de  cefte  lumière  interiet^ 
re  >  &  s  engendre femblablement 
"*    vne  vigueur-  en  lame  qui  chalîe 
toute  la  concupifcencc,  &  la  rend 
ferueute  à  fouffiir  la  pauuretévîe 
mcfprisj  &  toute  forte  d  aufterit^ 
qui  en  bannit  la  négligence ,  &  diy 
fpofeà  faire  les  bonnes  œuures  a- 
yec  vigilance  &  dextérité. 
Laqiétt^      4.    Bref  en  la  quatrieime  (ep- 
friefme    maine  5  premièrement  à  caufe  de 
r^jfi?»rf  ^  la  Rcfurrecîtion  ,  &  Afcenfion  de 
vnittpu*  Y^^^Q^  Seigneur,  en  laquelle  nous 
pouuonsauflî  méditer  noftre  gloi^ 
re  future ,  d'autaçt,  dit  faindt  Paul^ 
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^ue h  I  É s  vs-Chr isT  eftrefufci- 
té.nousrerurcitcrons  pareillement; 
en  après  par  la  méditation,  nous 
lumons  Tamour  en  nous  ,  qui  cou- 
dent plufieurs  poinfts  &  matiereSy  ' 
faifant  que  lame  eft  vnie  à  Dieu 
par  Tamour  que  nous  conceuons* 
méditant  fa  bonté  ,  &  fes  biens- 
faits,  tout  ce  qu'il  a  fai6l&  foufïert  T 
pournous,  commeauffiparlcfou- 
hait  de  la  gloire  ceiéfte  ,  par  la  con^  \ 
fiderationde  la  prefence  de  Dieu^^ 
en  toutes  chofes  &  en  tout  lieu ,  fe 
refiouyflfant  de  fes  perfeâ:ions,  &^ 
defiranc  de  plaire  àluy  feul  àcaufe 
de  luy  ^  tantoft  le  louant  ,  tantoft  j 
k magnifiant ,  tantôft  admirant  fa-  ! 
hauteur ,  &  autres  femblables ,  teC- 
quelles  comme  nous  auons  défia» 
dit,  refpôndent  àlavoye  viîitiue. 

5.  G  eft  donc  vne  double  rai-  ^^.f  ^« 
fo  n ,  pourquoy on  dit  queccs  qua-  ""^Xqmf  \ 
tre  fepmaines  refpondem  à  c^s  i^orp  dU  \ 
trois  voyes  5  premièrement  à  caufe  cesquarrê 
des  matières  quon  traitte  en cha-  A?^^^^^*  ! 
cune  d'icdles  ,  qui  appartiennem^^£f^^^^^  j 
àces  voye^ ,  &  parct?  qu  on  iette  en  J^^//"^^'  ! 

Rvj  M 
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elle  les  principes^  &  fondements 
de  chacune ,  lefqaels  il  faut  conti- 
nuer par  après  à  feifir  ,&  auecafR;- 
âion^.fî  nous  voilions  paruenir  à 
quelque  perfeition  d-icelles  ,  en 
aptes  auflî  parce  qu  on  apprend  le 
moyen  &  la  méthode  que  nous  de* 
uon  s  tenk  à  pourfuiure  chacune  de 
fesvoyes. 

^Hfum      6*^  D'oii  s'enfuit  que  fi  queî- 
uuftoufs  quVn  a  fenty  quelque  gouft^  oui 
dimenrer  y^yy^^  efchanciiion  de  cette  vove 
fttomnîY  viisîiiie  en  la  quatnelme  lepmamej 
0uxpre-  il  lîe  $  y  doic  pas  pourtant  conti- 
mum.    nueileme^tarrefterjains  il  doirre- 
tourner  furies  premières  voyes ,  Se . 
s'entretenir  ordinairem.ent  &loir- 
guemenr  ^  foit  en  la  mortincation 
des  pallions ,  foit  en  Texercic^des 
vertus^S:  en  autres  femblabics  eftu** 
des ,  qui  conuiennent  &  à  l'yuc  & 
àTautre  voye:  cncort^Tn'y  a  rieii 
qui  empefche  5  au  contraire  il  ad- 
ment fouuenî  que  pendant  qu'oa 
eft  dans  vne  voyCj  on  refîent  par 
fois  des  afîrûioas  qui  appartiens 
[ja^rn  à  1  autre  voye ,  Idrquelles  il  ne 
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fiiiK  pas  reietter ,  pburueu ,  comme 
il  a  erté  dit ,  qu'ils  ne  foient  point 
exercez  ordiDairemenc  ^  deuant  le 
temps, 

7;  D  autant  que  cette  ^^^^^^  n'oh^t- 
ne  dépend  pasdeTerpacedu  tëps,  p^w/^  u 
mm  de  la  mefure  de  lauancemenc  :  f^efundi^ 
€arfiquelqu  vn  vouloit téméraire-  f^^^^* 
ment  afpirer  à  cette  voye  vnitiue^ 
ce feroit  vne  grande  confufion  qui 
empefcherok  entièrement  le  pro- 
l&trpiricuel.  S:  dç  plus  fe  feroit  s  ex- 
pofer  à  piufieurs  dangers  )  &  illu- 
fions.  Sei'oittoutde  mefae  que  fi 
quelqu'vn  de  la  dernière  Claffe 
vcHiloit  monter  à  (a  premières  ians 
pafTer  par  celles  qui  font  au  milieu  ^ 
ou  fi  du  dernier  degré  de  reichelle 
flvoaloit  d^vn  coupiauter  tout  au 
haut  fans  pairer  par  les  autres  ef- 
chellons.  Donc  auant  que  quel- 
qu'vn  s'exerce  tout  à  faiâ  en  cette 
voye  vnitiue ,  que  nous  auons  dite^ 
iifaut  qu'il  foit  bien  purifiépar  les 
Exercices  de  îa  voye  purgatiue,  & 
qu'il  ayt  grandement  profité  en  la 
y oye  illunainatiue  :  à  défaut  deia^ 
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quelle  il  aduienc  que  pluiieurs  ne'  j 

chcminans  pas  ,  maisfautans  en  la*  \ 

voye  de  noftreSauueur  ^apres  \\v  \ 

long tempSj&diuer^ labeurs,  ilsfei  | 

trouuentvoides  de  vertus,  impa-  \ 
tiens  &  colères,  auecplCifieurs  au ] 

très  femblables  imperfedions.  | 

^u'tldi'    ^'  Tant  s'en  faut, <:e  degré  a  vne  ] 

fend  de  plushaurevoye ,  ne  dépendant  pas^  | 

Peleâïon  tant  de  noftre  choix  &  volonté,  oiî^  \ 

du  fainB  eiFort  que  delà diredion du  (àinâ:  \ 

^^rip.     Efpric,  quia  continué  dedifpofer  i 

cesefchelons en  lamepourlafaire  ; 

monter  de  vertu  en  vertu  ;  en  quoy  ; 

toutesfois,  pour  vne  plus  grande  , 

certitude  ,  &  pour  preuenir  les  er-  \ 

reursquisy  pcuuentrenconrrer,il  ^ 

faut  conluîtcr  le  pete  fpirituel  qui  ] 

gouuernc  noftre  ame,  &  ne  xku  \ 
feireen  tout  qu  aucc  confeiL- 
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<r£   QJf^II^   F^VT  RE- 
commander  À  celuy  qui  a 
acheué  les  Exercices, 

Chap,  XL. 

OvT  ainfi  que  celuy^ 

,^      V       1.      faut  ad" 
qui   palle   dA^n  lieu  (^^^^.^ 

chaud  en  vn  iroid ,  le  /^^  qui 

refroidit  incontinent ,  aura  pa* 

S'il  n'eft  foigs:ieux  de  conferuer  {k  racheuS^ 

chaleur:  de  mefme  c^luy  qui  après  ^•^«^•^ 

auoir  acheué  les  Exercices^retourne 

à  la  vie  &  conuerfation  commune^ 

perdayfénienc  iaferueur  &  la  lu*- 

miere  allumée  ;  principalement 

parce  que  cequ'ila  ac<juis  de  bon^ 

iveft  pas  encor  coiifirmé,  ny  pafTé 

en  habitude  5  &  n*eft  que  comme 

vne  paffion  qui  fe  relafche  auiE 

toftjOufeperddutoutvQiJand  ce^ 

kK  aduient    le  fruidSc  labeur  des 

Exercices    s*efuanouit  entière^ 

ment. 
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ment  recommandera  celuy  qui  (brr'i 
des  Exercices  5  qu'il  face  beaucoup  j 
d  eftat:  de  ce  commencement  qui  ! 
eftquafi  le  fondement dVne bon-  \ 
ne  &  rpirituclle  vie  5  qu'il  a  creufc^'; 
és  Exereicesauec la  grâce  deDieu^  î 
§z  qu'il  tient  cela  de  luy  pour  vn  i 
bien-faid,  voire  rres-gmnd:&tou-  \ 
tes  les  iumiereSjîoures  les  cognoif-  î 
iânces  qu'il aacquifes  es  Exercices,  ; 
qu'il  croyc  quelles  îuy  ont  efté-  ' 
données  dVne  affèdiion  particu-  j 
îiereslerqùeilesil  doit  conferuerSc  ^ 
garder  comme  telles. En  outre  qu'il  j 
redouté  que  s'il  ne  vit  cy  après  co^  • 
sne  il  fçait  qu  il  feut  viure  ,  qu'il  \ 
ioitgrieuement  puny  de  Dieu  ,  à  ] 
cÀufelde  Ton  ingratitude ,  d  autant/  i 
gue  celuy  qui  fçait  le  bien  ,  &^  i 
ne  le  feiitpas  il  eft  plus  condan:i-^  \ 
Bable. 

flueïïe     5    En  fécond  lieiVa  qu'il  Içache  ; 
ehe(e  en   que  ceii'eft encor rien  faid  ,  finon 
^Uu^     que  Dieu  a  ieité  vue  bonne  femen- 
*  *  ceensoame^qu^ilfautrefchaufFer^ 
cultiuer  &'  conduire  à  maturité  I 
pour  fruâifier  en  (à  faifon^  autre-  1 
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nient  cela  cft  peu  ou  rien.  Partant 
il  doit  bien  prendre  garde  que  cefte 
femencc  ne  Toit  rauie  des  oy(eaux  , 
c  cft  à  dire  des  Diables ,  ou  fufFo^ 
quce  des  efpiaesjc'eft  adiré  des  en- 
piditez  ou  cogitations  terreftres  &c 
vitieufes.  C'ellpoùrqnoy  il  ne  doit 
pas  feulemenréaiter  les  péchez  > 
mais  les  occafians  d'iceux ,  princi. 
paiement  celles  aufquelles  il  eftoic 
enclin  aaant  les  Exercices  ,  c*eft 
contre  elles  qu'il  fe  doit  pluftoft  ar* 
mer  >  parce  quUl  y  peut  retomber 
a-yfément» 

4.  Tiercement,  il  le  faut  exciter  Tierce  Z 
à  couferuer  &  entretenir  la  deuo-  f^^^^  f 
tionjaconceuëpar  de  pieux  &  fpi-  ^^/* 
làtuels  Exercices  ,  entre  lerqueii^.^Tf^'^^^^^ 
€eux-cy  font  fort  recommâdables,   Ce  qne 
Premièrement  qu'il  continue  Tvfa-  ^'on  doit 
gc  de  méditer  tous  les  iours  yn^  f^^^^fout 
demie,  ou Theure entière,  '1  f^^ire fe ^J'^^J^^'* 
peuta  Secondement,  qu'il  face  tous  L^l^^i 
les  iours  vii  quart  d'heure  d'Exa-  acqîthpar 
Bien  de  confcience.  Tiercement , Èxer^ 
qu'il  fe  confefl[e&  communie  tous^^*'^'* 
îès  huid  ioyirs,  Qjiartemenc,  qu'il 
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ehoififfe  quelque  Confeiïèur  fta^ 
ble,  &  qu'il  k  prenne  po  ur  condu- 
ébcurde  cette  vie  fpititui^le ,  con-  | 
ferant  auec  luy  de  tout  ce  qui  coa- 
cerne  fon  ame.  En  cinquiefqie  lieu, 
qu'il  lifefouuent  des  liures  de  de- 
uotion,  qu'il  ne  fréquente  que  des 
gens  de  bien  v  &  fnye  fur  tout  la 
compagnie  des  miefchaiis.  En  fix- 
fclhie  lieu,  qu'il  s'eftudie  à  profiter 
deiour  eniour  és  yercus,  principa- 
lement en  rhumihté ,  en  la  patien- 
ce, en  lâchante.  Bref,  qu  il  s'effor- 
ce d  acquérir  toute  la  perfeftioiï 
qull  pourra  félon  fon  eftat  ^  &  la 
i  fnefure  de  la  grâce  diurne. 

!  ^JZif.  5-  Voila  en  gênerai  les  aduer- 
Jtmens  tiflements  qu'on  peut  donner  à 
generjtux  tous.  il  y  en  a  d'autres  qu'on  y  ad- 
él  y  en  a  iouftera  felmi  la  profeffion  ,  eftat  ^ 
dUutres  neceffité  particulière  dVn  cha- 
\ifrs!^  cun;  &  qui  plus  eft^n  les  pourra 
augmenter  &  eftendre  luiuant  la 
plus  grande  deuotion  d'aucuns, 
&  leur  plus  grand  auanccmenc 
fpirituel.  Ce  que  le  bon  & 
prudent  conducteur  remarquera 


i 


des  Exercices  Spirituels.  413 
'  aifément,aydé de  la  grâce  &  lumiè- 
re diuine  de  noftrc  Sauueur.  Au*, 
quel  foit  gloire  &c  honneui  par 
tous  les  fiecles.  âm£ 


Fin  de  U  Guide  ou  DireBoire 
desExercices  Spirituels. 


TABLE  \ 

i)ES  GHAPITRES  3 

CONTENVS  EN  LA  | 

Guide  oiî  Directoire  \ 

des  Exercices  ^| 

Spirituels,  { 

%  ^f^ce  ({eUcfignité&  ^ti^  \ 
^  lité  dcf  Exercices  ,  &  de  U  ! 
%3e^i^  necefsité  dt  la  condttite.  \ 
fueillet.  250.  \ 
Comment  il  faut  induire  les  hommes  \ 
aux  Exercices.  Chap.  I.       f.  ij8  | 
Comment  celuy  cjui  y  eut faire  lesExer-^  \ 
cimdù^kefiredifpofé.  Ch.  II  f.  11^^.  \ 
J^equoy  il  faut  aduertir  qui  entre  aux  ■ 
Exercices  i  &  du  ternes  de  méditer,  ^ 
Cha^AU.  /' 2.^9  \ 

Du  liéu  propre  aux  Exercices  ^  &  de  j 
éjuelques  particularité':^.  Chap.  IV ^  \ 
fuetlleî  .1 
Quel  doit  e (Ire  celuy  qui  baille  /fj  ^l 
Exercices ,  &  ce  qtiU  doit  faire.  | 


Table  des  Chap. 

:Dc  ^ifiter  celify  qui  s  exerce.  Ch.  Vfi 

DeUraifon  qnilfmt  fit^ire  rendre  de 
,  laMeditmon.  Chap.  m.  /  lûj 
De  la  Méditation,  qiitl faut  propofer.. 

Chap.  VîlL  f\i6ç^ 
J)es  diuerfes  fortes  d'hommes  aufL 

quels  on  peut  bailler  les  Exercices. 

Chap.  IX.  f2.Ji 
Delà  77mnierede  bailler  les  Exercices 

aux  Thoftres.  Chap.  X.  f  28} 

De  la  première  Sepînatne  en  général, 

Chap.  XI.  f'^9^ 
Du  fondement.  Chap.  XIL  /.  196 
Du  double  Examen,  Ch,XIII.  f  29^. 
Du  pre?7iierExercue  de  la  première  Se- 
maine. £hap.  XIIlî.  f.  301 
Des  autres  exercices  de  la  première  S  e^ 

maine.  Chaf.  XV.  /•  307 

De  la  Confefsicn générale.  Ch.  XFI» 
fueillet 

De  la  fin  de  la  première  Sepmaine, 
Chap.XFU.  ^  f^ié 

P^laf îcondc  S  epmaine  ^  &  première- 
ment  de  la  fin  quon  y  prétende 

Chap,  X  FUI.  /:  31a 

Des  quatre  premiers  Exercices  de.  I4' 


Table  des  Chapitres-  ! 

fccondefemaîTie.  Chap.XIX.f.^iz  ] 
Du  cmqmcfme  Exercice  de  U  féconde  j 

fepmatne y  qui  ejl  l'aj?p[icatH^  des  1 

fem.  Chap.  XX.  f' l 

Des  heures  des  Méditations  ^de  Lie*  \ 

ciure Jpirttuelle ^& de^vifiter ceîuy 

qui  s  exerce.  Chap.XXL  /.  330  ^ 
Del'EleBîon ,  ^  de  quel  prix  tUe  ejl ,  j 

&  de  tordre  quilfuut  tenir  en  cesle  \ 

matière.  Chap.  XKU.  f.  351  i 
^e/s  dotuent  eftre  ceux  qu  on  reçoit  \ 
^  tEleBion.  Chap.  XXIII.  f.  355,  J 
Ou  cl  doit  cjlrele  ConcfuBeur  de  i  eiuy  j 

qut  fau  ele^ion.  Chaptrc  XXIF.  ^ 

fuetllet^^^t. 
•De  quelles  chofes  eJlleleWon.  Cba-  \ 

pitre  XX '  fx^^  .| 
Des  trots  tanps  pour  lien  faire  Ele^  ] 

clîon.  Chap.  XXVI.  /349  ^ 

Zacompar^ifon  du  fécond  tempsàfai" 
re  eleEiion  5  auec  le  trotjiifme 

Chap.XXVII.  —  fi<^x 
Du  premier  &  dernier  moyen  défaire 

rvne  bonne  Ele^ton  Ch.  XXV III 
fueîllet  557. 
Delà  pratique  &  de  l*  ordre  de  l'Ele- 

&ion.  Chap.  XXIX.  /.  3  6^ 


Table  des  Chapitres. 

Be  l'EleBton  fumant  Uraifon  du fe-' 
cond  temps.  Ch.  XXX.        f.  5  Cf. 
"ùe  l'EleEiton fumant  le'Pyemier  &  le 
Dernier  moyett.  Chap.  XXXI.f.y?^. 
De  l'Oraifon  après  tEleEHon  fucie 
Chap.X\XU.  f  ^jg 

e^iie  le  ConduBeur  doit  faire  qmnd 
jI 'vott  ijue  celuy  qui  chotft  s'ahuf" 
CiMp.  XXXIII.  f  380 

'e  ceux  qiti  ont  dejîa  <vn  eftat.  Cha- 
ptreXXXiF.  f^Si 
la  troifcfme  Sepmaine.  Chapi- 
tre XXXV.  f, 

e  U  Quatrtcfme  Sepmaine. 
Chap.XXXFI.  /3^t 
Dfj-  trois  façons  de  Trier. 

ChapmeXXXVU.  /jp^ 
Cumment  tl f4ut  batUer  les  Reeles 
Chap.  XXXFIII.  /  401 

^rtéue Explication  de  certains potn&s 
qui  font  toucher^  m  la  Guide  des 
^  trots  rvoyes.  Chap.  XXXIX.   f.  ^01 
^qUilfaut  recommander  à  ceiuy  qui 
■a  acheue  les  Exercices.  Ch.xL.f.^p 

De  la  Table  des 
Chapitres. 


LA  TABLE  OV 

SO  M  M  J  I  R  E  DES 

chofes  contenues  en  ce  hure. 

Le  premier  nombre  dénote  les  Clu- 
picres,  le  fécond  les  Paragra- 
phes ^  &  le  troiliefme 
les  Paees  • 


AD  D  IT  I  O  R 


Otites  ks 
.Additions 
&  fur  crois 
dotuet  cjlre 
obfcruees  çxaBenu't^ 
chap.^.  §.  !.'/?•  Z49. 
^&au  chaj).      §.  ^. 

Toutes  les  ^Mdttions 
doïuent  eJlredo72nces 


duec  difcretion félon) 
U  co7nplexton  &  le 
naturel  des  perfon^\ 
nes^chap.iy  §.  ^,po 

L  es  additions  quifoni^ 
niffes  à  U  fin  de.  U 
pretnierc  f  pjnfe  do" 
'  nem auparauat  Us 
xercices^iy^.Z'p'y^i* 


Table  des  Matières. 

^if^tatre  additions  Le  mouuement  de 
pourfaîïervnexa-  l'affc£îton  fe  doit 
m€rj.p.irttculiey^&  cjprouuer  Mec  U 
fç(iî4oirs*ilfuut  les  raijon  ,  &  pour^ 
7Àommer& dffter,  quoy  ,  chap,  28.  §. 
r/?.//;.  13.  §.5.^30.     5vf^^.559  ^ 

X)fund  comment  Quelles affe^ivs  doi^ 
an  doit  donner  les  uent  ejire  excitées 
étdditionspour  dt^  en  U  méditation 
Jîtnguer difcer-  delà  Vafiion^  ch. 
ner  les  âfpnis ,  ch .  55.  §.  4.  /?,  386 
15.  §.  8./^.  511  1  Amour. 

AfFedion.       Quel  itmournomde^ 

-On  doit  auojrpli^  et é*  uons  conccuoir  f?p 
gard  delaffcEiton  meditaut  la  V^if^ 
^ue  de  l'entende^  fio^c.i^^.^y^,p^i%Z 
ment  ,  chapitre  Cet  ^mour  confiHc 
14/§.5.^.  300.         <Ùr  eB  enTeffeSi 

JLe  mouuement  de  fluftoji  quen  U 
l'ajfcElion  ou  de  la  parole^  §.  ^, 
rvoLonté  eji  fvne  CcB  ^vne  chofe  bietp 
<voye  heaucoî4p  feante  que  la  mC" 
plus  nohle  pour  e-  y  dttattode  Vamout 
lire^  mais  plusda-  Dtmn  c,  36.  §.  i. 
gereufe  queledif-  Var  quelmoyenfe fait 
cours ^chap,  17,  §.  -    cette  méditation  , 

S 


Table  des  Matières. 
Annotation.       VMion^  cm  # 
^Oudks  mmmhns     forcée  n  f  le 

.   Lreésexenues,  ^^'«^Chnft. 
Aridité  ouVchcreae:     Jirc S etgncur  efl  yr,r 


far  ciuel  moyen  on 
dott  ayder  en  tlps 
tlefcber(Jfeceluy 
entreprend  les 
exercices  ,cha^.-j . 

§.4./'.  i<?7- 

Celuy  là  (jm  et  feigne 
Crir/firtfttdoit  fe 


Seletlqui  tUumtne 
eir      efclairey  ch. 

18  §  3-  P' 

Qu  d  a  eu  demnt 
fes  yeux  tous  mes 
peckés  en  particu- 

lier,  ch.  -^y  §.  3* 


p,ofirerdeux&bc-  QL^     -ute  deUfus 
nin,c.s^.i.p-i6o      Chrifi  cft ^ne.idce 
'OMConcjue  entreprêd  &exeml>Uuc,pour 
:^les  exercices  doitfe     reformer  U  nojtrc, 
.   préparer kUfeche-  ch.x.f.^i^- 
rcLc.7.§.i.p.iè7  On  doit  expli<iuer 
irtention.  aux  grcfsiersccme^ 

jl„efautpasciuel'.t-  KfusChrifi  entant 
untJdepierfoit  qu'il  cfi  fc^mme 
frofiïMde,ch.%.     mpctre  de  Dn-i* 


§.5,/».  170&  ch. 
i4-§  3-f30+-<^ 


tm^ 

fonpere,cb.  15-  §■ 
j.p.xio.  &  f.i^rj! 
§.7.  f5i7 


la  ynechtatton  des 
trots  clajfcsy  ccjl 
à  dire  des  trois for- 
tes  d'hommes  ^cfi 
^><pHqHceau  ch,  1 9 
§.,4./^.  365 

Q^d  doit  ejire  fan 

,    but  OH fu  fîn^ ch.i^ 
6^p.  366 
Cette  medîUtion 
cft  cpUircieparla 
Jîmiliîucie  &  com- 
paraifon  d  'vn  md- 

:  Ude,ch.iç)^^^-j^ 

^66. 
Cocrnoiifance. 

Cogrwftre  fcs  fautes 
&pechés  efi  lefon^ 
dément  Or  le  corn- 
7nencement  de  re- 
former  fit  ^u'^  ch. 

%  §.  53  ^i7+ 

fdrqucl  moyen  Ihd- 
7yie doit  doit  accjue^ 
rir^ne  cognoiffan  - 

.  ce  de  foy  mefme^ 
c/i.io.  8,  118 


Colleétionr 
La  parfaite  coUeclion 
de  foy  ou  réflexion 
fur  foy  efi  expli- 
quée, ch.  13,  §3  5, 
pag.  340 
Colloque  ou  dcuis» 
Quelles  perfonnes  sot 
neceffatres  en  <VJt 
ccUoqiic  ou  dcutSj 
ch.  15,     6,/'.  310 
Le  coUoqîufe  peut  fai* 
re  aufsi  au  milieu 
&  au  comenc€rt?ctj 
ch.i^.  §.5,/?. 309 
Cefî  le  propre  lieu  du 
colloque  que  la  fin 
de  chaque  cxerace^ 

Les  colloques  ou  ci  eu  fs 
que  nous  fa  fons  a* 
uec  Dieu  O'  anec 
les  SatnHi  requte^ 
rentun  refpccï(& 
reuerêce  plus  grade 
que  la  meduatton  ^ 
çh.ij,  §.7,  p.  31J 
S  tj 
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Ces  colloques  là  font  La  compofitîon 
lien  feans  qui  fe  ouaddreiredu 
font  dtuerfcment  lieu, 
félon  que  l'ajfe-  Ce  quejl  l\xc(drcjfç 
Bton  eft  d^aeyfe ,     ou  U  compcfitton 
ch.i).  §.  5./.  3c  9.     du  UeUy  cldp.  14. 

Il  fe  faîti  plufeurs  §.  4.  fag.  304.  & 
deuis  aux  repetu  ch.  35.  §.  3.  3  ^5 
tions ,  pour  ce  que  Que  cette  compolt- 
là  fe  trome  njne  tion  ayde  latten- 
ajftSlion  plusgra"  tion  &  le  mouue- 
dey  chap,  15.  §,x*     ment del*ame ^cIk 

Communion,     Elle  rappelé  hmngt^ 
far  quel  moyen  ^n     nation  fi  elle  dort 
chacun  fe  dottdt-      &^ogueça  Çr  lày 
JJ?ffcr  à  la  Corn-     chap.jj^.  ypag.î 
wnmon  après  U     505  j 
confefston  gene  -  'Elle  c/?  recommandée 
raie  ,  chap.  17.  §.     par  fatnB  Bona^ 
i.pag.^iH  uenturcychap^l^. 

rwfage  de  la  Com-        S^P^^g- 3^5^ 
muntonfe  doit fai  '  QuTl  ne  faut  pas  U 

re  tovfiours  le  lui-  fabriquer  log  tèps^ 

Bicfme  lour  après  &  quil  ne  fau 

Les  exercices,  chap.  pas  forcer  Nma 

40-  §•  4-  gtnation.chap.  u 


Table  des  Matières. 

§•  7-/^*^5'  î^^'  -vttlite\  &proZ 

Quelle  cB  cefte  re-  fit  s  de  la  confcf- 
prcfentxtion  du  fi  on  gêner  de  ^  th. 
Iteu  es  chofes  in-'  \6,  §.  2.  pag.  2^1 
corporelles  ^  chup.  0/^r//e  diligence  il 
14.  §.  6./7. 305.  faut  apporter  pour 
CoiifetreLir.  fa'^re  n)ne  confef^ 

On  doit  efiire  après     fion générale ^ch.ip. 
les  exeraces  <vn      i6,§.  ^*pag.:^  ^. 
confejfeur  qui  foit  Celuy  qui  doit  faire 
fiable  <^  perma-     <vne  confefston gê- 
nent ,  qui  nom     nerale  n'a  que  faire 
férue   comme  de     de  ceffcr  toute  fa 
conduEleur  cJr  de     medité^ion ,  chap. 
guide  y  chap  40.     16.  §.i,/?.  jij. 
§.  4.  py^u        II  n*efi  pas  expédient 
Conff  iTlon.  quellefoitfaicre  a* 

La  Confcfion  gène-  uec  celuy  qui  or^ 
raie  fer  t  de  beau-  dorme  les  exercices 
coup  pour  reformer  c.i6.  §  5.^.  316-  Elle 
la  ^le  ,  chap.  10.  doit  efirefai^eaU 
§.  9'p'  1^  8  fin  de  la  première 

Beaucoup^de  perfon-    fep7?i.  ch.  10.  §.  9. 
nés  entreprennent     &  ch,i6.  §.î./^.3îî 
les  exercices  enfa^  Elle  doit  efire  aydee 
ueurd icelle^chap.     par   quelque  ad^ 
'    9*  §.  2./^.  drejfeouenfeigne^ 

S  iij 


Table  des  matières. 

ment^  ch.  i6.  §.  }.  546. 

fag.  314.  Vourquoy  U^voyc  des 

çiuclques  fois  par  U  confetls  requiert 

fomme  ou  ahbregé  moins  de  marques 

dcKauarre  c,  16^  &  de  fignes  deU 

§^  4  .p,  3 15.  dtuine  ^oloté  quc^ 

après  tl  y  faut  descomandemensy 

mesler  ou  mettre  ch.i^y^^^.p.  539. 

douant  les  yeux  la  On  ne  doit  s'achemi^ 

parahole  de  lEn^  ner  a  aucune  chef  r 

fant prodigue  cha.  fans  U  confeil  de 

17,  §5  z./^4^.3iS,  fonpere  Jfmtuely 

Il  faut  sabfiemr  nu?z  f  ^ .  5  9 ,  §  5  8 4  e  8. 

lourde  l'ajfeEiion  Confolation. 

attentiue  de  prier  il  faut  déclarer  &  ■ 

^^^•175  SjX./'  518.  monfirer  a  ccluy  \ 

Vn/fige  de  la  confef^  quis'exercequeji^  ; 

Jïon  fe  doit  corn-  ce  que  la  corfola- 

mencer  ou  faire  tionifiritucllech^' 

chaque  huiFiief  ne  ly^.^yi^p.'^^iy 
iourapres  les  exer'»  SescffcBs  ou  moycs^ 

etc.  r.40:>§,4.  411  jufaçonsch.j.-jy^^ , 

Confeils.  3/'^^-î53-  ' 

Les  conf cils  Euange-  Vaclton  dcla  ^ertti 
tiques  fe  peuuent  ejifacilemct  cxer^ 
aufsi  garder  en  ce  cee  quand  U  cok* 
Jieck    .  2  J,   3 foUtton  ejl  prcfen^ 


Table  des  matières: 

te  ch.  2-7,ijhP'i5i  ^^J^^  conte pUtion  cjî 
Que  Ji  Li  { onfolatton      le  commencement 
nousadtuent  deux      &  U  bafc  pour  me 
.  fots^  on  peut  repc-      diter  Uuie  de  /.  C 
ter  ce  cjtn  nous      chéic^,  ^^^yp^»  3^2. 
touche  cir  difiofe^  Elle  nous  en  feigne  U 
ch.ï^y  ^y^yp^.^oS      diuerfité  des  Je* 
tes  confol.  fpintuel.     gre:<,  necejfaires 
dotuent  têdrepour     pourwnterl,  C  c» 
corriger  les  mœurs      1 9,^»pag*  ?  i  l 
ch.yy§^z. p.  iSi    Elle  nous  difpofe  X 
Com?nent  il  faut  ob^      choîfir  quelque  e* 
\  feruer  U  confol fi^^e.i^y^yi^p.^i^ 
i    tton     Ffintuelle  Elle  enleue  nos pefees 
fourchoifiy^ch.ij      des  chofes  terre^ 
^    §5Z,/?^.354.  Jlresch.ic^,^,i.p, 
Les  confoUtrons  fpi-  ^63 

rituelles   dotuent  'Elle  ne  contient 
efire  ef :  rit  es  ^  ch.  7      cun  'vœUy  cha.  1 9, 
§,i,p4.i66  §5  23  Z'^.  3  64 

Concemplation  da  Elle fe doit aufSidpn^ 
Royaume  de        ner  y  à  caix  qui' 
lefusChr.  ne  'veulent  choi* 

Cefleconteplationefi  ^^^.I9j§>53/'.J24 
mife  au   nombre  Contricioii. 
des  méditations  c.  La  Contrition  efl  le 
§3  b/^'^»;  IV        fondement  pour  re- 

S  iiij 


abledes  Matières* 

former  la  ^te.  ch.  Il  eft  necejfaire  dedç^ 
§,35/?.  174.         cUrer  à  celuy  cjtd 
Le  Démon  .  s  exerce  ce  <jueji 

Le  Démon  ou  le  dia-     defeUtion^  ch.  17. 
kleajf aille ai4ec for-     §.  z.  pag.  55 1 . 
ce  ^   tafche  de  Comment  tl  la  faut 
wamcrenofire  éle-    conjîderer  au  ternes 


Bion,chaj?.^^,§..  1. 
^^^afche  denousfur- 
fredrcych.  27.  §.5 

Degré. 

Il  y  ^  trois  degre'x^ 
dhumilité^ch,:^ 
8  p.  }67 
Ils  font  en  ïefprittout 
<vn  ioury  chap,  29. 
567. 

ta  diuerjttê  des  de- 
gre'^qmfont  en  Pu 
mit  avion  delefm^ 
Chrift  commence  à 


deTeleBion^chap^ 

27.  §-5./^^^.5^+- 

Ceji  lorsque  nou^s 
so)nesdcf ile'^p'in^ 
cipalemmt  que  le 
dtable  nous  ajf aille 
ch.ij.^.^.j^^Xa 
longueur laper ^ 
f  ?uerancey  ejine^ 
cejfaireych.  7.  §.(î. 
p.  16 j.  Vamertu* 
me  y  quony  foujfre 
proment  quelques* 
fou  de  l* amour pro^ 
pre,  c.j.§.7.p.i6S 


faroijlre  enlacon*  Q^els  font  les  reme 
templatio  du  B^y-     des  de  la  defolatia^ 
itumed iceluy  ,  ch.     ch^  j.  §.  4.  Z'.  267 
§ .      312.  Deuotion. 
Defçlacion.  llfautnourrjr&en^ 


^^^^ 


abie  des  Matières. 

\  ivctenir  ladcHotion  les\Acidttios  deU 

auchap,  40.  §.  4*  première fepm.  ch. 

Ce  qui  efi  k  faire  §.  9./?.  55^. 

y^^tj^r  cuiter  que  U  pourtrutHerdeï e* 

"fleur  de  U deuotio  leEHon  ,  ch,ix.%,u 

fejiemffe.ch.-^o.  p^g^^$^^ 

§.  4.  p.  371  Dirpcfition. 

Cf/^.v  quifontuddonés  Quelle  difpoJtttG  nous 

.  a  U  deuGtion pour^  demns  auoir  pour 

rùnt  parcourir  &  faire  les  exercices^ 

pajferlegeremet  la  auch,  z.  life\tout 

première  fepm,  ch.  le  chap,  pag^  244 

9.  §.  3.  pag.  174  quelle  doit  ejire  notre 

Delay*  dirpojttion  enuers 

Souuentesf-oîs  le  dejir  Dieu^c.i,§,j.i^^ 

nous  égmllmneù*  &ch.^,§'  ^.p, 

nous  excite  ^  chap,  &  c.  ^^'^^  i.p.J^i 

18.       32t.  OucUe  enuers  celuy 

Lefentimet  a  de  cou-  qui  nous  înjiruîci 

jiume  de  retarder  &  cnfcigne.,  ch.  2. 

*  en Icxecutionde la  §.  6.  pag.  247. 

a^ocatton  Diuine^  Il  faut  que  nom 

ih,  28.  §.  j.p.  547  ayons  le  defir  de 

Difcretion.  profiter  ^  chap.  i. 

La  difcretion  ejl  ne-  §.  4,  pag.  246.  // 

cejfaire  pour  ad-  nefi  pas  hefoin 

ioufier     ioindre  d' apporter ^vnede-^ 


1  abie  des  iiutîërë?^^^^^ 

lihcrdUo  ferme  &  cejfaires  pour  faire  \ 

arrcjiceam  exer^  l'elecfionch.zy§, 

aces  c.i^.^.fag.  i.pag.  335. 

1^6  Elles  commencent  4-  1 

Tour  faire  cjuelque  e-  uec  la  féconde  fe^ 

xercice^  tl  faut  fe  maincy  .19^  §31, 

deliurer  de  toutes  p^g^i^^. 

affaires  &  de  tou^  Jiofire  efprit  efi  plus 

tes penfees c.X:,%yl  ^ifp^f^  ^  f^^^uy* 

pag.  2  4. 3  préparé  a  Coraifon, 

llyfaut  apporter  de  lematin^cha^è^^y 

laforce  ch.  z.par.  ^^p^t^-i^^.  ;| 

x.pa.  144.  Koji-re  cfpntncjî  pAS  ! 

-îl  ne  faut  s' apuyerfur  tant  addonné  à  la  '  ' 

fa fag^ffc  &  prU"  contemplation  le 

dence^ckiy^^Gyp.  fotr  ^  durant  le 

Z47  Vefpre ,  les  tenta^ 

ladifpofition  aux  e-  tions  croiffcnt  & 

xercices  de  la  fe-  augmentent  ch.  6y 

conde Semaine  eji  §:ii.pa.i6^. 

tvneferueur  i^ar^  Eccleiiailiques, 

deur  qui  prouient  Comment  doiucnt  f- 

de  ïaccroiffement  flre~drefft\  (jtr  in- 

&  augmentation  firuiBsaux  exer* 

delà  deuotion  ch,  ciceslcs  Ecclefa" 

18,  §.45/?.5zo  Jliques.chap.ç)^ 

les  dt/^of tions  ne-  lOyp^g^ziï. 


Eledtion.        VcleEiton  reqidcrrru* 
te  Uet^  de  ïeleBion     ne  grande  affcFlio 
ejthiendiffictlt&     tant  de  celuy  qui 
a  hcfoing  d'^ne     inJirmB  que  de 
g}'ande  difcretion     celuy  qui  efi  in^ 

De  quelle  importance     §y6ypa,  334. 
elleeji ch.xi^  §32,  ^quife doit  donner 
fag,  351  -  leleElton  ch.i^^§^ 

£lle  regarde  lef  dut     I3  pag.  337. 
éternel d^n  cIm-  Elle  f e  doit  donner 
eu  c.iiy  §  4:>/^'3  3  5     P^'^  perfonnes\ 

jElle  efi  appellee  la     d*ou  encores  on 
fiante  du  V  ère  ce-  puijf ?  efperer  queU 
lefiechap.i^^^y  i,     que  grand  fruiSi 
jag.^^i      ^  ^      r.25,  §,i,/^.335 

V efiat  deï elcBio  cù-  On  ne  doit  la  faire 
Jifieen  confetls&     prendre  par  force  a 
préceptes  chap,%^^     celuy  qmne la  de-- 
§,2^/7^.356  fre,chap.i:,y^,i:, 

VeleSlion  a fon  temps     pag,  33  6 

^  le  moyen  d exe- Elle  requiert  qu'ion 
tuter  la  ^vocation  foit  indiffèrent  à 
ch,i^y  §yjyp,  toutes chofes^cha^ 

1.11e  ne  don fc donner  23,  §•  5-/^^^.  337. 
aux  B^eligieux  ch.  Que  s  Une  sytrouue 
S}  §5  6,^*^^.1x7        ^^^fi''  tndtferece  on 

s  vj 
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ta  doit  Uijferplu'     ne  fait  d^enhaut] 
Jiofi^  ch,  13.  §.3.      ch.  25.  f.  j.  340; 

f^S'iH'  "P^^f^^^  Qu'eKcfôttappmee 

JtibieFi  il  fmt  que  fur  la  njolonté Di* 

nojlre   ejprit  fe  uine&  non pitsfur 

forte&  encline  à  lesdifcoufs&  ^er^ 

ce  qui  eft  de  plus  fuafion  des  hom* 

farfaiB&diffinle  mes  y  ch.  24.  §.  i. 

fA.  23,§.3./»;357.  /^5.34i.  ^ 

ch,  30.  §.  i.p.  369  On  ne  dottpas  féuîe^ 

VEleBioneJî  bon€&  ment  mefurer  le 


ajf mree  laquelle fe 
faici  félon  les  re^ 
gles  prefcrites  au 
chap.  24.  §^i-p^g^ 
345.  ^uec  quel 
moyen  elle  doite- 


choix  d'^ne  reli' 
gio  particulière fe** 
Ion  les  dots  ^fc^ 
Ion  les  talents  ^ 
chap,iy  §.  6.pag^ 
346. 


Jlre accomplie,  ch.  VEleEiion  doit  ejlre 
30.  §.3.  pa^.^70      confirmée  par  rai' 


Elle  doit  eJlre  fajBe 
f ?lon  l'ordonnance 
&  la  volonté  de 
Dieu  non  pas  fé- 
lon la  mfire^  chap. 
22.§.57rf^Ç.  534. 
Qu  client  foit  at-- 
temiue  4  rien  qui 


f  n.chap.  i^,  §.5. 
pag,  540.  Cîr  chap, 
ii.§^.pag.  ^55^. 
&  par  <vne  Idgue 
ej^reuue^  expe-- 
rience  defjjycha'^ 
pitre.  28.  §•  7, 
^/^g.  560. 


CèfHment  on  doit  re^  Quand  fe  coynmemet 

uarqucr  en  doubte  les  méditations  de 

CiT  changer  l'Ele-  Ick^lon  ^ch.  19. 

Bion.  ch.  31.     2.  X.  pag.  3^8.  La 

f .  37  8,  Comment  prafh^juc  de.  l'elc- 

on  doit  dtjfoudre  Bton  ^ch.  ic), 

les  doubtes  qutar-  365. 

riuent.th*ii.  §.1.  Durant  le  temps  de 

/?.37  S^eira//  l'eleEiio  on  ne  doit 

Ufc^^^routie chap,  olmettre  la^nedi-^ 

Quelle  ejl  la  matière  tation  de  la  vie  de 

de  lEleBion,  au  nojire  Smumr^ch, 

ch.  25.         54y.  30.§.3./2.37o.  0^ 

lîyatroî^tempspro^  ne    doit  donner 

près  pour  faire  lE'  cju-vne  ou  deux 

leEiion,  chap.  16.  méditations feide- 

i./'.        Com^  ^^^it  ych.^ï,^,u 

'  ment  le  fécond  pag,  274 

temps  ejl  différent  Le  moyen  de  leleBit 

du  troijteftne  ejt  expliqué  par 

fçauoir  stl  eji plus  'vne  Jtmilùude  de 

noble  &  plus  feur^  celuy  qui  prefente 

ch.  ly.  §,  I.  p.  }ji  à  fon  Vrince  n}ne 

Le  temps  de  tele-  forte  de  uiande^^ 

Bton  requiert  le  auch.ij.  §.6.p^ 

repos delame  ^ch.  jjy 

zt    z.  /'î  3  5  8  Sm-  le  point  de  l'cle^^ 


Bion  nourri} oyons  règles  deleleBiofi 

matntesfûis  sejle^  lors  eju'U  n'y  a 

ner  foudainemmt  point  abondance  de 

quelques  Troubles^  Conptllers^ch,  lo. 

chapitre  14..  §.4.  §.  13.  p.  291 
p'^4^S                 QuiJi'Ce  qui  appor^ 

i^el  eft  le  figne  &  la  te  r^ne  grande  af-» 

inarque^yotremef'  f curante  a  leh* 

me  comme  le  ca-  Bien ,  ch.  i}y  §.  3.  ' 
chet  de  la  .bonne 

eleBion^ch.T^i.^.i.Ilfaut  que  Voraififi' 

/?.374..6^r.j2.§.i.  ftnue  &  fuccede  ^ 

f-yj^*  àlelcciiGn^ch.iij 

On  doit  appliquer  la  §,  i,         p*  ' 
règle  de  teleBion  Qui  font  ceux  qu'on 

dux  affaires  par-  doit  receuoir  & 

ticulieres^  ch.  1^,  ad?neître  à  tele^ 

§.c}p,^^S.&c.7^^.  Bîonych.  §.i, 

§.^,pag.  3S3.  Ce  380 
^uon   doit  faire  Ceux-là  ne  font  pro^ 

wrs  les  exercices^  près   a  l'eletiton 

chapitre  10.  §f  15.  q^ui  font  légers  de 

^.^9^  tafr  naturel  ,  ny 

lies  Supérieurs  prin-  ceux  qut  fontfub^ 

cipalement  dament  icBs  à  de  mauuai^ 

prendre  garde  foi-  f habitudes^  chÀ» 

gm'ufement^    aux  pitre  23,  %-  i^f^i]$ 


î 


l^bi^ïë^M  ancres. 

Ce  qui  ejl   k  fdtre  gnencfajfepits  en^. 

qtund     l*elcfiion^  <Uner  celuy  cjui 

qm  tft  m  troifirf-  ^eut  cboijîr  fins 

me  temps  cft  diff^e-  d'^n  cofié  que  de 

rente  de  teleBion  l'autre  y  (h^i^.§. 

du  fetond  temps j  p  l^i 

chapitre  19,  §.9,  Emploifte  ou 

^.565  defpens. 

Que  celuy  qui  doit  Onne  doit  danander 

choîfir  confère  rf-  des  dcjpcs  de  ceux 

uec  celuy  qui  l'in-  qui  font  les  Ex^^r- 

Jirutt  les  raifons  cices  ^  & fî les  dcf^ 

de  fou  choix  ^ch a  ^  fens  font  offerts 

pitre  31,  §.  3./>.  &  prefentés  par 

355>  Q^^^  ne  faf^  quelques perfonncs 

fe  point  de  ^œu  riches  ,  on  ne  les 

qucfagementy  cha^  doit  refuf    ché  4^ 

pitre  2^1^  §.6ypa-  §.i.p.i^^ 

ge^j6  11  ne  faut  poâ  que  le 

Ou  il  mette  fom  les  nohre  de  ceux  qui 

pieds  toutes  rai-  font  les  exercices 

fons  humaines^  ch.  diminue  a  caufe 

285  §.  4,/?.  3583  des  deffens  ^ch.  A^. 

■&  chap.  Z35  §.  5:,  §.  i.  i(^^,E':{exer^ 

.  3  40  cices  on  ne  doit  rie 

Oue  celuy  qui  enfci^  faire  qui  foit  fde 
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w^/  honefie  j  Quelles  font  les  pim 
ch.  4.  §.  i.p.  25 .   remarquables  af* 

Enfer.  feBions  de  tante  \ 

Quand  ejî  -  ee  quon     pour  cfcnre^  ch.  5, 
donne  l enfer  pour     §.  j.p,  i^i.&ck 

méditer j    ch.  14,  7.     2.      y^.  26^ 

502.  Erperance 

Efcrire.  ^/ /^/^^  ^j/^c*  celuyqui 

Quelles  font  les  cho^  entreprend  quel* 

fes  qui  appartiens  ques  exercices 

nent  a  lorafon,  mette  en  Dieu  fn 

quand  feulement  efperance^    ch.  2, 

m  efcrit^     ch,].  §.3.  ^.245 
§.  j.  ^.  252         llf^ut  exciter  durant 

Il  ne  faut  pas  en  cf  -  la  defolaùo  &  tri- 

criuant  rauir  le  Jicjfe  l espérance 

temps  qm  ejt  de^  que  ton  a  de  la  di* 

Jîiné  pour  torai-  aine  mifericorde  ^ 

fon  &  pour  la  pre^  ch,  7.  §.9,  p.  16 

paratîon^  &lajfer  Toute ncjîre  cjperace 

celuy  qui  eji  en  cji  fondée  fur  U 

l'exercice^    ch.^.  pajsion  de  nofire 

§.  6,  p*  1^9  Sautmir  &  J{e^ 

llnefdutpas  trop  s  e-  dcmptcur.  ch,  1^. 

ployer  à  la  dou-  §.^.    p.  336 

ceurdetefcriture^  E(pric. 

ci^.  3.  §.  ^.  /•  2j3  Z.^'J  proprictcT^  des 
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hon.T&  des  mau^  Ve>:^mc?i  particulier 

nais  Ej^msj  c.  17.  a  beaucoup  dtfor- 

§.  5.    15  4*.  ce  pour  puroer  l*u^ 

Ertac.  me,  ch.  13.  §.  5, 

Il  y  a  deux  fortes  d'.e^  p\  506. 

jixts  ,  de  confeils.  On  le  doit  imprinttr 

&  de  préceptes ,  camme  par  force 

f/;.  ij.  §.  dans    tejpnt  de 

Tous  les  ceuures  delà  celuy  qui  acheue 

raie pnfquc  f  umt  fes  Exercices ,  ch . 

cpuelque  Ejl^t ,  ch.  15.  §  .  j.     p.  300 

ii.^.i.      p'i^4  O^^and  &  comment 

Ceux  qui  ont  quelque  fe  donne  [Examen 

^  ej}at  ne  dotuent  generdlych.i^.^.6. 

efire  receiis  <& ad'  p.  ^01.  Vourquoy 

'  mû  à  V Election  y  ilnecompred  tou^ 

f^.  iî.§.  I.  p.  lis  fortes  de  pe- 
Le  fainEi  Ejprit  eji     che\,  ch.  13.  7. 

autheur  des  diucrs  p. ^01.  Il  peut  ejlre 

EfiatSy  ch.  11.  §  aydé par  l examen 

.  3  5 1.  iournaUer:,  ch.  13. 

L'Examen.  §.  S.  301 

Quand  &  corftment  V examen  iournalkr 

fe  doit  expliquer  fe  doit  diBer félon 

ï  Examen  parti  eu  -  qu'il  eji  auch^  13. 

lier  y  ch.  ij.      2.  §.8.  p.  ^oi. Celuy 

f  %y^'  acheue  fes 


TaBIe  des  Matières* 


exercices fc  doit  dn 
to;tt  retenir  y  cha- 
40,  §,4,  ^'.411 
Exercices, 
Que  font  les  exerci^ 
ces  Jpîrituels  ,  & 
comment  ils  pmt 
compofés  y  -voyés 
la  préface,  §.  2, 
fag.  231.  ///  font 
compris  en  quatre 
fepmaines  y  ch.  11^ 

§.  i,  p''^9^  ^  quelles  fortes  de 

Ces  exercices  font  les  ferfonnes  fe  d$i-* 
infirumens  &  fer--  nent  donner  les 
uent  grandement  exercices,  ch.  5?. 
k  noflre  falut  &à  §,1,  pag.xçi 
celuy  de  nos  pro-  Les  pleins  c2r  entiers- 
ehainsj  -voy  la pre-     cxercii  es  ne  doiuet 


tls  notis  aydent  fi 
facilement  a  refor- 
mer la  uie,  §.  8, 
p.i^y  Ils  sot  loués 
(2r  recommandés 
par  de  grands  & 
fignalés  perfonna* 
ges ,  cîr  approuués 
par  le  famci  fege- 
^pcjloltque,  §.5, 

page  13 j 


face  §.  I,  p.  251. 
Ceji  -vn  don  que 
Dieu  a  partie ulte- 
rement  conféré  a  la 
focteté,  §.9,/?. 2} 5 
La  façon  de  faire 
de  laquelle  ils  -r;- 
fent,<&  pourqmy 


pas  efire  donnés  à 
tout  es  for  tes  deper 
fonnesjcha.  i,  §,7, 
pa^2.à^i. 
Ib  fe  peuUent  & 
doiuent  aufii  don-» 
ner  atix  perfonnes 
/"eculieres ç.iy^i  6, 
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p.l^i.U  f:i>ruuet  Les  exercices  fc  don 
donner  aux pcrfm- 


nés  mariées  &  à 
-  quellefi^yauch.^^ 
§,c^,p.iy. En  quelle 
manière  on  lesdort^ 
ne  a  ceux  qut  font 
empcfche^  &occU' 
pés  ,c.^,§yii,f>age 
119 

Les  exercicéç  ne  font  ^  quelles  perfonnes 
autre chofequ^ne     doiuent  eflre  don^ 


nent  aux  autres 
religieux  cha.  9.  §^ 
l.pag.  274  Et  ce 
mec  grand  fruiB^ 
quad  tlsfontprin^ 
cipalement  donnés 
par  queiqu'vn  d 
ceuxchap.  9,  8. 
p4g.iy6. 


expérience  de  la  fo^ 
cietéy  ch.  lo,  §.  i, 
p.iSi 
On  les  doit  donner 
entièrement  quand 
ûn  entre  en  lafocie* 
té,  chapitre  lOy^yi. 
pa^eiSi 


nés  tes  exercicesde 
la  première  fe'hai^ 
ne  feulement,  cha, 
r§,  j.p.  141,  O;^ 

les  doit  donner  en 
la  nicf  ne  faço  qu  - 
ils  font  7ms  ch.  14. 


il  faut  Ces  conf  ruer  Le  frniSl  des  exercices 
comme  ils  font  &  a)oy  la  preface^^^j 
ne  doiuent  ejire  pa^.  153. 
changés  ejlant  ap  -  Ce  frmti  long  temps 
proprtés  àl'ejîat  de  ap^rs  fe  collige 
laB^ligion.  ch.  10.  des  femences  que 
$>5>        /'•xSj.     ijn  a  femces' aux 


Table  des 
exercices  précèdes, 
r^.  40.  §.  3. 

Le  btcn  heureux  P. 
Ignace  recomman^ 
doit  à  nofire  Bj^ 
Itgieux  .  i'vfiige 
des  exercices,  'voy 
la  préface  >  §.  4. 
f.  131 

On  doit  exciter  les 
prochains  à  (îefirer 
faire  quelques  £- 
xercices,  &  a  cela 
on  les  doit  foujfer 
inciter  auec 
douceur  y  au  ch.  i. 
§.ï  p.i^S.&ch. 
I.  §  3.  Z34 

On  doit  exaBement 
garder  tordre  & 
la  manière  desE- 
xercices  quand  on 
les  donne  ^  f^.  8. 
§.  j.  p.  rji.  On 
reçoit  yne  nouueU 
le  lumière  autant 
de  fo^  quan  Ut  le 


Matières. 

hure  des  exerci^ 
çesy  ch.  S  §.  4, 
piiyi.  Ce  Hure  ne 
fe  donne  pas  la 
première  fois  kcC' 
-,  luy  qm  faifi  fes 
çxercicesi  ch.  lo, 
§.r.  p.  183,  On  le 
peut  communiquer 
aux  B^ligieUX:,ch. 
19.  i  7.  p.xy6 
Qui  font  ceux  qui 
ont  accoufiumé  de 
faire  les  exercices^ 
ch.  I,  §.  3,  p.  239, 
&  c.  l.$.6./?.14I. 
Celuy  quidefirera 
faire  les  exercices 
pourra  ejlre  receu 
en  nojire  maifon, 
ch-^,  §.  I.  p.  25/^ 
ou  demeurer  en  la 
fienne,  ch.<),  $.  n. 
p-  i:j9'0n  luypre* 
pare  le  ^viure  corn* 
me  il  demandera, 
(;/a4.  $.6.  p.xyj. 
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comment  il  doit  Vour  tratSicr  des  T.-^ 

ejire  dijpofé^  xeraces  il  faut  a- 

tout  le  ch.i.'voye^  uoir  de  l'adreffe  & 

difpoficion.  lnc??^fcance  j  ^oy 

ueceluy  qui  fait  les  la  pnface  §.  4. 

exercices  ne  fait  p,i]i,Cequodoit 

rutjité  parles peu-  recbmandcr  quand 

Itcrs ^  ch,  4.  §.  7,  les  exercices  font 

accomphsy  ch,j^o^ 

ne  doit  ejlre  par  §.1*  409 

trop  loué  par  celuy  Femmes. 

quilînjîruit^ch.j.  Coinwcnt  on  doit  do^ 

^.i,p.i66Jldoit  ner  les  exercices 
cjlre  aduerty  quil     aux/emmes^  ch,  9, 

aye  a  obferuer  les  16.         p.  z8i 

annotations^  ch.  3.  Ferucur  &  frui£t. 

§.1./^.  249.  'Kon  tafcrueur  ou  ardeur 

fas  neantmoins  de  &  le  fruiB  des 

toutes  cnf  mrhle^  exercices  ne fe  doit 

ch.  1 1.  S.  5,  ^.  19  8  perdre ,  Itfc;^  tout 

Que  doit  fat/e  celuy  lech.^o. 

quifatt fes  exerci-  Fondement. 

ces  s  U -voit  qu'en  Celuy  qui  eji  exercé 
la  première  fep-  doit  ejire  aduerty 
maine  il  foit  m  oins     de  cohien  eJi  dim^» 

dij^oféy  ch.  17.  §,i.  portance  le  fonde ^ 

p.liy  ment.cAz^  }.Z97 


Il   eji  d:nji  appeUé^  §  5.  p^g-^^j- 
fource  ejud  cfi  U  Le  fondement  n  a  au^ 

baf.  &  le  pujiicn  cune  régie  prcfçru 

dctoHtteci.'fiwJpi"  te^  certaine  cle^ 

ntueLch^ii^^^j^  terminée,  cha,  iz, 

fag^l'^S.Encom-  §.-5, 

, hen  de  pâmes  est  G  loirc. 
il  di^i^îfé.chap^  11^  Le  défi)  de  Ugloiredi. 

§^1,         p.z^G.  mne  efi  le  co$^fr^& 

La  rente  du  fo?ide^  nous  repn fente  les 

ment   eftant    co^  dcfpens  que  nous 

gneue  fc  coule  par  deuens  faire  pour 

tous  les  exerctçes  édifier  la  tour  E' 

chap.ii.j.p.  29 8,  uangcUque^^.^.pa. 

Ç^iellesfont  lesarmo^  ^^o,QueP^ffccfîo 

tattons  qui  dcuan*  quenous  auons  de 

cent  ^  précèdent  ce  faire  apporte 

lefondement.  rcne grande  ajj^u-» 

§•5*       P'^è'i^9*  ranceànoHre  ame. 

Çorryr>^ent dort  il  ejire  (ha.i7,,§,s.p,^^o. 

déclaré  à  ceux  qut  l' cfgarci     le  rejpcfi 

pefont  encoreseK-  pourqnoynous  fai- 

pertmentcT^.ch.  12.  fms~ quelque  çhofe 

§ -4      f^L^'^Ol •  ^'fi     ^r^^yc  règle 

far  quel  moyen  nos  de  l'eleBion.  cha» 

'P^ligteuxfc  Pap^  i^.§.6.pag.  34.S. 

.    pûquent-tls.c^Ao.  On^eutadiouHer àux 
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medttatioris  de  U  quand  nous  cndu'- 
ijuatri'pnc  fctvui-  r  on  s  quelque  difo* 
ne  la  gloire  du  Pu-  Unon,cha.  7.  S.  7. 
radis,  ch.^^.^.x.  pag.iGf^, 
pag,3,S/\.,&c/:?.^9.  L'humilité  nous  dif- 
%.étç.     pag.^o^.      popabor.xijon^  au 


Heures. 

il  y  a  tous  les  icurs 
cmq  heures  pour 
méditer  chap.  3.  §. 
7  pa,2^2,.  Sinon  en 
lap'conde  ppmai^ 


ch. S.  §.yp^g.i70, 

Letroiji  f  ne  degré 
d humilité eft  une 
d p)o{îtion  nec  Jfai^ 
Y e pour  l  Eleciion^ 
cha.i^.§.ypa.^j. 


ne  où  tl  (Ji  b  foin  Qn  doit  toute  yne 
quelquefois  de  re-     tournée  penfcr  & 


Idf chercha.  2ï.§.  i. 
p^g.^io. 
Humilité. 

L'hm7tdité  ,  par  la- 
quelle  quelque per 


repcnfcr  fur  les 
trois  degrés  dhu* 
mihté^au  ch.i^.  §, 

B.  P.  Ignace. 


fonneferendfu']eB  De  l  opinion  d'iceluy 
a  celuy  qui  lin-      des  exercices ^uoy 

U  prefac  ^  § .  4 .  pag. 
1^1.11  fe  promet  yn 
grand  fruif}  ^ 
profit  d'ùeux  en 
l'EpiJire  qutl  a 
efcrue  au  i^ert 


Jirmt^  eB grande- 
ment agréable  a 
Dieu.ch.i,^.  y.pa. 
1  ^8.  L 'humilité  eH 
le  remède  d' acqué- 
rir ^e  U  dcuotîon 
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2dto97as  5  a'rt^i  la     a  donné  le  B. 
fycfuce,§,^,p.z:^i.      Ignace^  ch. [  l 
l/ferenreà  Cafsi  '  ^yS 
ne  pour  faire  les  Tar  qu.  Ile  manière  eL  1 
exercices^  ch,  9.      le dett  eftre  appU- 


§.  13.  pag.  iSo, 
La  du  M     du  "père 
Ignace  de  l indif- 
férence neceffaire 
pour    l'ElcÙmi , 

ch.iy  §.4/^.  339 
Imiiacion  de  lefus- 
Chrift. 

Cette  imitât îo  fe  doit 
cercher  princtpa- 

^'  lement  en  fa  Vaf- 
fion,  ch.  35.  .§.9. 
388 

Cette  imitation  efi  le 


quee  aux  nofiresy 
ch.  10.  §.  5./>,zS). 
Quelle  indiffèrent^ 
ce  y  ch.  XI.  §.  3, 
P'  i^l'  efineccffai^ 
re  pour  l'eleciion^ 
ckzi.  §-3-/-337- 
&  ch.  30.  §.  6. 
py^ji.Ladtitgen^ 
ce  qui  y  cjt  neccf^ 
faire^s!^  cll'  fe  doit 
acquérir  &  dema-^ 
dcrparpnere  5  ch. 

i3'§-  3-     /•  352. 


moyen  de  reforrr.er  ^  tindiffereîne  fert 
nofire^-vie  ych.\%.  beaucoup  tant  le 
§.  z.  /^♦3^9  troiJî(,fme  que  le 
Indifférence.  fécond  degré  de 
De  quelle  importance  llnmilité  ch^  13. 
eji  ^indifférence,  .§.3.5 }Z.  Tunt  ce^ 
au  fondement  fc-  luy  qui  chotfit.que 
Ion  l'admqu*cna     ccluy  qui  wflrutt 

dont 


T;àble  des 

:.^oit  èjlrcwciijfcycty 
cha,  .24,§,i,/'.j4.4. 

L'inftrudtcur  ou  ce- 
luy  quicnfiigne. 

;Qlucl  don  cftrv  celuy 

le  j . chapitre  eniie- 
rçmcnt.  Qu^il  ne 
p'cpcfc  pits  tout  m 
commencement  cb^ 
2,§  ,  8,/'^^,  144. 


i,  Uchojhffcù  ce^ 


luyquifuiÙ  les  c- 
xcrcices  qfielqucs 
n,'ics  des  Sam&s^ 
des  limrs  pro- 
près  ,c/j^p..S.4,4; 

Ç^jltc?npere  ^  mv-^ 
dcre  U  pçfafîteur 
Oficc  l'hfimili^é^  ch. 
5,         p^g,  z6o. 

rQjfd  }/!atinùue  ne 

.^cn  indhjlnc,maîs 
cjii  iljv  fie  du  tout 

^ai  Dîeuchap,  5.  §. 

.  4./?*f^,  161.  Quj! 


f  itjs  Yaifon  &  in^ 
dffcretsl^qu^il  Utf 

fetvuta  Dieu  pour 
Cnd:fpofcy(hap.  y, 

§./M.j4i,ir  r.14. 
§,2.,/;.344,^f  (h. 

OujI  cczpotjfc  celuy 
^iîfaiB  les  exerct'* 
ces  ihap.  5.  §.  G.p, 
2<5  o .  Qf^  V  ifoîtrv  et" 
fé  &  enter/clu  au 
lîure  eus  exercices 
ch.  j^  §^'jpa.i6^Zy 
fjr  ch,$,^§.^.pag^ 
lyi.  Qujhmedtte 
les  ex  cri  ù  es  qu  il 
donnetvus  lesiours 
,cIp.  j,^,  S,p.  165. 
rQu^U-v/fiteen  teps 
opport  u  n  celuy  qu  il 
î7iJîru'iEl  chup .  6 ,  §^ 
z  6  5  .!>  e  quelles 
chofes  il  doit  ir?t€r- 
r.-ger  (hap.j 
T 
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p^g,  i6^i&ch.^.    d'njne parfaite refor^ 
§.  l'f^g'llO.        matîon  ^  ch.  ly 
Qu*il  Je  prépare  a  U    6.  p.^io 
fecherejfe  en  tewps  ^  quoy  doit  prendre 
dedcfoUtion^ch.'].   garde  celuy  qui  en^ 
§.  yp.  167.  Qu  tl  fcîgne  .ayant  (fgard 
ayehonnè  optmon  ^l'eleBicn^ch, 
des  autres ,  ch.j.    i,p,^iy  Qu/l  iem^ 
^.  S,pag.z6^.  il  plo^eai'eicé'honaucc 
peut  donner  ^ne   <vne grade  affe^ion^ 
règle   particulière  ch.  12.  §.  6. p.  J54. 
pour   reformer  fa    Qj£il  difpofe  .celuy 
fvie,  ch.  9.  §.9.    qui  doit  ffttre  elcB/o 
p.  277.  Q^'^l  àquelquemdifferece^ 
change  ny  trans-^   ch.  /^..p.^^c^.ll 
forme  les  exercices   ne  doit  pas  précéder 
les  appropriant  a    ny  prcuenir  ,  mats 
Icjlat  de  religion  c.  fuiurc  lefmctton 
îo.  §.  j./?.  2S5         wfptraîion  dwinc  ^ 
Qu'il  donne  toutes-    ch.i^.  §.1,^.341. 
fois  quelque  lupiie  il   le  chit  portera 
reafin  de  recognoi-    cvne  ou  deux  partie , 
Jtre  comment  ilsfe   (iJTi^.  §.  î.  p.  342. 
pcuucnt  af)proprtcr  il dotten  T elctlio  ojter 
en  méditant ^ch^  lO    tous  cmpifchemcns 
§.  5.^7.285.  e^n'tl        toutes  fautes^  ch. 
niate  a  <vn  dcfr    24..  §,i./?.34^.  <T 
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ch.  14.  §.  3./'«  345  mcdttcr  la^aj^io^ch 

"Oçqudles chofes tldoit  35.  §,  11.  /\  38S 

iulnertir  ccluy  qu  il  Qtitl  donne  des  ad^ 

.cjlit  en  temps  de  /V-  nertijjanens  propres 

Iccïion^ch.  ^6,^.  1.  àeeluyqutacbeueù* 

t^iJ^  59^  ^ccopltt fes exercices 

QH  itluy  demade copte  ^.40.$.  5./?. 411, 
desînotions  delame  ^  VLuJieurs  chofes  font 

Ù*  qu'il  l'encline  a  perimfes  a  celuy  qui 

fournir  les  règles  de  infirmt^  félon  l'ordre 

U  dijitnciton  des  cf  ^  ejiably^  ch.  4.  §.5./?. 

frtts^ch.  30.  §.  7«  x^j .llfauttQUt dé" 

^.373.  Qutl  ne  Uf'  couunr^  Il  faut  obeyr 

fe  celuy  qm  doit  ejli'  a  celuy  qui  mjirmty 

re^ch.^i.  §. 4:^5^.375.  &  oîfcigriecha,!,  §. 

Qutl  endure  pat/e^  'j.pa-i^Z.  &  ch,i,j. 

'  772 ent fr celuy  qui  efltt  8  2^4  5? . 

ne  re^pond  fi  bien  à  Intellect. 

la^oloté dtuine qutl  Vintelleci aujii^^ no 

(lefirerott^ch^T^i.  §•  fculernetU  'Volotéy 

^,p.^j6,Ce  qutl  doit  doiteftre  exenéaux 

fnre  s'il    s'adwfe  eleEitons  ^ch,  ij , 

que  lejhfant  fetro-  i.  p.  351.  Q)n  doit 

pCych  33.  §.  i./^.jSo  plus  prendre  garde  k 

Que  leprecepteurfour  l'affcciton  quat^x  co^ 

rnjfe  de  lieux  de  la  cepnons^  ch.  §.3. 

fam^cefcriturepGur  p^g^}o^ 

T  i] 


l^ble  des  Matières. 

Iiigernenr.        Qjf^^^  tmresonJoitU 
On  ne  don  ohmcttre     re  Upremierefep^ 
^ue  brçn  rarement 


14  médit atim  du 
iuge?nenty&  de  U 
morty  ch.  i^,  §.  4, 
p4go  309.  Cette  me- 
dttatton  HQUs  de-^ 
tourne  de  i'amotfr 
des  chof 'S  tvtjïblesy 

Les  larmes, 

'j^^elques  larmes  qui 
fontcotraintesau£c 
force  ne  font  pas  les 
rDraïsfrmts  de  Vo^ 
jaifon  5  ch.  §.,5, 

Leçon  ^on 
lecture. 

Zdleçon.ne  doit  aunr 
autre  hutqnt  U.mc^ 
ditamn^cb.  33  §..4 
fag.  151  ^  -  _ 
line  faut  tat  s  ad  - 
donner  k  la  IcBure 


nmne^  ch^  i^  ^,  %^ 
pag.  zjo.  &  c,  jf 
§.  4,  p,  251.  Celuy 
qm  s'exerce  ne  doit 
lire  qm  ce  qu  on  lui 
a  donné  par  efcript^ 
xL  3:,  I,  Y 
en  .ne doit  Urefeu^ 
lement  que  le  Ueu 
de  l'Euangile  pro» 
pre pour  la  médita-- 
ti^nprefcnte^  ch,\^ 

^i.  3,/;.  ^^i.  ÔB 

doit  toufiours  lire 
pliiflofi  les  dures 
qui  entreuennent 
Cir  nourrijfait  U 
deuotion  y  que  ceux 
qui  exercent  l  en- 
tendement ^  ch.  ij. 
§'.t-p'  }io*  Onne 
doit  Itre  les  myftc- 
res  quon  ^veut  puis 
après  méditer ^mats 
ceux  qum  a  défia 


Table  desMacieres,^ 

Tiicdités  OH  quodoit         Mai(bn,  * 
méditer  le  mcfntQ  Ceux  qtd  prennent  [es- 

0;;  fedoitfvruirj'pre^ 


les  exercices  de  qu  el 
que  leEitire  fpin- 
tuelle^  ch.j^O:^  §.  4, 

Lumière. 
&n  dcit  auotrfoind'ef, 

crire  quelques  lu- 

mieres Jpimueltes , 

rA.  7.  §.i;  p.%66 
Ûfi  doit faire  gr  ad  efiat  Les  personnes  mariées 

deUiamiercacq^i^     pjeuuent  faire  auj^i 

/eaux  exercicesy  &^ 

on  doit  craindre  que 


cxcrcHcs  pourront 
ejîre  receuen  uojlre 
mai f on  y  f.  4,  §.  î^ 
f-  2.5^,  Qj£^ls  de* 
ineuret  fepare\des 
autres  chambres^ 
ch.  4.  §.  i.  155. 
Fn  chacun  pourrd^ 
fdre  en  fon  logis  les 
exercites.  chap.  5^5 
§*  11.  p.  1^^ 
Les  Mariez, 


lis  exercices  ^  ch, 
§*i.p^g*  Z41.  mais 
peu  après  la  i.  Se- 
maine y  c.  1%.  §. 
p,  3zh  car  elles  ne 
dnuet  (Jhe  receues 
&  adnnfes  a  l'ejîe^ 
^ioHyCh.  2. 5  3  §,  'I> 
f335 

Méditation. 

^h.  %  § .  i^p.  ^8 1      méditation  dnit- 


nous  ny  coopenos  ^ 
ch.  ^Oy  410- 

lies  Màgiftrars  ôc 
les  Grands, 

Comment  on  les  doit 
drejfcr^ch  9î  §.ix, 
p*  179.  commet  tls 


nt  l 


es  exercices^ 


Table  des  Matieréi;.^ 

Jirefa^cidoucemet.      de  îefus  Chrijl  que 


Bien  que  la  médi- 
tation defire  &  de-- 
mande  nojire  con- 


comme  s  ils  auoient 
ejiéfaicispour  'vn 
chacun^ch.  35.  §.3. 
pa.^^%y 


coîirs  &    nojire  La  méditation  qui  ap^ 


coopération  ^  ficft- 
ce  tout  es  fois  quelle 
dejpend  principale- 
ment de  Dieu. 
§,3:,/?4.  270.  Com- 
ment font  exercées 
en  la  meditatio^  les 


porte  plus  deprojit 
&  defruiB  efi  celle 
qutfefaiB  encon^ 
Jtderant  &  pefant 
les  circonftaces^ 
quelles  elles  font,  c, 

ï9-§  7-  P^é'i^S 


fînjfances  de  lame.  Il  ne faut  pas  trop  dcf^ 
ch.i^.^.i.pa.fo^.     couurir  mettre 


La  façon  de  méditer 
qui f fait  par  quel- 
ques pcrfonnes^  par 
paroles^  &  par  au- 
ures^  cornent fe  doit 
entendre.cA^^  §.5, 
pa.^z^.  Ellenojie 
les  autres  circon- 
Jîances.ch.i^,  §.7. 

Il  faut  tellement  mé- 
diter^ les  myjiercs 


en  euidcme  les 
poinBs  de  la  medi^ 
taîion,ch.\.%.\.pa, 
16^.  Ilsfe  doiuent 
donner  par  cfcrtty 
&auec  cela  on  ?ie 
doitp^s  fatiguer  U 
mémoire,  ch.  8.  §.3» 
pag.  170.  Enquoy 
confjle  le  fruiïi  de 
la  méditation,  c.  8. 
§.3.  pa.vjo. 


Table  des  matières 

a  méditation  de  t  en-  Oucilcs  les  djfe&ions 
flmt  Icfust liant  m     qmy  f mt  très  pro- 


te??)j}le ,  na  autre 
fin  qii'C  l'Elecîion 
des  cofjf cils,  ch.ic). 
§.i.pa.i,6^.La  mé- 
ditation de  la  Vaf  - 
fion  confirme  tE le ^ 
Uion.ch.7,^,  §A.pa. 


pres,ch.^y%.  4./^. 
586.  En  cette  me- 
dttattontlfaut  co^ 
ceuoir  'vne  hai?ie 
dt4 péché. ch.  55  §. 
5f4.387,cîrf.  39. 


^i^.CeJi -vn thre-  Qmfont cet^x qtn doi^ 
for  qui  efi  cache.     uent  demeurer  lo^ 


Elle  eji  familière 

aux  SainEis.ch.^S- 
^  ^.l.pa.iZyElleeft 
la  viande  ordinai- 
re detame^cha.^^^ 
§,i.pa.^S^.  Elteefi 
bien  foutagee  par 
les  belles  fcnt onces 
de  la  S.  efcripture. 

Quelle '-voye  ou  moyen 
il  faut  donner  & 
monfirer  pour  mé- 
diter la  pafiton.  ch, 
3;  §.2.  pa.7,%^. 


temps  en  la  medi^ 
tatton  de  la  vie  de 
lefui'Chrift.c.^y^y 
3,/^.Z74,Cirr.io,§3 
ôyp.iSôyLamedi* 
tatio  ytilepour  ex* 
citer  en  nous  ta» 
mour  diuin^c^ô.^» 
lyp^i^i^Lesmedi^ 
tations  tcmmaHers 
cfes noJireSjC.  iO:^§, 
j^yp.iS^Jcs  points 
des  méditations  de 
la  viedeK.S.enla 
fin  des  exercices,  c. 


Table  cîes  Matières; 

Jifaut  yeîcmr lifage  mer.c. 2.8  3^ 

de  méditer  r.pres  Comnwnt  douons  ?}ons 

lesex^ntces.cj^o.  les  exercer ch. 

$. 4.         pa.j^ii,  Ç^^pa, 3 5g:  Lapre^ 

M  edi  cation  à  es  en  -  rnhrc  f.i0  de^^rier 

feignes,  ejï  expUqme,  c.  3 y;. 

Sette  médît  aùoyyfért  §     Comment  peut 

pour  acquérir  les  elle  eftre  prolongée, 

d cgre-^  de  r humilia  c/jr^f,^.   p^t.  3  9 

té,rh,i^.§^^,p.y^j.  Cette  façon  de  prier 

TiiUnoî^s  mené  tuf-  a  cft'é  beaucoup  rt^ 

quesa  tindtiferêce  (omjnmdee  p4r  le 

tr  nous  di^pofe  X  B.V.Xamcr.ch.  ^J^; 

l'Ele&:ion.cha  1^.  §7;  P^^IOT*- 
§v3.  pa^iCj^  On  ULa féconde  manière  de 

peut  aujii  donner  à,  prier  Dieu.eha.^j^ 

ceux  £jui  doiuent'  §.'^,p.j^y.L4  troi' 

faire  EieBion.  r.  19» ,  fief  ne  manière  de 

§  »3.         pa^i  14. .  prier.,  cha, 37.  § .  n.  ^ 

Moyen  &  façon.  pa.icy^.VôuY quelle 

Ouandon  doit  adiou-  occafto  mettes  nous 
fier  le  premier  mor  iey  tms  fortes  de 
yen  &  le  dermer  prières  ch.p.  io  - 
de U  boneElcFho^.c.  p^'i9h 
ji.§.i.dr  c  17. §.9,  //  peut  y  auoir  ph2 
On  peut  les  adiou-  Jteursfaços  de  prier 
Jieypour  U  cmfr^  comme  le  Samfk 


fable  des  Matières. 


^€)C),Onc/oit  lesef- 
proHuer pion  le  m- 
gçment  &  confcil 
ciuperejjfintuel,  (\ 


Que  celuy  -  la  qui 
doitfaire  tjuelques 
exercices fe  e/elmre 
de  toutes  ajfatres, 

Lesnofttes. 


Jificr  CiT  changer  Les  nojires  quelques-- 
félon  U  dtj^cjtnon    fôtr  aufsi  après 


de  celuy  qui  prie. 

La  mort. 
LûfT  deiiforr  raremet 
obmettre  la  medi^ 
tafion  de  ta  mort. 
€ki^.§.j^:pa.  309. 
Élte  retire  nofire 
e^rit  de  t amour 
des  chef  es  terre* 
Jtres  &  <vtjfiles. 

Négoces  ouafï'àire<î. 

2I0S  négoces  &  a&ios 
font  goùuernees  & 
ordonnées  félon  les 
relies  de  lEkHio. 


Leurs  entrées  font' 
des  exercices. c.  10. 

alors 

fis  doiuent  tnediter 
toufôurs  quelque 
chofe  de  l'a  prenne^ 
Ycfemainè^  ^uand' 
ils  méditent. ch.  lo* 
^-iS^.pag.  Ils 
pourrot  les  accom" 
moder  a  lefiat  de 
laF^ltgion.  ch. 10^ 
§.5. 2^^.  Ils  pour-* 
vont  faire  d autres 
meduaîionsv  chap^ 
10, §.  ïo.pag,  z8g» 
Ils  doiuent 

Tv 


Table  des  Macief  es. 


jçauotrles  reglcj^ 
l'^fagedes  exerci- 
ces chdp.  lo.  3. 

Comment  fe^  doiucnt 
donner  les  exercices 


pas.U  nmsi  r.j.Ç.Sj 
pag,x^<t..  On  ne  fe 
leue  pas  ht  uniti  du  - 
rant  la.  z  .  f  ?pmai-^ 
ne^c.ii,  §,i./?.}5a 
Obitroance- 


tre,  Oueï onne cIq^ 


nep 


our 


Mxnojlres ch.  10.  L'ol?fcruancede  Ure^ 
life\  tout  le  chapî^     ligion  dépend prin  - 

cipalemement  de 
t  or  ai  f  on.  Voy  U 
préface  §,i.f?.  2.2,1. 
Vohferuatton  des 
annotations  fert 
four  reccpuoir  Je 
fruit  des  exercicesy 
r*5.  §.  I.  p.  i4^cf 
Oraifon. 


r  la  première 
fois  le  liure  des 
xercices ch.io» 
pag.  Z85.  Q/^r  les 
ex  ercicesfofét  don- 
nés entiers  quand 
on  entre  en  la focie^ 
téc.  10,  §.i./?.  505 


O/^  doit  recomma-  Bien  quel  oraifon  dej 
der  U  doElrinede     pende  aufi  deno' 


reformer  fa  uie^ch. 

34.  §.1./^^^.  382. 
Lanuid. 
Cefi^n  temps  propre 

pour  méditer  que 

Unm^ch,^.  7. 

f^g*i^y.  Les  plus 
.  f  ombles  ne  fe  khm 


Bre  concours  neat-^ 
mgms  elle  de  f  pend 
principalement  de 
Dteuy  ehap.  8.  §.5^. 
pag,z6<)\  L'impor^ 
tance  de  l'oraifon. 
yoyla préface  $.3, 
p. ijhV oraifon  e»* 


TàBlc  des  Matières.^ 

treroient l' ohfcnû^     c.j  6.^.^6-/ 

ce  de  lit  rcli<norjj  au 


mefme  endroiB»  il 
impoytoît  beaucoup 
d*uuoir  de  noftre 

.  thafiitre  la  fucon 
&  méthode  de  l'o^ 
raifoUy  au  mefme 
endroiH. 

VefpYtt  ejl  mieux  dif  - 
pofé  à  l  or  ai f on  le 


hors  que  nous-ucU" 
Ions  prier  ne  nous 
fions  f  as  à  nos  for-  - 
ces  ny  a  nojlre pro- 
pre indujirie  &  pre 
paration  r/?.^.§.  Jô 
p.ijo.  ^ïoraïfon 
deux  chofes  nous 
dtjpofent ,  fçauoir 
l  humilité  &  U pu^ 


matin  ch. 6,^.1. f.  me r.8.§, 5.^5170. 
164..  On  ne  doit  II  y  a  trots  fortes  de 
pas  efire  tropatten^     prières  ch. -y,  §.ïnp. 


tif  ny  trop  s'ejforcer 
àl'oraifon  ch.  8.  §• 
o*p^g' 170.  &  cha. 

th.  14. §.7.^.  50^. 

Ceuxquifont  addo- 
nés  yi'oraifon  pour- 
ront per courir  la 
première femaine  c. 
5, §.3./?^. 174.  On 
doit  s  addonner  & 
s* efforcer  a  toratso 
quan  doncji  def ?/ 


2^5.  &  ch.  ^y.par. 

7./?.597*  p^^- 
mierec.^y.par.i.p. 

394.  hafecondec. 

trotjïcf me  r.  3  7  .^ar. 
z.f.394.  On  petit 
efiabltr  phtfieursfa 
fonsde  prier ^ félon 
ce  querifeigne  le  S, 

On  doit  les  ef^rou-' 
ucr  felo  le  iugemct 


TaSle  des 

Vere  fpirituely 

On  le  doit  carter 
félon  U  dijfo lotion 
de  celuy 'qî4t  prie 

T'ordifon  r^ocale  efi^ 
aydee  par  U  troi- 
Ji^fmefuço  de  prier 

Pâflîon. 

Za  Vafi^n  de  nojire 
Seigneur  .  Vo  U 
mediidtian  de  la 
fdj^ionv 

Z  es  pajîiof^sohfcuyaf^ 
fent  l'àme^cha .  1 8, 
§,  3 , /?.t.3T5),  Ceux 
quifont  addonney;^ 
^  fubteBs  aux 
fajsions  ne  doiuent 
ejhe  admis  aVele- 
fiionthap.xi.  §,ï^ 
fag.  J3y. 
pâiiemce. 

Cefiè^ertu  efi  gran-^ 
dément  mceffaire 


MkticreJ. 

en  tempsde  dcf^là^^ 
lion  ch.y:§.6.  pag,:. 
167 
Péchez. 

Les  pechcT^   rendent  ' 
no^fe  ^me  gran^- 
de?nent  te?tebreufe 
ch.^:^,7^,pag.y,ç)., 
Lespecbe^  nedoi'- 
uem  pas  eji  fe  exa- 
mme:^  particulier 
rement  ,  l'-un  a- 
près  r autre ^  quand 
onejî  an  fécond e^ 
xercice  de  la  pre^ 
mierefcnnatne  c.i^^ 
§,!,f .  507 

Le  pécheur  foulage 
heaucoupfamemoim 
re quand  il  confidc^ 
re  lesjieux ,  les  af-» 
f aires ^  &  les  per^ 
fonnesch.r^. 
^ojylly  a  des  ^i- 
ces  &  péchés  qui  sot 
beaucoup  familiers 
k  <vn  chacun  f  <T 


Table  dès  Miifieres. 

qfdfont  a  combat' 

Perfc(flion. 
Qucch  JPim  après  lès 
exercices  Cwme  la 
f.erfeBion  quil  a  ■ 
en  f&n  ejiatj  cLip. 

Préceptes. 

'^oyt  des  préceptes^ 
reqinert  de  plm 
grandes  marques 

de  U'-v olônté dmi-  Comment  le  prélude- 
ne  que  celle   des     difcrede  lamcdi- 
confètls^  chap^ij,     tâtfon  chap.  19:^ 
farao^r.   4,    pag:     4;  f^^^iH- 
Î34.  Le  prélude  de  L'cle^ 

llrefte  encores  a  ce^  tiiondoipeftre  dK 
Juy  qtn  chotjk  la  claré  a  celuy  qui 
a)oyedes  préceptes  doùchoifir<^  esh^ 
éefirebien  delibe*  rc^  chap.  50,  §  yl^ 
ré  chap.  25, 8;  pag.  5^9. 
pug  .348^  Le  prélude  &  lefon- 

F#clu(ie  ou  com*     dément  font  pref- 
mencertïent.         que  rune  mefme 

Ç^t-'dvit  déclarer         cbcfc ,  ch.  3.0.  §. 


monfirer  quels 
Jhnt  Us  préludes 
au  premier  excr^- 
ci  cèdes  trois  puif^ 
fane  es  chap,  14.  §^ 

JEn  la  féconde  fe- 
maine  m  adioufie^ 
At^^com'niencemem 
quelque  rcprefén" 
tation  dé  l'hîjioirû 
chap,\c)^paragr.4^^ 


Table  des 
fdg^  On  le  peut 
donner  a  ceux  qui 
ve  ^veulent  ejlire^ 

Préparation . 

Jl  ne  faut  f^ts  trop  fe 
fier  a  (a préparation 
ny  à  nofire  propre 
tnduftrtey  ch.  8.  §. 

Progrezonauan- 

cement 
On  doit  auotr  foin  de 
fon  auanccment  a^ 
presquonaaccom' 
ply  les  exercices  ^ 
c,  40.  §.'4./^.  411 
Pureté* 
La  pureté  &  rhumi» 
lité  nous  dijpofent 
grandement  a  l*o- 
raifon^  ch.  8.  §.  3. 

La  raifon. 

raifon  efinjne  lu- 
nnere  laquelle  cf^ 
prQtiuefilc  mouue- 


Matières. 

ment  de  l'affeBisn 
efibon&apropos^ 
ch.  28.  §/5./'.359 
Lesraifons  humaines 
feruent  au  fi  pour' 
Cele&ton,  ch,  23. 
§5*/>.  335.€îrf.28 

5.  p*  359' 
ractocînatio  ou  rai- 
fonnement  ejihicn 
njne  njoyc  plusfeu* 
repour  ejlirequcle 
meuuement  de  te* 
leBton  3  r^è.  28.  §, 
6.  p.  360.  ch. 
27.§,i./^.35i 
Qn  doit  noter  far  ef  - 
crit  les  raifons  de 
relcBton  y  ch.  31* 

§13-^^75 
Récréation. 

La  récréation  eftper^ 

mife  a  ceîuy  qui 

s  exerce  depuis  le 

difner^(ùr  dpres  le 

fouper^  ch.  6.  §.  3. 

fagexG^ 


Table  des  matières. 

Reformacion*  Règle. 

On  doit  dcjircr  ^ne  (in^rjci  on  doit  medi^ 

parfutcîe  reforma-  rer  la  iu&  \j.  rc- 

tion  en  U première  gle  de  l^bbregé& 

femame^ch.  id  %  .  dvfemhUhles\ch iio 

conjîjic  cefierefor-  Les  règles  delà  dijiin* 

niation  i  ch.  lo.  §.  BiGrldesef^ritsfont 

4..  p.  285.  Ellcfe  tres-vtiks^  ch.^,  §, 

fait  en  imitant  la  4..  p,  i6i.  On  doit 

n^tedchfiisChrtJiy  appliquer  les  règles 

c/;.  1 8,  § .  2 •Z'.  3 1 9 .  de  tele^ioh  am:  af^ 

Elleconment  mer-  fatres  particulières  ^ 

ueille^f unet  à  ceux  fh.  îOy§.  i^yp.  291 

qmfonten^ncjiat  c.i^  §.  9,^.34.8 

imrnuable\  ch.^^^.  Onne  doit  expliquer 

§,i.page^8i  cjue  de  paroles  les  re^ 

Q^e  la doEîrine  de  re-  gles  necejfaires  pour 

former  f oit  Y acom^  îëperer  U'viure^chn 

tnadee auxouuiters  3^.  §,  12.^.  389 

de  la  f  icietéy  ch,  3  4  On  les  doit  propofer 

^,i.pag.^2^  ai4ec  dtfcretion y  ch. 

Cel^y  qtit  tnjirutt peut  3  5^  § .  1 2 .  page  389 

donner  ^ne  partie  On  les  peut  donner 

cultere  manière  de  deuant  la  troifîefmè 

fereformer^  ch,^,  femaine ^  ch.  jj,  §, 


Xifs  règles  qu  ou  met- 
a^pre^s  les  exercices 
nedotfientpastou^ 
tes  ejtre  données  a 
uutes fortes  depey\ 
formes.  r/^.jS.  §,î. 
401  Religion. 
Vne   J^elt^on  efi  a 
d-aucims  plus  pro- 
pre  quaux  autres. 
ehd,i^.§.^:p.^J^ê^ 
Ùn  €n  doit  esltre  njne 
en  laquelle  l'oh/er-- 
uacefoit  en  yalet4r. 
eki^.^.ô.pd.  3 4 g; 
CeUe  là  doit  eBre 
pfeferecyde  laqu  él- 
it tinJUtumn  esl' 
plus  parfaite,  cip 
^.é.pa.T,/^.  Qutlk 
efi  la  meilleure  re- 
ligion félon  S.Tho-^ 
fnas.ch.i^^3.6:pag. 
546. 

Qn  ne  doit  fàupçon* 
ner  de  l\cligion  ce- 


quelques  exercices! 
cki.§.i,p.iif9.  &■ 
clu.^:^,S,p4,ijt. 
Que  les  B^cltgieux 
facent  grand  eHat 
de  leurs  rcd^s  &■ 
qu'ils  ayinent  ar- 
damment  leur  tn» 
f^itmion.  ch .  9 .  4^ 
pOr.T^i^  LesB^eli^ 
gi eux  des  autres 
ordres  peumt  efire 
enféignc\de  lafO'^ 
fonde  donner  les 
exercices,  c.%  §.7. 
pa.tjGi  On  peut' 
communiquer  aux 
B^ligieux  le  Hure 
des  exercices. ch. % 
§,'/.p.ij6.Lama'^ 
nien_dc donner  les 
exercices,  c .  %  § . } . 
p.ij'^i  On  ne  doit 
donner  FEleBi^n» 
f/^.23.§.iv  pa.%:^^. 
Rcpecicion. 


luyqm  ejitnupté  à  ^--v/agc  &  le  profit  de 


Taî>le  des 

ikrepettfîo  cfi  aux 
meditMons.ch.  15% 
§.!•  /?4.307. 

tes  répétitions  confi- 
fient plu^  en  taffc- 
Hion  quiUi  long 
Sfcûurs\c  n^.^.t^ 
Elles  admettent 
flufieu-rs  dîftours 
&  deuif  kcanftde 

l.pa.^oj.  On  dâit 
warierU  repetitio 
par  ejuelques  points 
f  otfrfoulag€Y&  0^ 
fier  Vemuy  qjiion 
/  en  pourrait  coccHoir 
r^. 14. §.1.^^.502. 

peut  répéter 
deux  fois  lé  lieu  qui 
apporté  quelque 
grande  cmf^latio, 
€haAy.§.i,.pryOj. 
quelle  façon  il faut 
entendre  qt^il  faut 
repeter  tes  lieux 
dou  musMonsre^ 


Matières.' 

pnty  quelq^fe  con* 
folation.ch.i^.  §.5, 
pa.'^oj. 
Rudes  ou  greffiers, 
O^^  ne  doit  donner  en^ 
sterementles  exer* 
aees  aux  perfonnes 
grofsteres.  cha.%  § . 

Les  méditations  doi^ 
uent  leur  efire  da^ 
uantage  expliquées 
ch.i^.^.^.pa.^iy, 

&  ch.  xo.§'S*p^*. 
^u^.On  leur  do^^ 
propoftr  les  fapn^ 
de  prier  après  la 
première fepmaine  • 
clf.:^j.^.vOn  leur 
doit  expliquer  copi'* 
menofih  J^edem* 
pteur  impetre-  de^ 
Bien  Çon  pere ,  en^ 
tant  qtitl  eji  hom^ 
me.cha.i^.^.j  ,par,^ 


Table  des  Matières* 

Scr  u  p  u  le .  tant  dijlmguecs  par 

td  confefiion générale  le  nombre  des  tours 
ofie  les  fcrupules.  ^if  elles  fom  par  U 
fA.l6.§.3,  diuerjité  de  lama^ 

On  ne  doit  donner  tiere.c, f.i^i 
auxfcrupuleuxque  Elles  ne  dotuent  eBre 
des  règles  f  ulentet  mefurees  tant  par 
gjui  traitent  des  le  nombre  des  tours 
fcrupules.c.^S.^.i.  que  par  les  effets. 
pag.  4rOié  c,i^.^,i.pa.7^i6  & 

SentimensjComrne     f..j9  §.7./?.  407 
ils  doiuent  eftre     Ces f  "maines  rejpon" 
appliquez-  dent  à  trois  fortes 

Comment  l'applica-  dévoyés  Jçauoir  U 
tion  des  fens  doit  purgattue  ,  tUi^mi^ 
ejire  exercée,  c.io.  nattue.&x/nitiue. 
§.i.         ^^•52.7.     c.  }9.  §.  I.  p,  40Z. 

Comment  cette  appli-  Tous  les  exercices  font 
cation  diffère  delà  contenus  en  qua* 
méditation j:h.  20.  très fepmatnes.  ché 
§.:^,pa.]iS.L''Vti-  i6,^.i.p.  J49. 
lité  de  l'application  Quecmtiennent  cha* 
des  fens.  ch.  %o.  §.  quesfepmaines.  c.n. 
4.  pa.^ii.  §.2... 
Scpmaine*  Sepmaînepremieie. 

Les  fepmamcs  des  e-  Quelle  eHla  fin  delà 
xercices  nefunt  pas    première  f tpmame 


Table  des  matières. 

i'ha. 1 7  .§,15/^^.  5 1 6.  flus  ou  moins  necef . 
JElledott  cjîre  pro-  Qnnedottiamaisob^ 


longcc   quand  le 
^  fruit  ne  s  en  enfuît 
paXjO*  quelle  autre 
ihofc  on  doit  faire. 

'  Cette  fematne  s'a- 
cheue  p^rfa  'icl 
flus  hriefuement 

'  par  ceux  qui  font 
éiddonneT^aux  cho^ 

fes JpirttucUcSyC.^^ 
§,5,  pa.i^j.. 

a  première  fepmaine 
rej^ond  à  la  ^oye 
purgatiue.  cha.  10, 


pre^ 


mettre  cette 
mtere f "p  m  aine  co^ 
me  e fiant  la  haf 
le  fondement,  f.ii. 
§.4. 294.  On  la 
doit  donner  f  don  le 
mefme  ordre  queU 
le  eji  mife.  ch.  ï^, 
§5i,/?.}02.  Cequon^ 
doit  faire  quand  on 
ne  fait  feulement 
quequatres  heures. 
cha,î^,^,i,pa.^oi. 
En  la  première  fep  - 
înaine  le  Vrefire 
§y6ypa.iS^:,&  ch.     fa fant  quelques  e- 
î  9>  §5  2.3  p^'  403        xercices  poî4rroit 
lie  contient  la  confî-     s'abfienir  de  cele^ 
deratiodes  peche-^  irerlaMejfeàcau- 
ch.îi,§,  i.pa,ic)i,     fede  la  reuerence. 
Il  faut  plu^   ou     r^.îi.  § .  3./?^.295. 
moins  demeurer  en  SepmaineSeconde. 
cette femaine félon  La    Seconde  fep* 
que  la  vurgation  eft     maine  relfond  k 


Tables^^  dès  Matierés; 

Î4  'i/oye  qui  illumi'    T  roifi  efme  Së*'  ^ 

r/^^j^*  28.  §,53  maine. 
f  ag.  319.  Quelle  €jl  cejîe  troi- 

QutUe  efi  Ufin  de  U     Jiefme  fipmatne 
féconde  ftmamc     chuA^Jtfés  tout  le 
chapA'è.^'i.p,^!^  Chapitre. 
Quelle  difpofinon  elle  EUc  xontknî  U  paf- 
requiert &dem^n'     fion  de  ?roflre  Situ^- 
de  ch.i^.^  j^pag,     ueurch,ip.-ii,  ^iui 
jiO.    Elle  dtjpofe     p4g^  ^^i.fitrqueU  ^ 
dés  le  temmencc-     le  méditation  e(i'' 
,  ment  <  l'eleciton  '    ^i^ermte  l'elètïion^{: 
ehup.  1^,  §«  iypag^     chur^y  §•  1.^.3  84»  I 
3^je  4«  Semaine. 

Mlle  contient  U^ie  de  Cejie  quatriefme  fe^  \ 
lefus  -  Chrijl  pour     fndine  refpond  alA 
elé&ion  cÈ^ap^n:  §,     ^voye  Fnitiue  ch^^ 
X.pag.i9x:      '        }(>.§. 1./7.59Î 
Ilfaut  la  différer  fi  U  "Bile  contient  ce  my- 
fer  mur  y--  manqt^    fiere-  de  la  rcfurre^ 
chap.  18,  §.  4'p^g'     ^^on  .  &^  les  bene'- 
;zô.^  ficcs  qui  ferumt 

Mlle  ne  prefcript  que     pour  exciter  l'a- 
quatre  heures  a     ?nvur  chap,  7,ê: 
ceux  qui  font  fa*     ^-f^^'  59^- 
trguc:^chap.i2^^^.V        peut  adteujicr  a 
f^ii^'»  ^  cejl'e  qtmnefrne' 


Table  des  Matières. 

:^cpfrjameicswcAt-  acte. En  la  préface 
:  du  VétïAdis.ch.  3hS.  Las- exercices  donnc^ 


Scruir. 

.Qncleji:&  tjuefdiSi 
celuy  qui  fer  t  a  ce- 

^5igne  ou  Marque. 
■Lefgnexlu  wahn  ef^ 
prit. ch. 1%  i^6.p4g 
^cOiLamarque  de 


deDieuÀ  iafocieté^ 
feruet  cved'mjiru^ 
?Nëspouraquerir  te 
falfU.En  U  préface 
^.i./?^^.  2,50.  Les 
exeraces  font  don- 
ne7^.,ennerement  k 
cem  qui  entrent  en- 
Ufocteté.  çh,  10. 

.Saind  Efpric. 


U  bonne  &  fru-L^  SainB  elj^rif  efi 

Bueufe  elicitô.c.^i  autheur  de  la  di^ 

§.ivC3r32.§.io574.  nerfn-é  de  ejfrits.» 

if figne  Cj"  la  marque  chap.-tt.  §  *:i*pag* 
de  lanuolonté  dtui' 

ne.C'h.iy.^.y.pag.  il djjpofe  les  degirep^ 

5^5.  &  ^fcenfions  luj* 

i-a  Société  de  T^^^  ^     njoye  tL 

IqCus.  luminatiue.ch.^^j» 

Dieu  a  commumqjiê  §.S,./?.4oS. 

AU  1^.  Pere  Ignace  Suauitc, 
toute  l'idée  &  le-  Il  faut  mejler  la  ru* 

xmpUm  de  lafo*  .dcjfç  auec  U  dou.^ 


Table  des 

hur  oufuamtéy  ch. 

Ilf4Ut  f  enfer  doHce^ 
inentdes  chofes  di- 
urnes ch.  S.par^' 

Le  Supérieur. 

les  fuferteurs 
lors  qutis  ne  feu- 
lent confulter  ou 
demander  confctl^ 
prennent  garde  aux 
règles    de  Çele-' 

>  Hton. 

Le  temps, 

Il  y  a  tous  les  iours 
ctnq  heures  pro^ 
fres  four  prier ,  ch, 
3*  paragr.j.  fag. 
253,  ^/iu  ntows  Ji 
ccluy  qui  frte^  eji 
flusfothle  &  deli' 
cate ch.i.farag.  8. 
fag.x^^. 

Ze  tcnifs  des  exerci- 
ces dçit  cBre  p  o- 


matîercjS. 

longé  quand  on  em^ 
plcyemojns  dheu^ 
res  tous  les  iours, 
mais  diminue  qu ad 
on  ewfUyeflpJïeurs 
heures  i ha f.cf,^ar, 

le  temfs  ^^Jsigné  aux 
femanies  eft  hiniti 
&  borné  ncn  Jclon 
le  nombre  des  tours 
mats  félon  le  genxt 
de  la  matière  la* 
quelle  y  ejl  trau 
&ee  chap.j  .parag, 
l.pag.  16^  i  &  cki 
35)./7.ir.  7,407. 
il  y  a  trots  temps  pro-^ 
près  pour  fane  l'ele* 
Bioncha.2.6.  lifx^ 
tout  le  chapitre. 
Qujd  (ji  le  premiefi 
temps  pour  faire  /V- 
leBion  ihap.  2  6.  $. 

Quelle  fécond  chi 
Zôrparag.Lp.  350^ 


Table  des  piacieres.  , 

Oj4c[(fi  le  troiJt(f^  Il  ne  faut  fdfferteme^ 
7nc  ,  CiT  comment  ratrement  les  trois 
diffère -tl  du  fc^  <voyes  Jpmtuelles  ^ 
to7îd,&fçauotr s'il  ch.^c^.^.j.  f .407. 
^y? plus  jarfaici  <&  il ejlhon  d entrernefler 
flus f ?ur,  ciMp.tJ.  quelquesfois  lajfe^ 
§.i.  f^-î5^     Eiion     le defirdes 

f.etrotfiif}ne temps  de  trois 'voyes p  }9.§» 
lelcEiion  fc  peut  G^pag.^oG* 
donner  en  deuxmd^  Voye  lllumii>atiue. 
nieres  à  ceux  -  la  Cejte  <voye  eji  ouuerte 
mefmequi  çnt  &fubjefïeàbeau^ 
«  eftat  immuable^  ch.  coup  d'tllujipns  fi 
34.§.  4.p.  585.  nousneprenos gar^ 

L'Exercice  des  trois     de  à  nous^  aufi  fi 
puiflances.  nou^s  ît&m  haftons 

fourquoy  cet  exercice     c.  39.  §  7./?^.  4^7» 
eJi  amfi  appelle  &     Voye  Vnitiue. 
queltlefi^c.i^.^.i.  Cejîe  <voyç  prife  tro^ 
pag,  305.  haftiment  efifubiet-- 

Voyes.  teauxillufians  cha, 

J^es  exercices  refpon^  39.  §.7.^^.407. 
dent  à  ces  trois  Z<<  4 .  femnine  luy  ref  • 
^oyes^  à  la  Vurga-  pocl r.  j  6.  §.i.Ceiuy 
tiue^lUupiinatiuey  qui  la  expérimenté 
&  Fmtiue^  doi^reuenirauxau^ 
en  tout  le  chapitre.     'tres^  c.^^.§,6.J^o6. 


Table  d:ss  Matières. 
'    Vifitanoii.  tlfaut cor-foler,^  ch. 

teh^  qui  cfi  atîx  ex^r-      7  •  à-  3  •  ^(^7 
aces  doit  cfire^t-  vie  de  lefus 

fité  par  nos  B^li-  Chhft. 
gieux  &  non  par  ^^^^^^cnt  tl  faut  ^nt-^ 
dcsfecuiten,  ck  ^.      ^^^^^    -vtcje.no  - 
§.  7.  p,  157.  &  c.     fi^'^  S^ameur  , 
(5.  §.}./>.  164  Xo^iS.p^S^9 

£eluy.qm  -utfire  celuy  ^^^^^  "Vie  cfi  Nxem^ 
cfi  dans  Uxer-     pl^^-^  .de  toutes 
eue  y  n  e  doit  parler     ^vertus,  ch .  3  9.  § 
que  des  chofes  j^t^     f -4     ^  iS-  §  •  .^i* 
mue  lies  y  ch.  j^ .  § .  5 
8.    15 7.  Imiter  ia  ^ie  de  Icfus 

Çeluy  qui  doit  cflre      Chnft  cfi  reformer 
rvifité  defon  pre-      ^^  ^ofirc^  f4  8.  §;  • 
cepteur  &  tnilm-     ^-  p-  rio.  On  ne 
Beur,quand^&i  0-     f"^^^^^  wterrompe 
ment  efl  celuy  qm     durant  k  temps  de 
cfi  exercé,  ch.  G.     ^^'cfisBion.  ch. 
§.î.  p  i6y  &  ih.      §•  t  pryôcf. 
7  §.i  pagi  i6\,^'^^^^^ 

Que  l'nfiruEioi^r  on     dcmton  doiuent 
précepteur  qui  -vi-     ^'^^ ^'P>'  plf^^ 
fite.ne  demeure  pas     temps  en  la  medt- 
long  tetf^ps  quand    Mtion  deU  -vxc  de 

lefiis 


Table  des  Matières. 

îcfus  Chrijly  f.  9.      La  -volonîéfdiis  l'cti^ 

5,^.174.5  Cy*  r/>,  lOj  tendemcnt  nop.ere 

§56,          piUiUGi  fclo?2  l'equifé  pour 

Vices.  rElcBion,  chapit, 

îly  a  des  fvices  qui  17,§,  i,  pa.^^u 

font  plusfxmiliersà  volonté  cjî  foihh 

<vn  chacun  &  par  quand eUe  7ie  refi^ 

confcqucnt  dan  an.  gne  parfaiHewent 

tagc  à  combattre  ^  f .  entre  les  mains  de 

^7>§333  Z'^*        &  t>ieu.c.iç)^^^6^pa. 

chapitre  40,       3,  366. 

pag.  410.  jQ/^^'/j'  font  indices  & 

Vocation.  marques  de  la^o-' 

vocation  doit  ejlre  lonté  diuine.c.  ij^ 

Ubre^^  d'auanta-  §,7,  /^•355» 

ge  il  faut  quelle  hcdcfîr  de  7nettre  en 

prouiennedeDieu.  exécution  la^volo^ 

chapitre  5,  §,  8,  tédiuine^  ch. 

VeffeBdela  ^vocatio  Le  Vœu. 

-  toynbe  fous  lele^  On  ne  fait  ^w/nt  de 

Bion  &  en     .  ,  e  wœu  en  contem^ 

doit  ejire  prompte.  plant  le  l^oyaume 

chapitre  ij^  §,  i,  de  îfus  Chrtfl. 

f'^g  55 ï.  chapitre  a 5?.  §. 

Volonté.  page  563. 

V 
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Zele. 

Il  faut  conceuoir  'vn 
^eledesames  en  U 
méditation  de  la 
fafiion.  f.  35.§.lo. 


gieux  5  lors  qutls 
font  les  exercices  y 
doiuent  conceuoir 
run  T^ele  d'ayder 
les  autres,  c.  5.§.K 


fa.}^^.Les  B^li'  f^l*^7y 


Louange  foit  à  Dieu. 


i 


i 


^  7  r  112^1 


f 

I 


